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A TRES-ILLVSTRE
ET MAGNANIME PRINCE

Emanvel Philibert Dvc
de Sauoye,Prince de Piém ont,Vi¬

caire perpétuel & Prince du
fainâ Empire, &c.

laccjues des Comtes de Vintemille
Rhodien,humble falut.

tM- O m M E les belles & louables entre-
prifes des anciens V^oys 3 que Dieu d
fujcite^pouY efiablir lesgrandes Ma~
narebies, ontferuy aux Trincesjùc-
cefjeursde miroir de magnanimitéan
faiSl de la guerre : ^Aujjî l'honneur

qu'ils ontporte aux lettres3 le bris qu'ils ont donne aux hi¬
stoires & feiences 3 aferuy d'aiguillon aux gentils efbrits
pour mettrepar eferit nonfeulement les loix & conquejles

de cesgrands Roys3ma'ts aujji leurs allionspriuees & pro¬
posfamiliers > & les ontfaiâlfruir d'exemple & de-do-

éîrine à la pofierité. Ce que Ion peult "Veoir enplufieurs
Trimes de l'antiquité , & principalement en lalie d'A¬
lexandre le Grande duquel entre autres chofes on a remar-
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E P I S T R E

quél>n excellentpropospar luj tenu lors quileftoit à la
pourfuite defesgrandes victoires. Car comme ilfe trouua
furie tombeau d!Achilleaffs es campaignesde Troje3d'v-
ne louable émulation qu'il luyportoit}pour auoir ejléloiié
& chantéparHomère3 ilfefcria enfouJj>irant :

O bien-heureux & trop aimé des Dieux
D'auoir trouué vne telle trompette,
Qui a ton n om & ta vertu parfài&c
Faift retentirpar fes vers iufcju'aux Cicux !

Le defir d'^n Roy f héroïque 3 enfeigne par le plus
grand Philofophe dejon temps 3 pourfurmonter la "Vertu

defesmaieurSj quife défioitdetrouuervn Toète pareilà
Homère3pour'chanterfesfaic7sy&'le rendre vif entre les

morts3 donne'bien à cognoijhe combien les lettres & hijloi- .

res doiuent efîreprifees & honorées entre les hommes. Car
il eflimoit toutesfespeinesperdues,fi elles n ejloientrecueil¬

liesparfesfucceffeurs , & recommandées a lapoflerité:Et
comme ilauoit l'écrit tendu à l'immortalité3tl efberoitfen -

tir quelque doulceur delà commémoration çy louange de

fa 1/ertu : Jugeant quefins cela , la vie des hommes ref
fembleroit a la vie non Vie des befîes, &noftre mort à,

celle des oiféaux iournaliers & éphémères. t^iufllàU
vérité y la mémoire desproue'ffes d'Achille t& victoires
d'Alexandre nousferoit inutile3fparle difeours deshijloi-
res nous ne rapportions leurs actions aux nojlres3pourles

réglera limitation d'iceux es chofeshonnejles & vertueu-
fes. "Dont ilefl aijê a iuger que la cognoijfance de ïanti¬
quitéef nonfeulementprofitablet mais neceffairealapo'

jlerité,
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DEDICATOÏRE.

fente: veu quefans l'ayde des hifloiresyl>iues images des

chofespajfees , noflre vieferoitpriuée du plus beau threfor
quellepuijfe auoiren ce monde. Combien doncq que cefle

maximefoit vraye & notoire 3 tellement que d'en douter
ceferoitnier quilfuflioura midj : Toutesfois pour corri¬

ger les humeurs de ceux qui efliment les lettres inutiles aux
gens noblesjîay bien ~youlu doner la voile aux vents auec

ceux qui ont couru cefle mer, pour monflrer combien les

lettresfont a prifer3non feulement aux hommes nobles,

mais a toutes perfonnes de quelque eflat & condition
qu'ilsfient, [jeux qui veulent bannir les lettres des efyrits
de la noblefje, comme Platon les Poètes defa Republique3

efliment quelles amolliffent lagenerofitédes curs3 &les
redent moins hardis & courageux aux armes 3 difans que

">» homme ~vaillant ne doit pointfaire de difcours : Que
les anciens Caulois ontfaiB de merueiUeux exploitasfans

fayderde lettres ny d'hifloires : d'autant que le feulin-
ftinâl de nature lespoulfoit &faifoit entrer la tefle baiffee

en tous dangers , dont ils ont acquis le renom de vaillans
pardejjus toutes nations . Mais comme ie tiens que l'hon¬

neur nefepeult acquérir par témérité ,ains par iugement
& conférence du bien au mal : AuJJîefl-il certain que les

anciens -Gaulois3deuant que Cefarles eufl conquis3nefont
paruenus à cepoinâî d'honneurpar autre chemin que de la
vertu . Carfi bien ilsnauoient tant d'efcriuains que les

Grecs ou Romains jfi auoient-ils les TDruydes & autres
fages conducleurs de leurs polices 3 & vfoient de lettres
Grecques Srequentans les prouinces loingtaines } dont ils

a iij
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I P I S T R E

tiroicnt nonfeulement de la marchandife 3 mais auffi des

loix & fciencespour l'entretenement de leursfociete^. Et
depuis que Tharamond inflitua la Monarchie en Gaule3

&y eflablitfes loix pour tenir le peuple en obeyjjance 3 il
efl certain que les lettres ontfaiélflorir cefle nation : Tef-
moinsles belles loixde ce temps-là 3 les temples & monu-
mentsJ>ponts,portaux3& arcs triomphaux 3 & les grands

faiéls d'armes des Princes qui regnoientpour'lors 3 & ïlf-
niucrfitéquifloriJJoitàTaris . Dont on peult iuger que

tantfenfault que les lettres corrompent ou amolliffent les

c�ursgénéreux 3 que par le contraire elles lesfaçonnent,
aigmfent3& enflamment aux belles entrcprifes. (far Ion
voidparexpérience 3 que lahardieffe dénuée de difours,

fe tourne enfurie ou témérité3 & l'eflritde beaucoupfe red
lourd &bebeté,fil n'efl poly & façonnépar les lettres,
Les Lacedçmoniens allans au combat vfoientctvne mufi-
que doulce & gracieufepour modérer l'ardeur de leursfl-
dats : Et les Cjaulois mefinesfef 'ruaient defleutes pour
adoulcir lafureur de leurs courages. Homère mefine ra¬

conte que Chiron Centaure & Phbnix gouuerneurs

d'Achilienfient de certains inflrumens propres pour a-
doulcir ïardeurdefaieuneffe . H?ar la peult -on iuger que

ceux quifuyent les lettres 3fabufcntgrandement, & ne
fentent l'ytilitéquelles nousapportent . (farfi nousfom-
mes tant amateurs des ouurages antiques , que nous vou¬
lons en tout imiter leurs architectures : Si nous fommes tat
curieux de leursflatues <*r médailles,que bicnfouuentvne
tefte3vnemain,oufragment nous eflfiprécieux, que nous

en ornons
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DEDICATOIRE.

en ornons nos cabinets : Combien deuons-nous prifer l'hi-
floire,par laquelle no pas vnepartie corruptible 3mais tou¬

tes lesaélions des anciens , leurs difcours & entreprifsfont
peinéles &reprefintees au vif f Chacun peult cognoiflre

que de la vient la plus noblepartie de l'efirit pour le gou-
uernement des affairesmu'i efl laprudence. 'ÎPar là n oflre

eflirit void ce que lesy eux n ont peu veoir 3 &fient ce que

perfonne ne peultfintir:Etpar laperte d'autruy ilappred
a nefperdrepoint,& euite les dangers que les autres n'ont
peu euiter. Qui peult nier que l'h'ifloire nefit vne figure
de l immortalité,par laquelle n ous rendons noflre vie pref
que immortelleparla continuation de la mémoire de nos

faiéls f Qui ne "Void que Ihifloire efl vn précepteur mort3

&neantmoins toufiours viuatpournous enfeignera bien
~Viure? (far noflre eflrit figurant en Joy les Vertus d'vn
Cyrus,ou les "Vices d'vn Agathocle3 efl incitéafuiure l'vn
& fuyr l'autre 3 par la conférence du lo% & du blafme

au ils ont eu en leur vie . L'honneur efl le vray aiguillon
des belles entreprifs 3 &feflime d'autantplus qu'il efl mis

enparangon contre le vice . Qui efl l homme de couragefi
vil & abieèt } qui nefenflamme d'vn ardent dcfir d'efîre

femblable à Scipion, Cefar & Alexandre : pluflofl que

de rejjembler à vn Antïoque 3 (jaliguk ou Néron ? Qui
n'oublie volontiers cefle vie caduque de deux iouri 3pour

en acquérir vne perpétuelle qui le faicl viure en dcflit de

lamortf Et a la véritéceluy qui n'a gouflé le plaifir de

Ihifloire3ne peultflentir lefruift de ïhoneur & bonne re¬

nomméej laquelle n'efl conferuee entre les hommes que par
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E P I S T R E

le moyen de l'hifloire. Car par icelle l'entendement co-

gnoiflles chofes paflfees: de cefle cognoiffanccfi forme le iu-
gement: du iugementfengendre laprudenc 3 guide de nos

aflions. (jefleprudence nef acquiertfinon par lettres oit

par expérience : mais l'expérience efl briefue & perillcu-
fe: car ce que l'hommepeult l>eoir & experimëter3 efl bien

peu 3 t^rfubieél à mille trauerfes. Vinflruflion des lettres

efl riche & affleurée3&fiepourmeine en diuers lieux 3 cer-

chant, comme la moufihe à miel, ce qui luyfertjsfleurs &
exemples de toute l'antiquité, (farpar ce moyen vnfui
home "VoidSans danger3 ce que tant de milliers onteflrou-
uéauec laperte de leurs vies. Comme donc l'hifloirefit le

fubieél & lepédagogue du iugemét 3 maiflre de nosaéîios,

il eflplus clairque le iour3 qu'il n'y a rien quiplusférue de

gouuernail à nos affaires3 que lafréquente lecture & dif-
cours de l'hifloire. Laquelle, oultre ce quelle efl treforiere
des chofes pafifees 3 patron & guide de celles à venir, tef-
moing des temps , lumière de vérité 3 vie de la mémoire ,
peinélure de la vie deshommes , eflreuue & touche de nos

faiéls , architecte de noflre honneur: a eflè de tout temps

eflimee~Vnfingulier don deDieu }par lequelDieu mefine

a voulufesfaifts admirables efire cotinue% en la mémoire

des hommes. Dont leprofit en eflplus clairement tefimoi-

gné3parceque des Princes anciens ceulx ont efié les plus
loue^quifauoient lesfiaifis de leurs predeceffeurs : <^4tt

contraire ceux quifie laiffoientguidera leurs appétitsfans
doctrine oufeience, ont eflè malheureux en leur"yie, &
deshonnore^ à la mortAlexadre le Grandauoit toufiours
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dedicatoire.

à fon cheuet l'Iliade d'Homère: Alcibiadefut excellent
parla dfcipline de Socrate : Scipion portoit en foh fein la
fyropedie de Xenophon: Qefarauoit longuement esludié
à Rhodes & a Athènes : *JMarc t^Aurele a eflcrit des li¬
mes pleins de philofophie . t^Auffi Fantiquité a toufiours
eu en admiration lafélicite dAugufle3 la bote de Trajan3
lapieté d'Antonin 3 laprouidence de Seuere , la clémence

d'Alexandre de zJMammee 3 la iuflice d'Ariflide3lapru¬
dence de Themiflocle} çy nefault oublier lafoy deDauid,
ey la fapience de Salomon : Et qui les voudra prendre
pourpatrons de fa vie3& les imiterSera aujfifuccefjeur &
imitateur de leurfélicité & honneur . Au contraire ceulx
qui Voudront fiuyure la vie efféminée de Sardanapaley la
cruauté d'Agathocle , les parricides de Néron 3la delica-
teffle deVitellius &ffulian 3 la "Vanité de Commode 3 la
(uperjlition d'Heliogabale3 la nonchallance de Gallien3 la
brutalité de Maximin3&les énormes "Vices de tant d'au¬

tres Roys & Empereurs 3feront & viuants gr morts
blafme7^& abhominables comme eulx .IJoilalejruiél
que tout homme de bon fens peult tirerpar la conférence

des hifloires &r monumens de l'antiquité : Sans lefquels

qui"Voudroit baflir quelque édifice de gloire oufélicité en

ce monde3refjembleroit a celuy qui entreprendrait de naui-
guer en haulte merfans gouuernail 3 ou allerpar lieux té¬

nébreux & incogneus fans conduire. Tourconclufion, ie

prie gr enhorte les Npbles,&fur tous les c~Prinçes3 d!ai-
merles lettres & hifloires, corne chofe à eulxplusprofitable
qu aux autres hommes , & qu'ils doiuent tenirplus 6here3
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E V I S T R E

qtie tous les trefbrs quilspourroient en leur vie amaffier.

Comme donc ie foye certain 3 Tres-illuflre T rince 3 que

"Vous cognoiffezje profit quifort de l'hifloire , mefines que

vous en aye^tirévne grande partie de la prudence dont
vousgouuerne^ "Voflre Eflat, tantpar les exemples dome-

fliques de vospredecefjeurs 3 lefquels ont fitiél de merueil-
leux exploitais en Leuant3 a Cyprès, & à Rhodes3 quepar
la mémoire des anciens Princes: fe me fuis enhardy de

"Vous prefenter la "Vie d'yne douzaine de Princes Ro¬
mains, lefquels ont eu de bien-contraires humeurs &fuc~
ces en leurfaçon de viure : Hifloire pleine de prudence,

pour la variété defortune3 & eflranges remuemens adue-
nus enpeu de temps: Laquelle i'ay tranflatee de Herodian
autheur Grec bien renommé entre les anciens 3 &où les

Princespeuuent iuger à l'�il ce qu'ils doiuent enfiuiureou
fuir. Et combieque cefle hifloirefit prife des Gentils non
encor reduiéls à lafoy (fhrefliene,fine lafault-il négliger,
0* en deuons tirer duprofit comme ïon Jàiél des drogues

exotiques apportées de Leuant. Et tout ainfi que Dido
f enfuyant de Phenicie 3 emporta les trefors defon fiere
Tygmalion pour baflir Qarthage : Et les Juifs fortans
d'ASgypte 3 tirèrent les richejjes des ^Egyptiens pour aller
en la terrepromifie : <_Auflfi nous pouuons tirer des uures
desTayens ce quifcrtàlinflruction de noflre iugement3

fans nous defuoyer de noflre Religion. Or combien que

dés longtemps ïeuffie mis la main à cefl ouura^e 3 toute-
fiis l'ayant rcueu,augmcnté,& corrigé3 ilmafembléque
ienepouuois mieux faire que de le vous prefnter 3 efle-
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DEDICATOIRE.

rant quelaleéîure d'iceluy ne "Vousfera defagreable . Qar
outre ce que l'autheur efl éloquent , orné d'vne faconde

^Attique j ie luy ay donnévn langage François qui nefl
flca.breux ny mal-aifè a entedre . Plufleurs autres autheurs
ont traiélé ce-mefme argument , comme Spartian 3 Lam-
pride 3 (japitolin : mais ceflui-cy a efcrit defi bel ordre &
jaço, qu'il efl demouréfeul3ou du moins lepremierautheur
de cefle hifloire. lia autant vefeu3c9me ont régnéde temps

ceulx qu'il deferit : & fut fage (fourtifan, constitué en

eflatpour entendre la véritédes affaires des Princes. Par-
quoy iefupplie TJ . %^4 . de receuoir cefl homme Grec ,
lequel i'ay habillé à la mode de France 3 auec tellegrâce &"

jkueur3que vous aue% accouflumé de receuoir toutes chofes

de "Vertu : Afin que parfis il vous raconte , & a M.on -

fleurie Prince voflrefils 3 la variété de firtune £r chartr
gemens des affaires qu'il a veu & cogneu de fon temps3

pour les conférer a ceulx que Ion "Void auiourdhuy . Etfi
ievoy qu'il vousfit agréable d'ouyr parler vn Grec en-

François 3 par la bouche d'vn autre Çrec3ie meffayeray
de donner & l'habit & la langue à d'autres autheurs de

noflre nation :àfin que lamerueille des chofes antiques
vousfloitplus clairement cogneue & manifeflee.

Suppliant le fouuerain Créateuradioufler a V'. A.
& de *Jl4onfleur le T rince , le comble de toute grâce,

honneur &félicité. DeT>ijon, ceio. Septembre3 1580..
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IAC. EX COMITIBVS
VINTIMILLII RHODIVS

ad Librum fuum.

J Liber 3 Allobrogum coUes3 Alpéfique niuofàst
Taurinoique arcis limina celfa pete :

Qua T>ux êmanuel iuflé regionibus illis
Imperat , & felix fceptra quieta gerit .

Carolus huic natus ,quem Francica Afargarisvnum
Edidit 3 hocpartufat meruijfe rata :

CMargaris, orbis honos 3 qu Regia flemmata nato
Regaléfique animos cum pietate dédit .

Hos reuerenteradi : manibus naûque 3patnfique
Ofeula ,fi tanto es dignus honore, dabts :

Prafidiumque petes, latum quo tutus in orbem3

Pérque manusdoflaSgratior ire queas.

Lfos vbi naélus er'ts dominos 3fifrontis am�nt
Tantorum potis es figna referre Ducum:

Terge liber3vanos hominum contemnere morfus,
Quando foras nofira terfior exis ope .

PHILIP-
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P H I L I P P V S ROBÉRTVS î. C.
DIVIONENSISj IN yUCOBVM EX

Comitibus Vintimillij Regium Scnatorcm.

T v R c i c A dum Argolicis infiultant agmina campis,

Jamque Orientis opes3conuulfaquefieptrapotentis
Jmperpj , Danaumque "Vrbes 3fitmofaque priflci
zZMmnia Byzanti Ifmario cejfere Tyranno :

Dumcv, PaUologum cineres3 monumentaque Regum

^Proculcatgens M�oticis eduéla lacunis,
l^ecgelidum TanaimSed Cyrrham, Heliconâque potat*
Barbara Thefis perfundensgutturafuccis :
£htin ey clara Rhodos Scythicofruire latroni
*^4ffueta in cladesproprias occalluit vfu.

Hancpatri�faci.em cernens3& trifle cadauer .

Vintmilius3 tenerKprimofubflore iuuent 3

Lafcareusfanguis3 memorhinc virtutis auit 3

Hinc Ph excîtus 3 monitifque "Deorum >

( IJtproies Cythercea olimpofl diruta Troix
Pergama ) pervarios terra3pelagique labores

jtaliam "Venit : mox Gallicaflgna fecutus

Vintmilius ,geniumpatri3 diuofquepénates ,"

Et Mufasfecumprofugas , Th recepit:
Jdem & Diuiaca iamdudum conflitit vrbe 3

JF/ic"vbifllicem virtusperegrina receffum

jïnuênit, tutofque lares }fedçmque quietam :
Etneque (aflalij latices , nec 'Pçgafis vnda ,
Pamajfiuf^uebicepSj Pymplçâqueflumina defiunf.
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Lfuius ah auflic'ùs Xenophon3 Ptolomoius, & ipfe
Hifloricflcriptor Roman<z 3 in luminis auras

Emergunt, & Franciacofleclanturamiéîu ï
Siclaudem hosfitij triplici mercède rependit.

Turcafroxpotuit circos Rhodiofque coloffos

ïlîuflréfque arcus , Granfque incenfa fauillis
IJertere templa Deum : "Verum hec donaria nulla
Jnteritura igni 3autferro carié~Vefktificent3

Quai tibifolemnifufjendit3 Gallia 3 voto
Vintmilius 3 clarusproauis çyflemmate Regum *
Sedmagkipfefu "Virtutis imagincfulgens.

SONET.

Ccluy-là peult fur tous fidèlement traduire
D vne langue en vne autre vn autheur renommé ,
Lequel efl entendu , parfaidt & confomme
En l'art 8c au langage où il fe veult réduire :

Celuy gui peult de foyhcureufement déduire
L'ceuure qu'il entreprend, fil veult eftre nommé,
Doit eftre des plus grands & do&es eftimé,
Sanslcfquelsilnepeultpubliquementreluirc.

A cil donc qui cil Grec naturcl,apparticnt
D'interpréter les Grecs , dont le langage il tient,
En vn autre vulgaire auqucln'a fon fcmblablc :

Et qui a ccft honneur entre les plus fçauans
D'cftre l'vn des premiers de vingt mille yiuans,
Que l'on peult réclamer eftre le plus capable.

Vouloir & efleren Vaduocat Bugnyon.
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Vouloir & efleren Vaduocat Bugnyon.



ADVERTISSEMENT
ET REMONSTRANCE AVX

CENSEVRS DE LA
langue Françoife.

I comme lefil&polifTcurc que les fol-
dats font donner à leurs armes vieilles Se

enrouilleeSjlcur apporte vnluftre fi gra¬
cieux &plaifant, qu'elles femblét fortir
de la main Se forge du maiftre : Ainfi les
ouuragesdeceuxquife méfient d'eferi-
re Se publier leurs conceptions en quel¬
que feience que ce foit , fe trcuuent plus

agréables quand ils font nettoyez des fautes Se rouilles que la
vieillefieleur apporte, pourn'eftre tournez fur l'enclume, ny
tenus enpreffeparneufans. Car il nefault point cfpcrer que
vncuurepuiiîe durer &viurc longuement, fi elle ne porte
auec foy quelque lumière ou faueur exempte de tout blafmc ,
pour eftre receuë de bon , mefmes an temps où nous fom-
mes, auquel les elprits font fi curieux , mordans &cnuieux,
qu'ils font comme ces Lamics d'Afrique , dont parle Diodore
Sicilien, lefquellesallans es maifons d'autruy prenoient des
ycuxaigus Se clair-voyans,auec lefquels elles penctroient iuf-
ques aux entrailles de leurs voifins pour efpluchcr & blafmer
leurs a&ions , mais au retour cachoient ces yeux en leur Ccin ,
Se ne voyoient goutte en leurs maifons.Voila pourquoy tout
homme de bon fens curieux dcl'hôneur.fe doit bien retenir
d'eilaller fa marchandife en public , fi elle n'eft loyale Se non
fubie&e à l'amende. Et pour cette raifon voyant ce mien He-
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AVX CENSEVRS DE

rodian( lequel depuis trente ans a efl c reccu d'afTcz bon ac¬

cueil ) eltre failly es boutiques des Libraires, &ncantmoins
defiré des amateurs de l'hifloire ancienne , non pas tant pour
l'elegancedela verfion , que pour la fidélité d'icelle : le l'ay
puisnagucresfaictpaiTerfurla rouê',pourluy oflcr larouillc,
Se luy dôner le fil,à fin qu'ilfoit reueu plus net Scpoly qu'il n'e-
floitau parauât. Car auffi n'tiloit-cepasmon intention quâd
iefcisccûouurage( citant lors'en expédition de guerre foubs
le grand Roy François, es camps de IaillonsSc Boloignc) de
le mettre en lumière, qu'il ne fuft retrempé Se remis fur l'en¬

clume. Maisle voyant courir es mains des Courtifans ,ic ne
prisàregret qu'il fuft publié parvngracicux larcin du noble
Ponthus deTyard,à prefent Luefquede Chalon,amy d'hon¬
neur, rare en vertu, lequel parfes beaux difeours a orné l'v-
niucrs de Ton nom: Ains fentant le fucces heureux , ie ne peus
moins faire, quedemerefiouir du larcin, Se remercier l'au-
theur d'iccluy. Maintcnât qu'il part de ma main , l'cfpcrc qu'il
trouucra de l'accueil, Se peut eftre plus de faucur, Ci les Cen-
feurs delà langue Françoife le voy ent aucc bon Se fyncere iu-
gement. Et pource que puis quelque temps cnçà, aucuns fc
fontplaincisàmoy dcmoymcfme,difansqueiccachois mon
talent Se mes uurcs pieça cômcncces : Se que ie confumois
les bônes heures aux verfions des liures Grecs en lieu de faire
Se inuentcrquelqucchofedignedeloùangCjVtilcàla Repu¬
blique. Pour le premier poinft ie refponds, qu'on ne doit
trouuercflrangefiie ne veuxpublicr mes labeurs iufqucsàce
qu'ils me côtentent,& foient reduids à leur perfection. Car ie
ne pris iamaisplaifiràrepaiftrcautruy de vaine cfpcrance,ny
à faire comme les Ioyalliers, qui foubs vne monftre de quel¬
ques perles, opales, ou fapphyrs^fefont dix fois plus riches
qu'ils ne font: Nyrcfiembleraux Silènes contrefaicts d'Al-
cibiade, pour eftre beaux par dehors, Se laids en dedans. Pour
le fécond l'ay toufiourscfhmé que ce n'eft moirts d'honneur
de bien traduire que d'inuenter: Et diray plus, que les transla¬
teurs ont plus apporté de profit aux Romains Se François,

que les
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LA IANGVE FRANÇOISE.

que ks autheurs mefmes ,& fans iceux, l'Italie, la France, Se

Allemaigneferoientabyfmees en profonde ignorance. Les
autheurs plus fignalez, qû'ont-ils faid autre chofe que tra¬
duire, imiter, refaire, defguifer Se compiler les inuentions
d'autruy? Conférez les Grecs aux Latins , vous trouuerez que
Plaute&Terence ne font autre chofe que Menandre Se Ari-
ftophane defguifez : Ciceron, Orateur tant eftimé, imitateur
Se finge de Demofthene: Virgile , Poète fans pair, tranflatcur
de Theocritc, Hefiode & Homère. Iuftin , par fes Epitomes a

faid perdre l'hifloire de Trogus Pompeius le premier de fon
temps : Et p eu fen a fallu queFlorus n'en ayt faid autant de
TiteLiue. Bref, les plus grands autheurs fe font emplumez,
fînon parlarcin,du moins par imitation des ðuures d'autruy.
Telle efl la viciffuude de toutes chofes, Se la condition des
influences celefles. Ce n'eft donc ny vice ny deshonneur de
tranflater d'vne langue en autre, pourueu qu'on le face auec
grâce &fidclité,&quele pris vaille la peine.Vous voyez com¬
bien de gens y ont acquis de l'honneur , com me Ficin , Gaza,,
Laurent Valle , Amafee,Trapezunce, Erafme,Seyffel, Da-
nez, Vatable,lej*rand Amyot,& d'autres infinis. Autres
m'ont voulu blafmer de n'auoir vféen mes traductions tant
del'Herodianquedela Cyropçdie, des phrafes modernes,,
élégances Se figures affedees&: obfcures, dont les nouueaux
cfcriuains ont commencé d'orner leurs eferits, mereiettant
comme effranger Se antiquaire . De m'appeller eftranger, ils
ne me font pas tant d'iniure, qu'ils font de tort auxRoys qui
m'ont receu Se enté en France , il y a plus de cinquante ans , Se

honnorc d'eftats Se charges fouueraines Se louables . Des au¬
tres obieds ie ne tiens compte, Se ne demanderayiamais le
pardon que demandoit Albin , puifque iufques à prefent on a

trouué peu ou rien à redire en mes tradudiôs. Si ie n'ay fuiuy
leur faconde parler, ie ne penfe auoir failly : D'autant que
aucuns d'eux vfent de termes, phrafes, epithetes, Se ortho¬
graphes fi eftranges, qu'ils font comme vnefricaffee de mots
dediuerspaySj&gaftent&corrompentla grâce, Se naïfueté.
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A V X CENSEVRS DE

delalangueFrançoife. Enquoy ie ne fuis pas d'accord aucc
eulx , côme l'on verra vn iour par vn Traidc à part,fi l'ay loi-
fir. Toutesfois ie n'entends déroger àl'honneur de ces gentils
efprits douez de tant de grâces, ailbrtis de tant de belles în-
uentions , penctrans au fond des fciences auec telle dextérité,
qu'ils ont ennobly la France : laquelle parleur moyen fe peult
parangonncràl'ancicnne Grèce, Se pour le iourd'huy n'y a

nationquifefgaleàicelle,foitàbicn dire ou dodement ef-
enre. le ne tend pas à fi hault vol. Ceulx qui ont l'aile plus
forte, monteront plus hardiment à l'effor : à moyccfcraaf-
fez de voler bas, Se nager terre à terre pour ne courir fortu¬
ne. Ciccron afferteur de la langue Latine difoit, qu'il faulc
puifer la dodrine es liures des plus fçauans, mais le langage es

boutiques du menu peuple : d'autant que les matières hautes
fontaifez difficiles d'elles mcfmcs à comprendre, fans que les
termes feabreux y adiouftent de la difficulté. Chacun fçait de
quelle grâce il a orné toutes Ces �uures, qui feruent de pa¬

tron à tous les ftudieux pour bien dire, Se non ceux qui font
venus après luy. C'cft la pure fontaine où il fault puifer, Se no
es ruifleaux bourbeux Se corrompuz. Tout ainfi que des
Grecs on fuit la didion de Platon , Lyfie , Dcmofthcne Se

Ifocrate,didion pure, nette, Se vrayement Attique, Se non
de ceux qui font venus long temps après, Se ont altéré l'ancie-
nefaçon déparier: On voidauffi que les Italiens, Efpagnols
Se Allemans , encores qu'ils fe foient enrichiz de mil inuen-
tions, fi n'ont-ils rien change dulangage commun, à fin que
leurs foient entendues Se des petits Se des grands.
C'cft ce que i'eftime dcuoir eftre gardé principalement es

tradudions, Se trouue bon d'efenre toutainfi que ie parle, ef-
perant que la France merecognoiftra non pour hofte,mais
pour enfant, Se m'entendra fans truchement: Et comme le
François aime la rondeur Se fimplicité , il ne reiettera la naïf¬
ueté &: candeur dont ic fais eftat.vfant d'vn langage com¬
mun, non farde Se vrayement François, que i'ay appris au
fortir de Rhodcs,dcs mieux parlans de la Cour. Jbfpcrant luy

donner
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LA LANGVE FRANÇOISE.
donner en briefvn Tableau vniuerfel de la terre,auec vn Pto-
lomçe habillé àlaFraçoife,garny des ornemens &; fingulari-
tez côuenables pour comparoir dtuant les Roys : Se leur faire
cognoiftre,que l'antiquité doit emporter l'honneur : Car fans
lesinuentions des Anciens, tous ces modernes n'euffent faid
que battre l'eau, &coriiiimerrhuylc Scieur peine enfemble.
Il y en a d'autres qui ne veulent goufter aucun ouurage fil ne-
fort de Paris , Se dcfdaignent les autres villes comme lieux in-
cultcSjfauuages Srfans fruid.le n'ignore pas que Paris a nour-
ry ârefleué de grands efprits, autheurs d'ouurages excellents,
comme vraye boutique de tous arts, bibliothèque de toutes
feiences, temple de toute pieté, palais de toute iuftice, ma-
gazin de toutes richeffes, cabinet de toutes fingularitez , bref
vn monde abrégé de toutes chofes : Si n'eft-il pas à dire que
l'excellence des bons efprits foit toufiours attachée en vn feul
lieu. Car comme de Stagyre,d'Afcoli, Cordoube & autres
petits lieux font fortis des plus excellents autheurs de l'anti¬
quité : auffi n'eft-il pas inconuenient qu'vne petite ville corne
Dijon produifequclquebonarbre,lcquelauecletcmps por¬
te fruid à la Republique. Pour mon regard, comme trefuo-
lontiersiefoubmctstoutcequieflforty&fortirade ma for-
ge,au bon Se fynecre iugement des hommes dodes,ie les
fupplicray d'y donner telle ccnfure,qu'clie foit vtile au public,
nonnuifible au particulier, Se férue d'aiguillon à nos fuccef-
feurs pour mieux faire.

Feflinafine lobe mori ,
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ODE DE GVILLAVME DES
AVTELS, A MONSIEVR

Pontus de Thyard , fur le larcin
de l'Herodian.

i

i^4v champ des Graces floriffantf
Où ne va l'ignorante tourbe

Son chemin vulgaire traçant t
Le père de la lyre courbe 3

Et du larcin ce Dieu volant
ifhfes talons "vifles en- allant,
Aie font d'vne alegreffe telle

Franchir la carrière immortelle ,
Que cefle roideur de mes pas
Auxfrères, que ï Athénienne
Conçeut de lame Edonienne>

Son honneurne quitteroit pas.

z

k^4 fin que fiur les mieux courans

La couronne de ma viétoire
Demeure enftgne auxfuturs ans

Pendue au temple de fa gloire:
Et que cent luyfantes vertus
Qui ceignent ton chef, ô Tontus,
Ne rougiffent de foire place
t^A ce fainél larcin , qui efface

La tache du nom vicieux :
En f accointant aux claijresames

£5
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Qui doiuent vn iour de leurs fiâmes
Allumerfiainélement les deux.

3

Qui contre Mercure ofiera

Débander vn picquant outrage*
Et qui mortel diffamera
T)e Iapet celuy enfant fage ,
Lequel par vn piteux larcin
Se fit fouuerain médecin

Aux maux de la mifiere humaine f
Quelgain 3 quel honneur nous ameine

Le fainc~l larcin auo'ùé tien f
'Tour auoir d'vne mainfubtile
rDefrobé ce grand Vintemille
Auare defon riche bien f

7\[on du fable 3 que "Vont roulant
Les riches ondes Lydiennes
Dedans leurTaélole or- coulant,
Ny des cheuances Terfiennes :
Mais d'vn trefior plus précieux

' Que du Roy auaricieux ,
De ce Roy ^Thrynen antique,
Duquel la main Alchimiflique
Amafla tant d'orins monceaux :
Duquel encor l'ardente cure

Brufle ceux 3 defiquels le Mercure
Trompe l'efloir de leursfourneaux.
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5La lumière de vérité
Et la vie de la mémoire ,
Renouuellant l'antiquité,
Efl-ce autre chofe que l'Hifloire <*

Qui comme au poly d'vn miroir
Le temps paffé fiait apparoir 3

8t l'auenir inflruit encore ?

Quelle perle enfante l'Aurore
Tlus digne 3és plus claires maifons 3

De contrerayer fa lumière
A la clarté du iour plus flere ,
Nonpas nourrir les artaifons?

6

Herodian bailla aux Grecs

De fion temps vne pourtraiture ,
De laquelle les diuins trai&s
En cefle Françoifie peinture
Sont par Vintemille affemble^ ,

Et par toy fiainélemcnt emble-^ :
Dequoy France efl plus redeuable

A ton defiobement louable 3

Quau Tranflateur laborieux 3

Qui d'vne volonté eflrange

Efloit à fa propre louange3

Et a noflre honneur enuicux.

7
Or "Vanter nous nous pouuons bien
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De voir l'Herodienne grâce]
Mieux que dans ÏAnge Italien
Ny dans ceux qui fiuyuentfa trace :
Tu'is- ^HfViNTEMiLLE' autrefois

xsi deffermè fia doéle voix 3

Pour nous prodiguerfies largeffes
Des outre -marines richeffes:

Qui donner les nous pourroit mieux
Que celuy qui telle cheuance

'Peut prendre au lieu de fia naiffiance 3

Confiacré au plus beau des Dieux ï
8

La belle Nymphe que conçeut

Venus auxflots Pontides clofie 3

La belle Rhode 3 qui receut

Son nom des beauté^ de la Rofie ]
Efloufe du Soleil luifiant 3

Habita en ce lieu plaifiant 3 .

De l'efloux le propre héritage 1

£ar ïon dit que quand le partage
luppiter des Dieux appointait ,
Au profond des creufies vallées,
Que cachoient les ondes fialees 3

Qefle belle Ifle encor efloit .

9
L'efclaire-mortel ce pendant]

Le Daimon Hyperionide,
Guidoit 3en la mer défendant, :
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Des chenauxfoufifie-foux la bride:
£n fabfience duquel , chacun

Se tenant à fin fort , pas-"vn
Du frère abfient rieutfibuuenance*

Au lendemain , pour l'oublianec

Corriger, le Père tonnant
isA Themifle commande, quelle
De rechef tous les Dieux appelle .-

Mdk le bon Dieufus-cheminant*
ro

Ne voulut point eflre pouruett
De la part aux autres donnée,

l'ay , o mon père ( dit-il ) veu
En mer vne /fie demy-nee,

Laquelle pour moy ie retiens,
l'ay veu les flots Carpathiens
Qui défia la defcouurent nue .

l'ay veufurfia tefle chenue

L'efJ>oir d'vne fertilité\
Et d'ime richefifie future
Baflante pour la nourriture
De la mortelle humanité.

ii

KAlors le Prince Olympien
t^Auec vn guignement de tefle.
Du Dieu Euryphaëffien
^Accorda la iufie requefle :
Et,pour le Stygialferment

Confirmer
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Confirmer éternellement]
Ses mains eflendit l'or coiffée

Lachefis 3 infernale Fee,
Adiugeant auecque des Dieux
Toute la fiainéle compagnie

L'1fie , tout à l'heure eflamie,
Es mains du Soleil radieux .

il

Où Cupidon lefloinçonna
Des traiéls attrayans de la belle t^~

La belle Rhode , qui donna
Son beau nom à IIfile nouuelle ,
Ifle heureufe 3qui en flept ans

Fut peuplée de fiept enfkns :
Au premier defiquels la famille
Des haults Qomtes deViNTEMlLLï
Doit fa naiffance 3 & fon nom doit :'
Famille dont la grand' noblefifie

Floriffoit 3 alors que la Grèce

Aux gens Barbares commandoit .

n
Le temps anneux 3 ayant pafifié

Et tourné ja des fiecles mille,
N'auoit ny le nom effacé

Ny la gloire if Vintemille,
Quand les porte-croix Cheualiers
Religieux FLoflitaliers
%*Armc7^ de celefle puififiance
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Tempefloient leur braue 'vaillance»
'Pour la garde de cefoinél lieu
Deffius les 'Barbares Scythiques t
Inhumains 3fiauuages , ethniques ,
£nrage% ennemis de Dieu.

Comme le Molojfie abbayant
(Du troupeau la gardefidèle)
Chafle le Loup 3 en vain béant
A fa cruauté naturelle :
Qui fi mefdoubtant le moins fort,
Par deflitfa queue retort ,
Et d'vn pied mal-afjeuré marche :
Puis fion premier chemin recharche

"Tournant dos aux aigus abbois

Et a fia courageufie fiuyte ,
Quand la prompte & craintiuefiuyte
Lefiauue efigarê dans le bois :

Ainfi par deux fiecles & plus
Les croifiz Çheualiers chafifierent

Les Turcsfùyans ,qui de I e s V s

Le peuple ajferuir pourchafférent.
Las! quelle ebenine couleur

Fera , par marque de malheur 3

Qjf/fje^ trifiement on remembre

Le vingt-quatricfime de Décembre f
Lfonte grande aux Chreftiens ,dormans

Lors
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Lors qu'ils deuoient olvne mainfaintlc
Secourir Rhode 3 helas , contrainte
D'obeyr aux fiers Otthomans.

Mais3fi le ciel non autrement
Pouuoit enrichir noflre France
De toy , qui deflruis clairement
Les ténèbres de l'ignorance ,
OVlNTEMiLLE,rfp Themls
xsi du droit fieurement commis

Les Orgies , ce que Bourgoigne
VniuerfeUement tefimoigne

D'vn cry d'allegrejfie tout plein ,
De Rhode encor toute la perte
Soit par nous de bon cur fbufifierte ]
En recouurant ce plus grand gain.

Or 3bien qu'à cefle heure tes loix
Ne permettent que tu t'abufes

t^Au doâle efiat, que tu fiou lois

Oâlroyer aux fiçauantes Mufies:
Si te peus-tu bien tenir fieur y

Qjfayant efgalé la douceur

Du miel François au miel ^Attique,
en rendant Xenophon (Celtique,

Et encores Herodian ,

Plus de louanges te font deue's,

Que par fies reflonfes aiguës

d '"'
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TStjn mérite Papiman.
18

Et moy , helas , tay , trop peu cault,
Defdaigné mon eflat fertile
De riche gain & d'honneur hauït,
Pour tmbraffer "Vn nom fierde ,
Et pour attendrefollement
Vne "Vie hors de fientiment .

Vn iour luira (parauenture)
Que cefle incuneufie cure

Sous les ans plus dificrets mourra :
Et la faute de ma ieuneffie

Par "Vne fiugalefiageffe

Corriger alors fie pourra.

Trauail en repos.
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traittant des fucceffcurs de Marc Au-
relc à l'Empire de Rome.

Tranflaté de Grec en Françoys par Jacques des Contes
de Vintemille Rhodien 3 Confeiller du Roy

au Parlement de Dijon.

Préface de lAvthevr.

I l'on vevlt examiner la façon
de ceux qui ont parcideuant mis leur
eftude à recueillir lesancienneshiftoires
pourrenouuelerlamemoirc des chofes
paffces, l'on trouuera que la plus part
ont efté aueuglez dVne conuoitifc d'ac¬
quérir vn immortel renom de dodrine ,
Se de f affranchir de l'oubliace des hom¬

mes par bien efcrire.Car lesvnsfe font plus trauaillez à racô-
ter les faids des anciens aucc vne affluéee de paroles ornée Se

parée de fleurs d'éloquence pour faire bien fonner leur langa¬
ge, que à chercher par le menu la vérité de leurs contes : fe
confiansfurla négligence des hommes, qui pour fexempter
de peine paffent facilement lesmenfbngcs parmy les veritez
£àns reprehenfion : Se eux cependant cucillentlc fruid delenr
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z LE I. LIVRE
labeur, voyant leur hiftoire eftre receuë 8doucc auccadmi-
ration.Les autres pour fatisfaire à leurs affedions, par haine
ou inimitié contre les Tirans, ou pour flatcr quelques Princes
citez ou amis particuliers, par artifice d'eloquece ont cxaulsé
leurs faids petits Se fnuoles par deffus la foy de vérité. Or
n'ay ie pas cnfuiuy la manière de faire de ceux cy, ains me fuis
contenté d'efenre par vn diligent recueil des chofes vrayes
vne hiftoire de mon temps, non pnfe d'autruy, ny incQgnue
ou fans tcfmoings, ains encor imprimée en la fraifche mé¬
moire de ceux qui la liront. Ce qui m'a meu à ce faire, aefte
que i'eftimoye la cognoiffancc des grandes Se cfmerucillables
mutations aduenucs en peu de temps, deuoir eftre agréable
Se de grand profit à noflre pofterité. Et à la vérité fiquelcun
veult comparer les chofes paffecs aux prefentes, Se mettre en
confideration tout le temps qui a cfté depuis Auguftc (parle»
quel premiercment la puiffanec des Romains futrcduidc au
gouuerncment d'vn Monarque) iufques au règne de Marc
Aurele ( où il y a cnuiron deux cens ans ) il ne trouucra point
tant dcfucceiïions d'Empereurs, ny fi variables tours de for-
rune, tant aux guerres ciuiles qu'eftragercs , ny tat de rcuoltc-
mes de peuples,dcflrudions de villes,mouucmcs de terrc,pe-
ftilcnccs , ny vies de Tirans &: de Roys fi cftranges,comme en
ce peu de temps dontie veu* parler. Lefqucllesfoncfiefmcr-
ucillables Se tant éloignées du cours naturel des hommes, que
i'oferay dire n'en eftre iamais auparauât, ou bien peu, aduenu
de fcmblablcs. Les vns ont tenu l'Empire par long cfpace de
temps, les autres ont bien peu iouy de leur fouiicraincpuif-
fance.Ilyena eu d'autres qui des le iourmcfme de leur clc-
dionont.àpcu près, auffitoft perdu qucrcccu l'honneur 8c

tiltre d'Empereur. Laquelle variété n'eft aduenue finon d'au¬
tant que l'Empire Romain, enl'cfpacc de foixante ans, a eu
plus de Seigneurs que la brieucté du temps ne requeroit: dont
ilaibuffcrt félon la diuerfité des humeurs des Princes, plu-
ficurs cas cftrangcs Se dignes de grande admiration. Car ceux
qui en leur vieilleffc montoient à telle dignité , confiderans

les
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, D'HERODIAN. 5

les affaires âucc maturité de confeil, félon l'expérience qu'ils
auoient des chofes du monde , gouuernoient leurs fubieds
plus fagement &plus vertueufement. Mais ceux qui en leur
icune aage f emparoient de la puiffance Royale, menans vne
vie négligente Se luxurieufe , faifoient de iour en iour quel¬
que nouueauté. Parquoy cen'eft demcrucille fi en diuers aa-
ges Se contraires manières de faire, les des Princes
n'ont efté conformes nyfcmblables. Pour bien doncfçauoir
comme ces chofes font aduenucs,ie raconteray la vie d'au¬
cuns Empereurs félon l'ordre de ieursaages Se feigneurieSjdc-
puis la fin du règne de Marc Aurele.

Des meurs 0* inftitution de Marc\Aurele enuersfès enfdns.

CHAPITRE I.

'Emperevr. Marc Aurele Antonin
eut de fa femme Faufline plufieurs fil¬
les, Se deux filz feulement. De ces deux
mafles le plus ieune trefpaffa deuant
luy, en l'aage d'enfance, Se fappclloit
Veriffimu's. Parquoy le père remettant:
fon cur au furuiuant nommé Com¬
mode, mit toute diligence à le bien in-

ftrûireS<^ nourrir. Et pour ce faire , n'efpargna aucuns biens,
ains à gros gages fit venir de toutes parts les plus fameux, Se

cxcelléts hommes du monde : afin que par la côtinuellc con-
uerfation ils luy endodrinaffent fon fils, Se le rendiffentdi-

' gne de l'Empire. Quant aux filles, fi toft qu'elles furent en aa¬

ge, il les maria aux plusfages Se vertueux Sénateurs de Ro¬
me : Senc fe foucia pas de prendrelcs plus nobles , par longue
fuccclfion Se ancienneté de leurs maifons, ny les plus magni-.
ficques Se abondans en richeffes, ains fefforça d'auoir des
gendres ornez de bon es meurs , modeftes & vertueux en leur

*, vie. Car c'eftoit fon opinion , que Its vertus feulement font les
,. vrays biens Se héritages de famé, qui ne peuuent par aucun,
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4 LE I. LIVRE
Mirc A.n7 accident eftre nuis ny empoitcz. Au dctn# <m, il cftoit eu-

vnW'ah- fiux&ftudiciixdctuutcsfacnccs, «l-jui* J lU?acul dcs Hi-
urciiK L- toiics antiques, JefKtc que de fon rcnr*">lsl ya'oicaucun
?" Grec"1 Gicc ny Romain qui le paflaft en tel cit.. c- Dt Ll4udlc "en-
plein de do- nc do&rinc n'cftbcfoing d'amener autt C^- \ rcuuc 4UC l-mie-

^hilofoptic moiïC dcs chofcs vcnucs a noftrc coi 1 Dl J a 'CC ' q " Par Uly
morale. ont cfté fagcmcnt dides, ou dodem nt c aitx ^'c mon-
*cVftoient ftroic auffi Carit çquitable, Se i\ modci <L ci ers fes fiibicds,
«!porwshaî qu'il donnoit lamain a tous ceux quivoi^olcm Fa 1er a luy:
lebarde-s ou gedefendoit auxpicquiers * de fa garde dd'cmpcfth rl'entrec
S^poir" de famaifonà perfonne. Bricfilfc porur i h vatutuftment,
la garde du qu'entre tous les Princes Se Roys dumoiff k,iccl iyfi.il mc-
m=nfon(tCen ntalcnom de Philofophc : nompas parc-1 quciut de belles
ce rem slcs paroles, ny par cognoilfancc des difcrphr*"»cs,mA s par lcficd
Archers de des préceptes de f.ipicncCjdcs bonnes mctCi ts,\, t icmpancc
la gardée no , r . x . ,r , , r
mez parks de vie. Au moicn dequoy le cours de ion rci } s apport îaucc
Grecz Do- \Uy grand nombre d'hommes figes Se cxr ecl es en toutesver-
typiores. ^^ .Car communément les fubicds f'addc~>nn eut, par inclina¬

tion naturelle, à viurc félon la vie des Pri jiccs.Oracaufequc
tous les vertueux Se admirables exploits p"»ar luy f.uds en di-
fcipline militaire &ciuilc, &lcsvidoircs. ignées tanteon-
trclcs cftrangcrs de Septentrion, que coin tic icu\ dcucrsl'O-
nent, ont cite bien aulong eferites & hiit lues j ar pluficurs
hommes dcgrandfçauoir, ie n'en parlera. > au uncmcnt:ains
me contenteray démettre parefcnptlcs chollsj lusnotiblcs
aduenucs après fi mort. Lcfquclles diu-ai t miv ie l'ay \ eues,

ouyes &: cognucs par expérience, cou me [ erfonnage
conftituc en dignité, tant au fer lu ce des Empe¬

reurs, qu'en l'adminiftration. JcsMa i-
ftrats populaires.
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D' H E R O D I A N. 5

La maladie, & les difcotm de Mave aurelefuYfonfils Commode.

CHAPITRE IL

^^fe^rf S t a N T l'Empereur Marc défia fort auan-
|Jip|^||f^ ce fui l'aage, Se exténue non feulcmctà cau-
É^^O^'iedc fa vieillcffc , mais aufïi des trauaux&:.
¥^^,fC, foucis dont il fechargeoit, pour vne guerre

iSiwiC qu'ilmcnoitaupaïsder£eonic,iltutfurpns Pannonie,

ijr^ss^alsWéS1,, d'vnc grolTe & dangereufe maladie: & après Jjaute & baf
a* ^^g^çr^ss^j o o > fc,eftlepaïs
auoirvfe de tous les remèdes qu'il fut poiiible daduitcr,& d'Auftrichc-

qu'il apperceut toutes les cfperances de guarifon luy fortirà ^Hongrie.
neant,ilfcmitàpenferfurfonfils qui entroit en l'aaged'ado-
lefcence. Pour autant qu'il craignoit que fa icunefle incitée
d'vne naturelle ardeur parles aiguillons d'vnc liccncc(apres
fa mort) trop grande Se effrénée, ne rompifl la bride, refufant
les bons Se vertueux enfeignemens qu'on luy donnoit, &s'a-

~ donnaftauxyurongnencsSidiffolutions deviurc. Carilfça-
» uoit bien que les efprits des ieunes hommes gliffans fur les
" voluptez , dclaiffcnt trop facilement le fentier de vertu , pour

prendre leurs plaifirs. Et pourec qu'il eftoit homme de gran-
. de hiftoire, il feftonnoit cnfoy-mefmcparlaibuucnancede

plufieurs qui auoient en leur ieuneffe pris Se gouuerné les -

Royaumes à trefmauuais exemples, comme DionyfiusTiran
de Sicile , lequelpour affo.uuir fa defordonnee intempérance,
donnoit grands gages aux inuenteurs de nouuellcs délices &:
voluptez : Se les fucceffeurs d'Alexandre le Grand, dont les
extorfions Se violences fur les peuples furent fi énormes , que
l'Empire d'iceluy au parauant fort prifé , en fut après grande¬
ment deshonoré: entre lefquels Ptolomce eut fi peu de hon¬
te, que contre les loix de MacedoineSc de Grèce, ilfenuelo-
paenl'amourdeshonncfledefaproprefur. Antigone auffi

- fut fi infolent , que pour refTcmbler du tout à Bacchus , il por- ^°^fm['-
toit vnchappelct de lierre fur fon chef, au lieu du Diadème ber parer,

des Rois de Macédoine ,Se en fa main la tige de quelque lier- c'«ft">i"vn.

bepour fon feeptre Royal. Mais Aurele eftoit beaucoup plus
A iij
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6 LE I. LIVRE
tourmc'^cen fon efprit, pour les chofes non encormifcs en
oubli , -;ins de fraifche mémoire , faides tant par Néron ( qui
tua fa pi opre mère, fc faifant haïr Se mocquer de tout le mon¬
de) comme par Domitian, lequel par fa brutale Se inhumai¬
ne fierté , n'oublia aucune forte de ciuauté fur le pauure peu¬
ple. Ayant donc en fon cfpnt figuré tant d'exemples de Ti-
rannie, il eftoit tantoft en crainte que fon fils ne tombait au
blafmc de fcmblables vilenies , Se tantoft en cfperancc de
mieux. Mais laprochaineté des Alcmans qu'il auoit en baibe,
l'cftonnoit beaucoup plus, lefquels il n'auoitencorfubiuguez
du tout, ains feulement attiré par douceur vne partie d'iccux
en alliance , comme par armes il en auoit veincu vne autre
partie, llyenauoit d'autres qui pour crainte de faprefence
fen eftoient fuis en autre païs. Partant craignoit-il, qu'après

Le» Bir- Cx mort, ils nemcfprifaffentlaieunelTe de fon fils, Se luy fiffenc
bâtes font denouucau laguerre. Car les Barbares f'cmcuucntaifément,
facilement & fercuoitcin a toutes mutatios&varietez defortunc. Ayant
poullez a . *
nouueautez donc fon efprit tourmente de telles penfccs,il fit appcHcr tous
& itbclhos. fcs arms &r parens qui eftoient en la guerre auec luy. Iceux ve¬

nus Se affis en fa chambre, furent longuement attentifs à fça-
uoirpourquoyils auoient efté affemblcz. Adonc fit mettre
fon fils au milieu d'eux, Se fcfoufleuant bien peu fur fon Ud,
fe tourna vers eux, Se parla en cefle manière.

Z e dernierpropos de Marc ^Aurele àfes amis , &Jà mort.
CHAPITRE III.

E ne tien pas pour grande mcrucille, mes
amis,ny pour fiitisfadion de l'amour que ie
vous ay portée, que vous foyez dolents Se

fiifchcz,dc me vcoir conflitué en cefle ma¬
ladie. Pource que les hommes de leur natu¬
relle inclination fontpitoiablcs auxcalami-

.. tcz dclcursamis, &: d'autant leur compaffion en cftplusgran-
» de, lors qu'ils appcrçoiuent à l'il l'angoiffc de leurs parens

affligez.
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D'HERODIAN. 7
affligez.Mais ie m'affeurc tant de voftre foy,que vous me ren¬
drez vne plus grande rétribution ,que n'efl la pitié que vous
auez de mon mal. Car outre ce que l'ay toufiours eu ferme ef-
perancequcvousrecognoiftrcz mutuellemét l'affcdionque
ie vous ay portée , maintenant l'hçure efl venue Se à moy Se à

vous , pour en faire la preuue. A moy, à fin que ie puiffe co-
grioiftre fi i'ay point follement employé en vous mes hon¬
neurs Se faueurs par filong temps: Et à vous, afin demonflrer
aubefoing voftre gratitude enuers moy, Se tefmoignerpar
effedn'auoir mis en oubliles biens que vous cnauezreceus.
Or vous voyez, mo fils , que vous mefmes auez nourry, défia
grand Se ayant befoing de gouuerneurs pour le conduire à

bon port : comme fil eftoit conftitué au milieu des ondes Se

tourmentes de la mer. le le vous recommande donc , Se vous
prie de prendre garde qu'il ne fe rompe Se engouffre aux vices
Se �uures dcshonneftcs,par inexpérience Se ignorance des
chofes vertueufes. Soyez luy tousenfemble , en lieu de moy
feul,plufieurspcres, pourl'admonnefter Se confeillcr entou-
tes chofes honneftes &: profitables. Car certainement l'abon-
dance des richeffes n'efl pas fuffifante à remplir l'auarice d'vn
Tiran ,ny les Archers de la garde affez feurs pour fauuervn
Prince, fi l'amour Se fidélité des fubicts ne précède. Et à lave-
rité,ceux-l à feulement font pour tenir longuemêt vn Royau-
me fans danger, qui parbonnes m�urs imprimentaux c
des fubiets non pas vne crainte de leur cruauté , mais vno
amour réciproque de leur bonté. Car l'on doit tenir pour fuf-
pedsceux qui feruent par contrainde Se rigueur, non ceux
qui obeïffcnt par raifon Se douceur , 8c qui viuent fans flaterie
auferuice des Princes, Se fupportent tous accidents de bon
cur Se entrent en tous dangers de franc courage, ne refu-
fantiamais aucun commadement, fi par violenceils ne fe fen-
tent trop outragez. Gardez auffi qu'il ne fe baigne dedans les
plaifirs Se conuoitifes lubriques : à caufe qu'il efl malaifé de
modérer Se arrefter les ardentes affedions d'vn icunehom-
mc,principalcment quand il voit en fes mains vne licence im-
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modérée, qui luyprefente toutes fortes de contentement : 5c

fi vous le confeillcz ainfi , Se luy reduifez en mémoire les pro¬
pos qu'il peut luy mefrne entendre maintenant, vous le ren¬

drez bon Prince Se profitable, tant pour vous que pour tout
le monde. Cefaifant vous me ferez vn merueilleux plaifir.
Car à vray dire, c'cft le feul moyen par lequel vous me pouuez
garantir de l'oubliace des hommes , Se fatisfairc à l'obligation
de l'amour que ie vous ay portée.

Auffitofl que l'Empereur Marc eut acheué ces paroles ,

pleines de pitié, vne deffaillance de cur le furpnt qui luy rô-
pit la parole : Se tant pour l'infirmité de fon corps, que pour la
fafcherie de fon efprit, foudain il tomba à l'enuers. A donc
aux c�urs des affiftans faugmentalacompaffion Se regret de
fon mal, de forte qu'aucuns d'eux nefepeurent contenir de
pleurer &: crier hautement, comme filcuft cité défia mort.
Mais après qu'il eut encoresvefcu vnenuid&vn iourfeule-
mét, il prit fon dernier repos , biffant vn grand defir de foy à

ceux qui efloicntprcfcns, &aux fieçles à venir vne pcrpetucle
mémoire de vertu. Apres que Marc Aurele fut trefpaffé, Se

que le bruit defamort fut diuulgué par les lieux d'alentour,
toute l'armec Se tous les peuples en gênerai furent émeus d'v¬
nc mefme douleur, Se n'y eut homme fous fobeïffance des
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quand Commode futarriué, &eut fait facrificepourlapro-
fperité de fon Règne, il monta lurvn haut fiegeeflcué au mi¬
lieu du camp, &enla prefencc des amis de fon père (qui y
eftoient en grand nombre des plus fages Se vertueux hom¬
mes du monde ) il parla de telle manière.

L epropos de Commode àfon armée en Hongrie.
CHAPITRE IIII.

E ti e n pour affeuré , vertueux compai-
gnons, que la douleur de la prefente cala¬
mité m'eft commune auec vn chacun de
vous, Se que vous eflcs déplaifans , corne
moy , de la mort de noflre commun père.
Car de fon viuat il vous aimoit , Se Ce mô-
ftroit voftre père auffi bien que le mien,

fans que i'euffe aucune preeminen ce par deffus vous : Se Ce de-
ledoit de m'appeller plus fouuêt compaignon de guerre , que
fon fils : difant que le nom de fils fignifioit la parenté naturel¬
le , Se le tiltre de compaignon vne communication de vertu.
Outre cela en mon enfance il me mettoit fouuent en voz
mains, Se vouloit que vous me portiffiez , donnant deflors
certaine preuue, qu'il me recommandoit à voftre foy. Au
moyen dequoyi'ay conceu ferme efperâce que vous me por¬
terez toute faueur, d'autant que i'ay toufiours honnoréles
vieux foldats comme pères Se maiftres,6c aimé lesieuncs,
comme frères & compagnons du faid de la guerre. Car vous
fçauez que mon père non feulement vous aimoit tous com¬
me fes enfans, mais auffi vous enfeign oit toutes vertus. Puis
donc que la fortune après fa mort m'a éleu voftre Empereur,
non pas venu de pais eftrange (comme plufieurs l'ont efté de-
uant moy ) ny qui me vueille vanter de l'auoir conquis , mais
comme vray fiicccffcur, qui fuis né au milieu de vous en la
maifon del'£mpercur,auec fi grande noblefle, qu'au fortir du
yêtre de la mère , fans toucher la pauureté des berceaux com-
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muns, i'ay efté vcftu de pourpre royale , Se le Soleil à ma ruif-
fance ma auffi toft veu Prince qu'enfant. Il eft conuenablc
quefoubscesconfiderations vous honoriez l'Empereur, qui
vouseftnéparprouidcncediuine, non eftranger ny pris à la
volée. Il faut auffi puisquelepereeftmontéauxcicux,&cft
participant du fiege Se de la béatitude des Dieux, que nous
demourans en bas, ayons folicitude des faids des hommes,
&gouuernions les affaires de la terrc.Ce qui ne fe peut bien
conduire Se feuremet accomplir, finon que vous y employez
voftre vertu , rompiez Se mettiez en ruine le reite de voz en¬

nemis , Se quepar force de vozarmes, vous eftendiczles bor¬
nes de l'Empire Romain iufques à la mer Oceane. Et par ce

moyen vous acquerrez gloire immortelle, Se rendrez grâce
Se honneur à la mémoire de noflre commun père pour fes

biensfaids : duquel auffi faut qu'ayez telle opinion , que de la
haut il oit clerement ce que nous difons , Se voit ce que nous
faifons: &quenousfommes bien-heureux d'auoir vn tel teC-

moing pour regarder noz geftes Se adions vertueufes. Or eft
il vray que les entreprifes par cy deuant dreffees Se vertueufè-
ment exécutées, fe doiuent rapporter à fa fageffe Se conduide
au faid de la guerre : mais celles que de franc courage vous
parferez foubs moy(c'eft à dire foubs vn ieune Prince) dé¬
pendront de voftre vertu, Se rendront voftre foy enuers
moy louable par tout le monde. Etcefaifant vous remplirez
ce qui eft trop ieune en moy , de l'honneur Se proueffe de
voz faids ,Se ferez caufe que les Barbares veincus à l'entrée
decenouueau Règne, ne fe reuolteront fi hardiment mef-

prifant monaage : ains de crainte fe tiendront bas,fe
fouuenans de la vertu, laquelle ils ont par cy de¬

uant cogneuë Se expérimentée en la
/ valeur de voz armes.
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Comme Commode incité parles flateurs^lroulutlaiffer l'Hongrie

& retourner à Rome. CHAPITRE V.

Près que Commode eut dit telles pa¬
roles, il fit diftribuer à fon armée gran¬
de quantité de deniers, Se par la magni¬
ficence de fes donsgaignalescdursde
tous les genfdarmes. Puis retournant»
fon palais, fe gouucrna en toutes chofes
( mais ce fut pour bien peu de temps)fe-
lon le confeil des amis de fon père. Lef¬

quels viuans tous les iours auec luy,Sc le conduifans aucc pru¬
dence luy confeilloient ce qu'il deuoit faire pour le mieux: Se

ne luy donnoient plus de temps pour fes esbatemens, qu'ils,
cognoiffoient eftre fuffifant pour entretenir fon corps en
bon eftat Se fanté.Cc nonobftant quelques mauuais miniftres
de court entrèrent en crédit enuersluy, ScC'efforcèrent par
flateries, de corrompre les tendres meurs de ce ieune Prince.
Car tous les flateurs de table, &: ceux qui ne mcfuroientlafe-
licité qu'au ventre Se chofes deshonneftes, luy remettoient en
mémoire les délices de Rome, Se luy racontoient lcsplaifàn-
tes chofes que l'on y pouuoit touslcs iours voir Se ouir: com¬
me les ieux, les fpedacles, paffeternps, gaudifferies, enfemble

.l'abondance des viures, Se de tout ce qui fert à l'vfage des
hommes. Et pour mieux deftournerfon courage, mefdifoiêc
de tout le pais où le Danube paffe(mcfmes de laPa^onieoù Patrie ot»

ils eftoient) comme d'vn païs flerile,afpre,infrudueux, touf- haui"""^'
iours hideux, plein de nuces 8c brouillas. Ne viendra iamais baiTe,com~

le temps, Sire (difoient ils)quevousneboirezplusces eauës Pren^H°-
glacées &cauees de terreîVoulez vous toufiours traîner la vie îtriche du

» en telle difette? ce pendant les autres viuront en délices Se longduOa?

iouiront duplaifirdesbaings, &: auront la fraifeheur desruif-
féaux, la douceur des petits vents, Se du bel air, dont la feule

» Italie eft ennoblie? Par telles & femblablcs rcmonftrances ces.

plaifanteurs luy reucillerentrefpritaSc L'incitèrent à la conuois-
Bij.
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tifedes voluptez. Au moyen dequoy gonflant peu à peu Ces

plaifirs, il fit affembler Ces amis, Se leur déchira le defir qu'il a-
uoit dercuoir fon païs de Rome, &pour mieux pallier fon
enuie fi foudaine (laquelle il auoit honte de confeffer) fit fem-
blantd'auoirpcur que quelque puiffant Se noble Sénateur ne
prift d'affaut lamaifondes richeffesdefonpere,6c feftantlà
fortifié Se garnydegens Se armes, comme en vne fortereffe,
ne fe fift foudain Empereur : d'autant mefmement que le peu¬
ple, qui eftoit demouré à Rome, eftoit affez grand pour faire
vnegroffe armée de gens d'eflite, qui feroit malaifee à com-
batre. Durant que ce ieune Prince difoitfesraifons feintes Se

côtrouuces , la plufpart de fes amis frappez au^ , Se cfton-
nez pour fa légèreté, fichoient de trauers les yeux en terre
fans mot dire.Mais Pompeian qui eftoit le plus honnoré,tant
pour fa vieilleffe&: prudence, que pour eftre fon allié ( car il
auoit pour femme la f�ur de Commode, nommée Lucille)
prit hardieffe de le vouloir deftourner , Se luy dift ainfi.

Le confeil de Pompeian, pour diuertir le fol defirde Commode.

CHAPITRE VI.

E N e m'efmerueillepoint ( ieune Prin¬
ce Se Seigneur j que vous foyez efpris
d'vn defir devoir voflrepaïs de Rome,
veu qu'il n'y a aucun de nous qui nefoit
atteint d'vne mefmc enuie de reuoir fa
maifon, fa femme, SeCes enfans. Mais en
préférant la raifon au defir, nous rete¬
nons noflre courage, parce que nous

auonsicy vneguerre déplus grande importance, & qui nous
touche de plus près que ne font noz biens &maifons:laquelle
il faut premièrement conduire à bonne fin : Se en cecy deuez
vous eftre d'vn vouloir femblable au noflre. Car des biens
qui fontpardela, vous en iouirez àplaifir toutle demourant
de voftre vie fans danger : Et n'y a autre Rome,ny autre fiege

d'Empire,
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» d'Empire, que là où l'Empereur fe treuue, Quant à laiffcr ce*
fie guerre imparfaide, ce feroit vne chofe non feulerait def-
honnorablc, mais aufli dangereufe Se dommageable. Pource
que nous donnerions courage aux eftrangers deferuerfur
noz terres : qui prendront ccpartçmétpourvnefuite, iugeas
que pour crainte d'eux nous foyons efloignez du danger de
te guerre. Mais à regarder plus haut,combien fera il plus hon-
norable pour vous, en employant la vi e d'vn chacun de nous,
de planter les bornes de l'Empire Romain fur la mer Oceane,
retourner triôphant au païs, Se mener liez 5c captifs les Roys
Se Satrapes de ces païs eftranges?attendu que par tels moyens
voz predeceffeurs fe font faits grands Se louables?Au demou-
rant il ne faut craindre qu'il y ait homme pardela qui fe vueil-
lerucr furvous, Se fe faire Seigneur,puis que les plus apparent
èe plus puiffans Sénateurs de Rome font icy auec vous, 6c a-
uez vne armee,inuinciblc,quifauuera&: défendra voftre eflat
delà main de tous voz ennemis. Que faut il plus craindre,
puis que les richeffes Se trefors de l'Empire Sela. mémoire de
Voftre père vous ont défia côferm é en cftat, &: acquis vne per¬
pétuelle foy Se amour enuers tous les feigneurs du monde?

[ Comme Commode laiffa la Hongrie: & l'entrée quilfît à Rome
CHAPITRE VII.

Près que'Pompeian l'eut ainfiadmo-
nefte, il reprima pour quelque têps f en¬
uie de ce ieune Prince. Car ayant Com¬
mode quelque reueréce aux parolesd'vn
fi prudent Sénateur, qui l'admoneftoit
d'enfuiure la vertu de fes anceftres, ne
fçachantqueluyrefpondrc,rompitfou-
dainle confeil, fans donner autre côclu-

fion, fors qu'il penferoit plus diligemment à ce qui feroit de
faire. Mais eftât fuborné par fes feruiteurs & plaifanteurs, qui
eftoient continuellement auec luy, il ne communiqua plus
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delà main de tous voz ennemis. Que faut il plus craindre,
puis que les richeffes Se trefors de l'Empire Sela. mémoire de
Voftre père vous ont défia côferm é en cftat, &: acquis vne per¬
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[ Comme Commode laiffa la Hongrie: & l'entrée quilfît à Rome
CHAPITRE VII.

Près que'Pompeian l'eut ainfiadmo-
nefte, il reprima pour quelque têps f en¬
uie de ce ieune Prince. Car ayant Com¬
mode quelque reueréce aux parolesd'vn
fi prudent Sénateur, qui l'admoneftoit
d'enfuiure la vertu de fes anceftres, ne
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dainle confeil, fans donner autre côclu-
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aucun affaire à fes amis : ains bien toft après, fit publier par
tout qu'il vouloir retourner à Rome, Se après auoir donné
le iour de fon partement, par lettres aduertit les Romains de
fa venue. Toutefois pour ne laiffer totallement ta guerre im-
parfaide, diftribua à diuers Capitaines lachargedes frontiè¬
res Se riuagcs du Danube,,leur commandant de fouflenir tant
feulement &arrefter la fureur des aduerfaires, fils vouloient
faire courfe fur Ces terres. Les Capitaines fuyuant le mande¬
ment du Seigneur, en peu de temps firent fi bien leur dcuoir ,
qu'ils conquefterent vn grand païs fur les ennemis : Se auec
d'autres firent paix Se alliance, par le moyen des grandespen-

reldes Aie- fions: ceque n'eftoitpasmalaifé à faire. Car les Alemansfont
uuns. naturellement fur le gaing, defprifans to.usdâgers,pourchaf-

fans leur vie par courfes Se larcins, ou vendans leur paix Se

alliance à qui la veult à beaux deniers contans.Dcquoy Com¬
mode aduerty, comme celuyqui par tous moyens defiroic
racheter fa feureté, leur donnoit tout ce qu'ilsdemandoient,,
pource qu'il auoit de l'or Se de l'argent en grande abondan-

, ce. Incontinent quele iour de fon partement fut diuulgué ,,

tout le Camp fut efmeu Se troublé d'vn grand bruit : chacun
vouloir retourner auec luy, tant à fin de f affranchir destra-
uaux de la guerre, comme pour reuoir leur païs , Se prendre
leurs plaifirs à Rome. Apres que le bruit eutcourupartout,Sc
lesmeffagers furent arriuez à Rome, qui portoient les noir-
uelles delà venue du Prince, toutle peuple Romain trcffail-
loit deioye Sede bonne efperancc, eftimant qu'il deuft enfuy-
ure les traces de fon père. Commode, feftantmis en chemin
auec vne ardeur de ieunefïè, paffoit légèrement par toutes les,

villes qu'il trouuoit:efquelles il eftoit i;eccu corne bon Roy,8c

faliié à grand' fefte de tous les peuples, aimé Se prifé d'vn cha¬
cun, pour la mémoire du père. Maisquandilfut plus près de

Jlome,lanoblcffe des Sénateurs alla en pope & magnificence
au deuât de luy:& tous les habitas de la ville,couras en flotte à
qui feroit le premier,le vindret receuoir le pl9loing qulls peu-
xét,pour le grâd defir qu'ils auoiet de voir Se" honorer ce ieune

Se il
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$eû noble Empereun&portoict fur leurs telles des courônes
de laurier & chapelets de fleurs, que la faifon del'annceleur
donnoit.Caràlaveritc,ilsluyportoientvnegrandearredion
8e biéveuillance , pource qu'il eftoit né Se nourry parmy eux,
Se que de trois générations il eftoit defeendu de la race des
Empereurs, Se des plus nobles Seigneurs de Rome : pourtant
que du cofté paternel , il eftoit allié des plus apparens Séna¬

teurs : Se Fauftine, famere, eftoit Empericrc fille d'Antonin
furnommé le Débonnaire, nièce d'Adrian du cofté maternel:
de forte qu'on rapportoit fa généalogie iufques à l'Empereur
Traian, qui eftoit fon bifayeul. Tclledonc eftoitla lignée Se

nobleffe de Commode. A caufe de laquelle, Se pource qu'il
eftoit en la fleur de fon aage,& qu'il auoit belle reprefentation
de corps, Se gracieux vifage, plein de hardieffe, Se digne d'é-
flre regardè,chacun couroit à l'enuy pour contenter fes yeux,
au regard d'vn fi beau Prince. D'auantage la douceur de fes

yeux, les traits ardans , Se la perruque crcfpe Se blonde, le ren-
doient fi aimable , que quand il fe pourmenoit au Soleil , vne
lueur corne de feu fortoit de luy, dot plufieurs eftoict en opi-
niô qu'vne efpouffctte d'or fuft efpanduè' fur fon chef : les au¬

tres tiroient cela à quelque figue de diuinitè , eflimans que ces

rayons celeftes eftoiét ainfi nez en fa tcfle : Se auffi que les pre¬
miers poils de barbe commençoientànaiflre, Scluy orner les

ioûes comme defieurs.Parquoy les Romains ioyeux de veoir
vn tel Se fi beau Prince , le reccurent à grandes louanges , luy
iedant des chapelets de fleurs Se toutes bonnes fenteurs. Et
après qu'il eut faid fon entrée fort magnificque, Se première¬
ment vifité le temple de Iupiter, puis ceux des autres Dieux,
Se fait lerefte de fon deuoir , il remercia incontinent les Séna¬
teurs de Rome,puis les genfdarmcs qui y eftoient demourez,
delafoy qu'ils luy auoient gardée : Se Ce retira en fon Palais
Royal. Depuis pour quelque peu d'années, il porta tout hon¬
neur Se reuerenec aux amis de fon père , qui luy auoient cfté
donnez pour gouuerncurs,vfant de leur confeil aux affaires
qui f offroient tous les iours. Mais après qu'il eut pris le gou-
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ucrnement defon règne entre fes mains,Sc eut fait Connefta-
ble Se Lieutenant gênerai de fes armées, vn Italien nommé
Perennius( qui auoit le bruit d'eftre entendu Se expérimente
aufaid delà guerre, qui futla principale caufe pourlemettre
enteleftat) toutes chofes commencèrent à décliner en mal.
D'autant que Perennius abufant de laieuncffeduPrince,le
laiffoit fondre en toute deshonnefteté , luy permettant pren¬
dre fes plailirSj& boire Se manger outre mefure : Se luy oftant
la peine du gouuerncment , prenoit fur foy la cure & le foucy
de difpoferà fon plaifir de tous les affaires dé l'Empire. Or
eftoit Perennius auare Se conuoiteux de licheffcs outre rai-
fon : Se pource qu'il n'eftimoit rien les biens au parauant ac¬

quis , pour la grande enuie qu'il auoit d'en acquérir d'autres,
ilfcmit le premier à dreffer des rapports, & f'efforça de ca-
lônier Se mcfdiredes amis de l'Empereur, àluylaiffezparfon
père: Se chargeant les plus riches d'entre eux defoupçonde
trahifon,faifoit craindre le ieune'Pnnce,à fin d'en auoir leurs
confifeations, après que Commode les auroit condamnez à
mort. Combien donc que l'enfant commençait à fadietter au
pire , toutesfois la mémoire des vertus du père Selareuerence
de Ces amis, leretindrent pour quelque temps, de forte qu'il
ne fai foit aucun tortàfes gouuerneurs. Maisilfuruintvncas
fi énorme, qu'il fembla auoir efté tout exprès enuoyé par vne
enuieufe fortune, pour fubuertir par enuie Se malice le c�ur
de ce ieune Prince (qui iufques alors auoit efté modefte Se

humain ) qui fut caufe de fa tirâme, dontle difeours en eft teL

La voniurarion deLucille, Qujidratm^ & Qmntian.
CHAPITRE VIII.

p?fâ V c i l l e fur aifnec de Commode , auoit efte
^tv%$ premieremêt mariée à Lucius Verus Empereur,
^hP%> lequel Marc Aurele auoit fait participant de la
^^^mi dignité d'Augufte: Se par le mariage de fa fille

auoit fondé vne perpétuelle alliance Se amitié
auec luy. Mais après la mort deLuciusjelleen fa viduiténe

laiffa
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Iaiffa point de porter l'eftat Se enfcignes d'vne Emperiere '
ains en retenant fes premiers honneurs fut mariée par fon pè¬
re en fécondes nopces,à vn fage Sénateur nommé Pompeian.
Commode auffi parueriu àla couronne, luy Iaiffa porter tous ,
. n o r JD/^i Théâtre eft
les accoultrcmcns Seenfeignes de Koyne. Carilpermettoit vnbaftiméc
qu'elle fuft affifie au théâtre en vne chaize Royale plus haut fai&enfor-'
eflcuee que les autres, Se qu'on portait, vn bradon allumé de- ^ d""/
uant elle,comme en eftoit la couftume deuantles Empereurs par îededâs.

Se leurs femmes. Mais quand Commode eut pris Crifpine Plu'leursdc-

pour femme, Se qu'elle fe vid contrainde de céder le premier d'enhaut rc-

lieu à la femme de l'Empereur, elle commença à fenfafcher garder les

aigrement : Se tirant l'honneur d'icelle à fon mefpris, délibéra j^ts des 2ÎI
de faire quelque trahifon à fon frère, pour le priuer de la Prin- diateurs.

cipauté. Si penfa de ne communiquer point cefle menée à
fonmary Pompeian, fçachant bien qu'il aimoit Commode :

mais efprouualc c d'vn ieune homme de trcfnoblcSe ri¬
che maifon, nommé Quadratus ( duquel elle eftoit foupfon-
nee de fe feruir en fes fecrets adultères ) Se luy faifant fes com-
plaindcs^des iniures qu'on luy auoit faides, fit tant par fes.

pleurs Se prières, qu'elle luy perfuada peu à peu, de iurer la.
mort de Commode: qui futvn partymauuais Se pernicieux
tant pour luy,que pour tous les Sénateurs de Rome.Or Qua¬
dratus dreffa la coniuration, Se prenant en fa compaignie plu¬
sieurs des plus apparens du Sénat, gaignavn ieune homme
d'entre eux nommé Quintian, homme de grand cur, Se

prompt à la main, Seluy perfuada de cacher vn poignard en
fon fein Se tuer Commode, quand il- auroit trouué temps Se

lieu conuenable à ce faire, Se luy promit monts Se merueillcs :.

l'affeurant que par largeffe de deniers il pouruoiroit à tous les.
inconueniens qui pourraient furuenir.Quintian tout délibé¬
ré, fe cacha à fentrée del'Amphitheatre qui efl obfcure, efpe- Amphîthsa.

rant en icelle n'eftre pointveu de perfonne, Se auffi tofl que ^1^^
Cômode y entra, luy courut fusaueclepoignardnu: Se cria tre, enfor-
à haute voix, Voicy que le Sénat t'enuoye. Sur l'inftant qu'il me de%u~

levoulutfrapper,pourauoirtroptofthaulfé le poignard,,Se gourdeious»

C

D' H E R O D I A N. i7
Iaiffa point de porter l'eftat Se enfcignes d'vne Emperiere '
ains en retenant fes premiers honneurs fut mariée par fon pè¬
re en fécondes nopces,à vn fage Sénateur nommé Pompeian.
Commode auffi parueriu àla couronne, luy Iaiffa porter tous ,
. n o r JD/^i Théâtre eft
les accoultrcmcns Seenfeignes de Koyne. Carilpermettoit vnbaftiméc
qu'elle fuft affifie au théâtre en vne chaize Royale plus haut fai&enfor-'
eflcuee que les autres, Se qu'on portait, vn bradon allumé de- ^ d""/
uant elle,comme en eftoit la couftume deuantles Empereurs par îededâs.

Se leurs femmes. Mais quand Commode eut pris Crifpine Plu'leursdc-

pour femme, Se qu'elle fe vid contrainde de céder le premier d'enhaut rc-

lieu à la femme de l'Empereur, elle commença à fenfafcher garder les

aigrement : Se tirant l'honneur d'icelle à fon mefpris, délibéra j^ts des 2ÎI
de faire quelque trahifon à fon frère, pour le priuer de la Prin- diateurs.

cipauté. Si penfa de ne communiquer point cefle menée à
fonmary Pompeian, fçachant bien qu'il aimoit Commode :

mais efprouualc c d'vn ieune homme de trcfnoblcSe ri¬
che maifon, nommé Quadratus ( duquel elle eftoit foupfon-
nee de fe feruir en fes fecrets adultères ) Se luy faifant fes com-
plaindcs^des iniures qu'on luy auoit faides, fit tant par fes.

pleurs Se prières, qu'elle luy perfuada peu à peu, de iurer la.
mort de Commode: qui futvn partymauuais Se pernicieux
tant pour luy,que pour tous les Sénateurs de Rome.Or Qua¬
dratus dreffa la coniuration, Se prenant en fa compaignie plu¬
sieurs des plus apparens du Sénat, gaignavn ieune homme
d'entre eux nommé Quintian, homme de grand cur, Se

prompt à la main, Seluy perfuada de cacher vn poignard en
fon fein Se tuer Commode, quand il- auroit trouué temps Se

lieu conuenable à ce faire, Se luy promit monts Se merueillcs :.

l'affeurant que par largeffe de deniers il pouruoiroit à tous les.
inconueniens qui pourraient furuenir.Quintian tout délibé¬
ré, fe cacha à fentrée del'Amphitheatre qui efl obfcure, efpe- Amphîthsa.

rant en icelle n'eftre pointveu de perfonne, Se auffi tofl que ^1^^
Cômode y entra, luy courut fusaueclepoignardnu: Se cria tre, enfor-
à haute voix, Voicy que le Sénat t'enuoye. Sur l'inftant qu'il me de%u~

levoulutfrapper,pourauoirtroptofthaulfé le poignard,,Se gourdeious»

C



i8 LE I, LIVRE
cotez voie f'eft-re trop amufé à dire ces paroles,il fut empoigné parla gar-
meiiy'cal de du Prince, dot il fut puny de fon entrepnfe mal exploidee,
àRommc, &, delà foliede fon parler : tellemet qu'il décela plus la côfpi-
Vcronne.& rati°n3 (lu'u ne l'exécuta, Srparvnmefme moyen fut caufe à

luy de Ce ruiner, Se àl'Empereurdefefauuer. Voila la premiè¬
re Se plus poignante caufe delà haine de ce ieunePrince con¬
tre les Sénateurs. Car ces paroles tant efpouuentables,le frap¬
pèrent fi fort dedans le cpur, que deflors en auant il tint tous
les Sénateurs pour ennemis: Se lavoixdeceluyquiraffaillit.
luy picquoitfifouuét lamemoire , qu'ilne fçauoit à qui fe fier.
Cefle belle occafion vint bien à fouhait à Perennius, qui n'ou¬
blia pas d'enflamber de plus en plus le Prince, luy perfuadant
de retrancher Se diminuer les richeffesdes principaux Séna¬

teurs, Se en faire mourir vne partie. Puisilfe ruafoudain fur
leurs biens,tellement que fans peine,il d.euint le plus riche ho¬
me de fon temps.Apres donc que Perennius eutfait fort dili¬
gemment informer de ce crime, premièrement Commodefit
mourir fa fur, Se bië toft après tous ceux qui eftoient côpris
en la trahifon, puis fit le femblable à ceux qui eftoient, tant
foitpeu, foupfonnez d'y auoir donné faueur ou confentemët.

Delà Coniuration de Verennim, & hardiejfe d'l/n Philofophe.
CHAPITRE IX.

Près que Perennius eut fait mourir
tous ceux aufquels Commode portoit
ou deuoit reuerence , Se qui feftoient
monftrez amis defon perc Se deluy, aiat
fur foy pris la garde du Prince , il fe fit fi
puiffant Se fi riche,qu'il commença à de-
uorer l'Empire en fon courage : Se croif-
fantdeioureniourenfaconuoitifeinfa-

tiable, fit tant qu'il perfuada à Commode de donnera Ces en-
fans (qui eftoient encorbien icunes) le gouuerncment des
armées Illyriques, efquelles confiftoitprefque toute la puif-

fance
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fan ce de l'Empire Romam.Lcquel fondement mis à fa fan tai- c
fie, il commença à faire amas de deniers de tous coftcz,àfin lo

quepargrandelargeflèilpcuftgaigncrlafaueur des foldats, pays d'Eftia
» 1 c 1 l'C TV * r C uoniefutlcs
Se les faire rcuolter contre! Empereur. Uautrepart fesentans marches

lcuoient grand nombre de gens de gucrrc,8e par promeffes Se d'ttalic &
argent gaignoient leurs courages , à fin de fe faire Seigneurs , HoDgne-

auffi toft que Perennius auroit occis fon Prince. Maislatra-
hifonfut defcouuerte parvne manière incroyable Les Ro¬
mains font ordinairement vn ieufacré à lupiter Capitolin,
(lequel ils nomment ainfi, pource qu'il eftoit protedeur du
Capitolede Rome ) auquel grande multitude de gens vient ^_

voir la fefte, comme par ordinaire il fe fait en vne telle cité,
chefde l'Empire, Se en laquelle ily a d'ailleurs fort grand peu¬
ple. A ce iour l'Empereur mefmc,auec tous les miniflrcs des
fàcrifices ( qui eftoient efleuspar ordre tous les ans) fouloit
eftre fpedateur, Se prefident aux ieux. Eftant donc Commo¬
de venu voir les cxccllens ioueurs de la fefte, Se affis en fa chai-
ze Royale, tout le parquet, eftages du théâtre, Se galeries d'a¬
lentour, pleines d'hommes affis félon leurs dignitez: auant
qu'aucune chofe fuft dide ou faide par les ioueurs , voicy vn ^plïiofo
hommeà demynu,bras8e iambes nues, ayant vn baftonen phesdutép
fa main, Se vne bezace pendue au cofté ( tel eftoit l'équipage ?^se-

des Philofophes) qui accourut &fe planta au milieu de l'c-
chafaut, Se faifantde la main faire filcnec, dit telles paroles;

" Ce n'efl pas maintenant le temps ( Sire) de faire ces folenni-
" tez, ny det'amufer avoir ces feftes ioyeufes. Pource que le
" glaiue de Perennius eft drefsefurta vie: de forte que fi tu ne te "^

"gardes de ce danger fi prochain, tu mourras imprudemment.
" Car il amaffeicy trefors Se puiffances contre toy : d'autrepart
" fes enfansgaignentparlargeffe de deniers les curs des genf-
" darmes d'Illyric,pour fe faire Seigneurs. parquoy,fi tu ne pré¬
viens, tu es mort. Ces paroles ainfi dides, ou par quelque di-

uin efprit qui l'incitoit à ce faire, ou pource que de foy mefme
il euftpns telle hardieffe pour acquérir bruit Se renom ( eftât
auparauant mefeognu Se obfcur) ou bien fous efpoird'eftre
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ta LE I, LIVRE
recompcnfépar le Prince d'vn tel aduertiffcmcnt,cfl:onnereoc
fi fort le ciur de Commode, qu'il en perdit la parole. Ceux
auffi qui eftoient prefens, combien qu'ils euffent foupfon de
la vérité de ces nouuêlles,toutesfoisde crainte faignoient de
n'yadioufterfoy. Parquoy Perennius commanda qu'il fuft
incontinent pris, Se comme frénétique menfonger ietté au
feu:oùlepauurehomme fut cruellemêtpuny de fa trop fou-
daine 8e mal affaifonnee liberté. Ce nonobftant, ceux qui fe
vouloient monftrer bons feruiteurs Se amis de l'Empereur,
ayant de longue main conceu haine mortelle contre Percn-
mus(car il eftoit arrogat Seinfupportable àmerueiles)ne laif-
ferent pas couler cefle occafion, ains commencèrent aie ca¬

lomnier, Se par mille rapports le mettre en la maie grâce du
Prince. Et faut indubitablement penfer que ceftoit vne chofe
fatale, que Commode fufteonferuéde cefle trahifon, Se que
Perennius auec Ces filz deuft mourir malheureufement. Pour¬
tant que peu après, quelques foldats, fans que les enfans de Pe¬

rennius fen apperceuffcnt,fe defroberent du Camp, Se appor¬
tèrent certaine monnoye, battue aux coings d'iceluy : Se fans
le feeude Perennius, la monftrerent àfEmpereur, combien
qu'il fuft Capitaine de fa garde, 8e que fans fon congé il fuffc

malaifé d'entrer vers luy, Se defcouurirent la trahifon Se les

menées qui fe faifoient au Camp: Se après auoir efté recom-
penfez félon leur mérite, fen retournèrent àleurs bandes.
Perennius, n'eftant point aduertyde l'affaire, ne fe douta ia-
mais dufeftin qu'on luy appreftoit, de forte qu'il viuoit en re¬

pos. Cependant l'Empereur luy enuoya de nuid des gens,
qui fous ombre de traiter auec luy quelque affaire d'importâ-
ce,luy tranchèrent latefte: Se tout foudain enuoya ceux la
mefmes au fils aifné de Perennius, Se les enchargea de courir
en grande diligence, à fin qu'ils peuffent deuancer la renom¬
mée de ce faid, Se le furprendre auant qu'il fuft aduertyde la
calamité defon pere,8eleur ayant donné lettres amiables Se

pleines de promeffes pour le mettre en efperâce déplus grads
biens, par lefquelles le Prince luy commandoit de retourner à

Rome,
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Rome, le fils qui eftoit gouuerneur de l'armce.ne fçachant
l'appareil qu'on luy faifoit,encores moins ce que l'on auoit fait -

à fon père, receut volontiers les lettres des meffagers, lefquels
luy donnèrent à entendre comme fon père leur auoit donné
créance pour le faire venir, Se n'auoit voulu efenre, fe conten¬
tant des lettres de l'Empereur pour ce faire. Le ieune homme
adiouftafoy àleurs paroles: Se combien qu'ilfuft defplaifant
Se marryde laiffcrfcs entrepnfes imparfaides, toutesfois fe
confiant à la grandeur 8epuiffance du père (comme fil euft
efté en vie) il fe mit en chemin auec eux : Se auffi toft qu'il arri¬
va en Italie, il fut occis par ceux qui auoient charge de ce fai¬
re. Voila comme le père Se le fils furent occis par l'Empereur
Commode : lequel pour fa feureté, iugea que deflors en auant
ce feroit le plus feur de ne dôner fi grande puiffance àvn fcul:
Se créa deux grands Maiftresdc fa gendarmerie, eftimant que ie&s du Pre

telle puiffance diuifee feroit plus foible, 8e moins hardie à en- j:°ir!: 1UI_<-

treprendre aucune rébellion contre l'Empereur. Mais com- Maiftrfs de

bien qu'il euft euité ces trahifons,illuy en fut préparée quel- Ia gendar-

que temps après vne nouuelle, en la manière qui f'enfuit.

La conjuration de Maternas, & lafejle de L mère des Dieux.
CHAPITRE X.

Deux Pre-

mcric.

I-^tèjtâfr i y auoit vn compaignony. _ j 	 	 £ a	 de guerre,
VS^ nommé Matcrnus : lequel après auoir
(iflM^Q faQ. plulleurs voleries Se mefehance-

tez, Se attiré plufieurs compaignons de
la forte, f'en eftoit fuï du camp: Se auoit

WW a & bié tenu ^es champs en peu de temps,
.j^fcÊfflft qu'd fe trouua Capitaine d'vnc groffe

ban de de voleurs, Se commcnçaàfac-
cager les vilages Se bourgades d'Italie. Et après qu'il eut faid
grands deniers de fes voleries , il affcmbla d'autres bandes de
larrons , foubz promeffe de les faire riches , ou de communi¬
quer le butin auec cuxdcfqucls à la fin fe trouucrcnt en fi grad
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i* LE I. LIVRE
nombre, qu'ils eftonnerent tout le monde : de forte qu'ils n'a-
uoientplus forme de brigands, ains d'vne franche armée de
gens de guerre , tellement qu'ils eurent hardieffe d'affaillirles
groffes villes : Se en deliurant par force les prifonniers , pour
quelque crime qu'ils fuffent détenus , Se leur prometant toute
affeurance, par promeffes 8e biensfai6ts, les attiroientàfuiure
leur party. Puis firent tant qu'ils coururent les païs de Gaule,
Se d'Efpaigne, gaftantle plat païs, 8e prenant quelques groffes
villes , defquclles ils brufloient vne partie, Se foudainement
faccageoient le demeurant, Se ne f'arreftoient en aucun lieu.
Tant fut grande leur pillcrie que Commode en fut aduerty,
lequel efcriuit aux gouuerneurs de fes prouinecs des lettres
pleines de courroux Se menaces, reprochant leur lafchetéôê"
couardife,8e leur commanda de leuer incontinent vne armée
contre eux. Les bandoliers aduërtis de l'affemblee qui fe dref-
foit contre eux , fe départirent à cachettes des lieux qu'ils
auoient pris: Se pour mieux fe fauuer , fefearterent inconti¬
nent,Se par les plus cours chemins, trauerfans vallées Se mon-
taignes , s'efcoulerent par petites bandes en Italie. Or long
temps au parauat Maternus auoit enuie de fe faire Empereur,
Sepat imagination feftimoit bien digne de f eftre: Se puis que
fes affaires feftoient portez plus heureufement qu'il n'auoic
efperé, fe délibéra de tenter la fortune pour fe faire grand , où
pour le moins (veu le danger où il eftoit) de mourir glorieu-
fement Se fans, deshonneur. Mais à caufe qu'il fçauoit bien fa
puiffance n'eftre pareille à celle de l'Empereur, pour le vein-
cre en vne iournee de bataille ( car tout le peuple Romain
eftoit pour luy , Se la garde Se les garnifons luy portoiët gran¬
de affedion) ilpenfa d'en venir à bout, en louant d'vn tour de
fineffe par vn tel moyen. Sur le commencement du Prin-

cybele, temps , tous les ans les Romains ont accouftumé de faire vne
Sû'i-r^vT grande fefte à laDeeffe,appellce mère des Dieux, en pompe
fta , Opis , folennelle: Se à ce iour ils portent deuant la chaffe delà Deefïè
Deefle PeC. \cs pjus precieuxmeubles qu'ils aient , foit vaiffelle de Princes
£oUtvn.CC d'excellent ouurage,ou de riche matière, Se autres chofes di-
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gncs d'eftrc veuê's. Or l'on donc à ce iour la,côgé à vn chacun
de fe iouer en toutes fortes, 8e aller en mafquesSe acouftremës
tels que bon luy fetnblc: Se n'y a dignité ny Magiftrat fi grand
nyfihonnorable,qu'ilnefoi.loifibledecontrefaire: deforte ,

qu'il eft malaifé de cognoiftre le vray du contrefaid. Parquoy fappeiioiéc

Maternus penfa de couurir fa trahifon en ce ieu, prenant auec Megaiefîa:

fescompaignonsl'habitdesfoldatsdelagarde, 8e fe méfiant jecs Jt^it'
en la troupe des autres archers, àfinqu'onlepenfafteftrede ieux.

lacompaignie de l'Empereur, Se fans que perfonne fen don¬
nait garde, il peult affaillir Commode , Se le tuer fans difficul-
té.Mais cefle trahifon fut dcfcouuerte par aucuns de fes com-
paignons mefmes , qui eftoient venus auec luy pour exécuter
cefle entreprifedefquels craignoient fe rendre fubiets à ce vo¬
leur, Se faire Empereur celuy duquel ils feftimoiët eftre com-
paignons Se égaux. Parquoy deuantleiour delafefte,la con¬
spiration rompue Siauerce, Maternus fut pris, Se eutlatefte
tranchée : Se par mefme moyen ceux qui auoient efté compli¬
ces de la trahifon, furent punis félon leurs démérites. Lors
Commode trefioyeux d'auoir euité les mains de ceftuy-cy,
ne faillit pas de facrifier treshonorablement , Se rendre grâces
àlaDceffe, de ce qu'il auoit eftépreferué: 8e en fa fefte porta
luy mefme la relique fainde, Se auec toute autre demonftra-
tion de ioye Se deuotion,fe mit en deuoir de luy faire hôneur. Qui fc n5.
Le peuple auffi fit certains ieux Se celebritez ordonnées pour oient.sa0~

le lalut Se conteruation du Prince, tant pour les trahifons pal- due, facrifi-

Cees , comme pour le garder de celles qui pourroient aduenir. ccs dc falut"

L'hifloire de la mère des Dieux , & comme "V»efeule "yierge tirafort
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L n E me femblc point hors de propos de
raconter les caufes , pour kfquelles les Ro¬
mains honorent tant celle Deeffe, ainfi que
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*4 LE I. LIVRE
raWedcCy nes> L'on tient pour certain quelaftatueappelleeîameredes
oumeîedcs Dieux ( laquelle aucuns appellent Cybele, ou DeelTePeffi-
Dieux. nuntee ) eft defeendue du ciel, Sene fçait on de quelle matière

elle eft, ny par quelsouuriers elle a efté taillée: brief on nela
tient pointpour ouurage de main d'hommc.L'on eftime que
iadis elle tomba du ciel en vne pleine du païs de Phrygie , ap-
pellee Vejiine,( qui depuis fut ainfi nommée, pour figmfier la
cheute de celle relique ) Se qu'en ce lieu premièrement elle fut
veue Se adoree.Car Pefn, fignifie choir Se tomber, SePefiinut,
le lieu où l'image tomba du ciel en terre. Noustrouuonsen

- autres Audetirs,qu'au lieu de Phrygie, Tatalus Lydien 8êllus-
Phrygien firent vne cruelle guerre, fuft ou par le différent des.

bornes de leursfeigneuries, ou ( comme aucuns ont voulu di-
Dc Gany- rc) pour le rauiffement de Ganymedes.Et dit on que la bataii-

me es* le fut fi âpre, 8e dura fi longuemët en efgale fortune, quepour
eftre tous deux bien en ordre, il en cheut grand nombre de
mortsd'vnepart.8e d'autre. Et que cefle cheute Se calamité fi
grande , donna depuis tel nom à cefle campaigne , qu'elle fut
appelleePf/??»«* ,fignifiant queplufieursy cheurent morts en.

terre.En ce mefme lieu(fi le commun bruit efl vray)Ganyme-
des fut mis en pièces par Tatale fon amoureux, Se par Ilus fon
frere,qui le tiroient chacun à foy: tellcmët que fon corps ainfi
defmembré , fut perdu de veue , Se depuis luy confacré Se mis
au nombre des Dieux par la compaffiô des hommes , lefquels
ontinuentéfur luy la fable du rauiffement de Iupirer, pour
recompë£e dp fa calamité. En ce lieu de Pepnus les Phrygiens

Orgies , fe- auoient coùitume de faire certaines feftes appellees Orgies,,
neur de B°ê ^ur "e ri"age du flcuue Galim , courant par icelle contrée : du-
cbus. quell'onabaillélenomde Galli,aux chaftrez, confacrezau
^etZ,M -n- ^erLUCe de la mere des Dieux. Or aduint du temps que les Ro¬
te Liue, au mains commencèrent à çftendre les bornes de leurpuiffance,,
Décade2 *" ^u'^s eurent vne P-ophetie de leur Siyblle , qui prometoit re:

gne perpétuel, accroiffement Se comble de toutes richeffes à

leur Republicque, fils faifoient porter à Rome la Deeffe Pef-
finuntee. A cefle caufe ils envoyèrent des Ambaffadeurs aux.

Phrygiens»
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D'HERODIAN. *ç

Phrygiens, pour requérir cefle mère des Dieux : lefquels ob-
tindrentfans difficulté cç qu'ils demandoient, foubs couleur
de l'alliance qu'ils pretendoient auec eux, auffi que cela re-
donderoit à leur honneur: d'autant que les Romains rappor-
toicnt leur généalogie à Aenee Phrygien, depuis la prifcde
Troye,dont ils cftoiêt defcendus. Quand cefle fainde image c eft a

cuteftéportcefurvnnauire,iufquesàlaboucheduTybrc, * forte ' près

dont ils Ce feruoient comme d'vn port , par miracle Se vouloir l'ëbouchurc

diuin le nauire f arrefta, Se ne peut eftre tiré à mont , combien appe[ié

que le peuple Romain fefforçaft de l'esbranflcr à toute puif- roua.
fance,iufquesàce qu'vne fille facree à la Deeffe Vcftayfur- ^«^oinT
uint: laquelle eftoit accufcc d'auoir faulfë le ferment de fa vir- cefte fable ,

ginité, Se commis vn péché de fon corps. OrfalloitiliurerSê m.aisnom^

promettre chafteté à celles qui femettoienten telle religion: ouintia.qui
Se fi aucune auoit faulfé fa foy , on l'cntcrroit toute viue , 8e la futiouee de

faifoit on mourir en cefte forte. Cefte cy fe fentant faulfemët pêu/aaôir
aceufee, fupplia le peuple, qui deuoit dônerfentence de mort aidé à la

contre elle, de remettre fa caufe au iugement de la mère des P0Itcr'

Dieux : Se après auoir impetré cefte grâce du peuple , attacha
fa ceinture à la prouë du nauire : puis fit fa prière à haute voix
àla Deeffe, de manifefter par vn figneeuident, leiugemcnt
qu'elle auoit de fa chafteté >Se fi elle la tenoit pour vierge Se

entière , qu'elle fift bouger la nef Se fuiurcoù ellelacondui-
roit. Ce faid le nauire de foymcfmefesbranfla,Sefuiuitiuf-
ques à Rome , oùlavierge le tiroit toute feule de fa ceinture.
Au moyen dequoy les Romains iugerent la vierge innocen¬
te, ne f efmerueillans moins de fa vénérable chafteté , que du.

grandmiracle Se puiffance de cefte Deeffe. Voilaleconte-
nu del'Hiftoire delà mère des Dieux, Se la caufepour laquel¬
le les Romains la tiennent en fi grande reuerence : de laquelle
iaçoit que nous ayons parlé plus curieufement quen'auions
propofé , toutesfois i'eftime que la cognoiffance n'en fera
point defagrcable à ceux qui défirent fçauoir les Hiftoires
Romaines.

D

D'HERODIAN. *ç

Phrygiens, pour requérir cefle mère des Dieux : lefquels ob-
tindrentfans difficulté cç qu'ils demandoient, foubs couleur
de l'alliance qu'ils pretendoient auec eux, auffi que cela re-
donderoit à leur honneur: d'autant que les Romains rappor-
toicnt leur généalogie à Aenee Phrygien, depuis la prifcde
Troye,dont ils cftoiêt defcendus. Quand cefle fainde image c eft a

cuteftéportcefurvnnauire,iufquesàlaboucheduTybrc, * forte ' près

dont ils Ce feruoient comme d'vn port , par miracle Se vouloir l'ëbouchurc

diuin le nauire f arrefta, Se ne peut eftre tiré à mont , combien appe[ié

que le peuple Romain fefforçaft de l'esbranflcr à toute puif- roua.
fance,iufquesàce qu'vne fille facree à la Deeffe Vcftayfur- ^«^oinT
uint: laquelle eftoit accufcc d'auoir faulfë le ferment de fa vir- cefte fable ,

ginité, Se commis vn péché de fon corps. OrfalloitiliurerSê m.aisnom^

promettre chafteté à celles qui femettoienten telle religion: ouintia.qui
Se fi aucune auoit faulfé fa foy , on l'cntcrroit toute viue , 8e la futiouee de

faifoit on mourir en cefte forte. Cefte cy fe fentant faulfemët pêu/aaôir
aceufee, fupplia le peuple, qui deuoit dônerfentence de mort aidé à la

contre elle, de remettre fa caufe au iugement de la mère des P0Itcr'

Dieux : Se après auoir impetré cefte grâce du peuple , attacha
fa ceinture à la prouë du nauire : puis fit fa prière à haute voix
àla Deeffe, de manifefter par vn figneeuident, leiugemcnt
qu'elle auoit de fa chafteté >Se fi elle la tenoit pour vierge Se

entière , qu'elle fift bouger la nef Se fuiurcoù ellelacondui-
roit. Ce faid le nauire de foymcfmefesbranfla,Sefuiuitiuf-
ques à Rome , oùlavierge le tiroit toute feule de fa ceinture.
Au moyen dequoy les Romains iugerent la vierge innocen¬
te, ne f efmerueillans moins de fa vénérable chafteté , que du.

grandmiracle Se puiffance de cefte Deeffe. Voilaleconte-
nu del'Hiftoire delà mère des Dieux, Se la caufepour laquel¬
le les Romains la tiennent en fi grande reuerence : de laquelle
iaçoit que nous ayons parlé plus curieufement quen'auions
propofé , toutesfois i'eftime que la cognoiffance n'en fera
point defagrcable à ceux qui défirent fçauoir les Hiftoires
Romaines.

D



*<r LE I. tlVRn
Comme Commodefe retira de U ~)>Me : & de lapefldence quiadulât

defontemps. CHAPITRE XII.

Près que Commode fe fut garanty Se ve-
gé de la trahifon de Maternus , il doubla fa
garde , Se commença à fe tenir en fon Palais
fans fe monftrer en public finon bien peu:

'Wù^^^^l & démo uroit la plus part du tepsauxfaux-
Ési^Obàit* Dourgs 5e chafteauxde plaifancedefon do-

maine,qui eftoient loing de la ville. Etpour mieux retrancher
les occafionsde toutes conjurations, ne s'entremcfloit plus
du faid de Iuftice,ny fe mefloit des affaires conccrnans l'eftat
de l'Empire. Or aduint de fon temps que toute l'Italie fut fra-
peed'vne horrible peftilence, qui fut beaucoup plus violente
Se afpre fur la ville deRome que fur les autres lieux: à caufe du
grand peuple qui y eftoit, Se d'infinis eflrangers qui yabor-
doient de toutes parts 8e"y eftoient receus. La maladie fut fi
contagieufe, Se lamortalitéfigrandeàmerueilles , que nori
feulement les hommes , mais auffi toutes beftes y mouroient
en troupes. Parquoy Commode fuiuant le confeil de quel¬
ques excellens Médecins, fen alla rafraifchirfurleLaurente
(qui eft vne contrée de la Tofcane plus froide que les autres,
couucrte de grandes forefts de Lauriers,pour raifon defquels
le lieu fut appelle Laurente )8e Ce tin t long temps en ce lieu: à
caufe qu'onluyaffermoitquela bonne Se forte fenteur de ces
arbres, Se laplaifànce du lieu frais Se ombrageux, pourroitre-
fifteràfairinfed Se peflilential. D'autre part ceux delà ville»
par le confeil des Médecins, fefloupoient le nez Se oreilles
d'ongnemens précieux Se de bonnes fenteurs, vfans conti¬
nuellement de parfums Se drogues odorantes: pource ( com-
mel'ondit ) que les conduits des fens, remplis de bonnes Si
fortes fenteurs, empefehoient le mauuais air d'y entrer: Se

quand il y feroit entré par fortune , qu'il en feroit chaffé par
vne fenteur plus forte Se vigoureufe. Cenonobftantlapefte
fembraza fort, Se fut la mortalité lors fi extrême, qu'il y mou¬

rut
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D' H E R O D I A N. i7
rut vn nombre infini d'hommes Se de belles qui ferucntàlV
fage des hommes.

Lafamine de Rome caufe par le moyen de cleandre, & ce qui en

aduint. CHAPITRE XIII.

iM^^ft? E premier malheur de pefte en amena vn
~~ '" autre plus grand :c'eft que la ville fut pref-

que affamée, Se endura vne grande necef-
fité de viurcs , dont la caufe principale fut
telle:Il y auoit vn ferfnatifde Phrygie, no
mé Cleandre, du nombre de ceux qui ont
accouftuméd'eftrc vendus par cry public:

lequel eftantparfortuneferuiteurdomeftique, Se nourry de
ieuneffe auec l'Empereur Commode, fut par iceluy pouffé Se

cfleuê fi haut, qu'il fut Capitaine de fa garde, premier Cham¬
bellan, Se fcul grand Maiftre de fa gendarmerie : Se fut tant
aucuglé en Ces grandes richeffes Se délices defordônees , qu'il
mit en fon cur vne folle fantafie de fe faire Empereur. Pour
à quoy paruenir, aiât amaffé force deniers, il acheta des bleds
en grande quantité , lefquels il tint longuement enfermez en
fes greniers : cfpcrant plus facilement gaigner les curs des
genfdarmcs Se du peuple, fi après les auoir laifsé tomber en
extrême neceffité , il leur donnoit par libéralité fans pris ou
argent, ce dont ils auoient plus de neceffité. Il fit auffi baftir
vne efcholc fort grande (pour exercer vn chacun à la luitte Se

aux armes ) Se des baings (qu'il donna au peuple) où Ion pou-
uoit aller fans rien payer. Voila les moyens dontlegalland
vfa pour allécher le peuple Se l'induire à le faire Empereur.
Mais les Romains aians de lôgue main à defdaing les maniè¬
res de faire de Cleandre, commencèrent aie haïr mortelle¬
ment, reicttantfur luy la caufe de leur calamité, comme prin¬
cipal architede Se ouurier des maux qu'ils fouffroient : Se de-
clairerent leur courage premièrement en mefdifant de luy
aux affemblees publicqucs,l'appellant vilain, Sénoniamair

Dij
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affouui de richcffcs : depuis tout ouuertement , aux marchez
Se théâtres, où fefaifoiëtlesieux, ils en difoient tous les maux

Mutinerie du monde. A la fin quand la rancune du peuple fe fut embra-
du peuple^ fee 8c conuertie en fureur, durant que Commode demouroit
conucciea- aux fauxt,ourgS dc ia vl[\Ci [a commune fe leua courât en flot¬

te au lieu où il eftoit: Se criant à haute voix, demandèrent
Cleandre pour le faire mourir. Le bruit Se tumulte fut grand
aux fauxbourgs : toutesfois Commode n'en ouit rien, à cau¬

fe qu'il eftoit retiré aux plus fecrets lieux de fon hoftel ( où il
prcnoitfes plaifirs accouftumez) Se que Cleandre auoit de-

Afpre fedi- fendu qu'on ne laiffaft entrer perfonnepour faduertir de l'af-
tion entre la faire. Parquoy incontinent la gendarmerie du Prince fortit
le côrrwde en armes au commandement de Cleandre, fans quele peuple
& le peuple fen don'naft garde : Se fe rua fort afp rement fur la commune,
de Rome. frapant Se tuât les pauures ges , fans auoir efgard à perfonne i

Se le pauurepeuple ne peut onc refifter à leur force Se violëce,
eftant à pied Se fans armes, contre gens à cheualbien armez.
Parquoy ils fe mirent en fuite vers la ville , où ils fu rent pour-
fuiuis par les gës de cheual : Se en cefte route mourut vn grad
nombre de gens, non fculemct de ceux que les hommes d'ar¬
mes atteignoient,ouqueles cheuauxabbatoient,mais infinis
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en demoura fur le pauc grand nombre d'abbatus, par la con¬
tinuelle grefle des pierres qui leurpluuoit furlateftcde tous
coftez, Se par leurs cheuaux mefmes, qui en brochant parmy
les pierres, tuoient leurs cheuaucheurs, Se les brifoientenla
foule. Quand il y en eut pluficurs morts des deux coftez, les
gens de pied qui eftoient en garnifon dedans Rome, fe mirée
en armes,8e donnèrent fecours au peuple,de haine qu'ils por-
toient aux gens de cheual de dehors. Pcndat que celle guer¬
re ciuileduroit, perfonnen'en ofoit faire le rapport à Com¬
mode , pour la crainte que chacun auoit de la puiffance Se

audorité de Cleandre.

Comme Fadille declaira à Commode tout Faffaire , & de

la mort de Cleandre & de fis deux enjans.
CHAPITRE XIIII.

Aïs à la fin Fadille, fur de Comode, prit
hardicfTedcluy faire entendre l'affaire, ac¬
courant pardeucrsluy: Se auffi toft qu'elle
fut dedanslePalaisfcarl'cntrecneluy eftoit
point défendue , pource qu'elle eftoit fa
ftur ) toute defcheuelce Se proflernee en
terre, ne monftranten foy rien que dueil

Se trifleffc, Hclas Sire (dit elle) vous cites icy oifif, Se ignorant Fa(Jil,e Je_

ce que l'on fait par la ville, Se ne voyez l'extrême danger où clareàl Em

vous elles tombé :8enous qui fommes voftre fang.fommes Pcrcur '* fe~
1 il dition, & la.

quafitous morts Se deffaits. La plus part du peuple Romain Se caufe <ttcel-

grand nombre de voz foldatsfont occiz Se meurdris. hclas, lc«

auiourdhuy nous auons fouffert de voz feruiteurs, les cruau-
tcz Se outrages que nous n'cuffiôs fçeu endurer des plus eftra-
ges ennemis du monde: 8e ceux là vous font Icsplus fiersad*
uerfaires, aufquels vous auez fait plus de bics, Se que vous auez
mis en plus haute dignité. C'cft Cleandre qui fait tout cecy :

c'eft luy qui a mis le peuple Romain Se les foldats en armes
contre vous : dcfqucls les \as le haïffent, les autres le cherif-
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fcnt: 8c" en cefte diucrfitc de contraire vouloir, le peuple d'vn
cofté, les genfdarmes de l'autre, font en armes, Serempliffenc
toute la ville dcfang Se occifion ciuile:mais la calamité de
ces deux armées, Sire, tombera toute fur nous pauurcsinno-
ccns, fi bien toft ne faidcs mourir ce malheureux Se mefchant
feruitcur : qui a efté caufe de tant de maux, que nous auons
foufferts, Se le fera encores à f aduenir. Apres que Fadille eut
ainfi pitoyablementparlc, en figne de trefgrande douleur.elle
déchira fa robbc, Se en plorant augmenta fes complaindes:de
forte qu'aucuns des afsiftans prindrent hardieffe fur fa parole ,
8e déchirèrent les menées de Cleandre à l'Empereur : dont il
fut grandement eftonné. Commode effrayé d'vne fifoudaine
entreprife, Se craignant le danger qui n'eftoitpas loing, mais
prefent, enuoya fur l'heure quérir Cleandre , qui ne fçauoit
pas que Commode euft efté aduerty de cefte querelle.Toutef-
fois îlf en doutoit quelque peu.Aufsi toft qu'il fut arriué,l'Em-
p ercur le fit prendre, Se luy trëcher la tefte, laquelle il fit ficher
fur vne longue f>icque: Se commanda fur le champ, qu'elle fuft
portée par la ville, pour donner vn plaifantSê aggreable pre¬
fent au peuple. Par ainfi le grand trouble ceffa, 8e fes deux ar¬

mées fe départirent du combat. Caries genfdarmes, voyans
ecluy mort pour lequel ils auoient combattu, eurent peur de
l'Empereur, fçachans.que toutes ces brouillerics auoient efté
faites à fon defçeu, Se contre fa volonté. D'autrepart le peuple
fe contenta d'auoir receu vengeance de mort contre celuy qui
eftoit caufe de leur calamité. Toutesfois la fureur du peuple fe
defgorgea encores furies enfans deClcandrc(quicftoiët deux

« mafles ( Se fur tous ceux qu'ils fçauoicnt eftre fes amis, ou fa¬

miliers : lefquels ils maffacrerent, 8e traînèrent leurs corps par
les boues, leur faifant toutes les vilenies du monde. A la fin,
leur fureur Se cruauté affouuie, les ietterenthonteufementde-

Exemple (Jans lcs conduits des puantifes de la ville.Telle fut la bien me-
e' ritee mort de Cleandre, de fes enfans, Se de fes complices : au¬

quel feul il femble que nature humaine voulut, par vn fingu-
licr exemple, monftrer comme vn homme de tresbaffe Se vi¬
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laine condirio peut eftre haufsé iufques au plus haut de toute
félicité mondaine, Se derechef eftre ietté au plus bas de toute
mifcre Se calamité, fculcmentpar vne bien légère Se nonat-
tendue occafion de fortune.

<*.

Le retour de Commode à Rome , & comme il f adonna
â mal: & des prodiges qui aduindrent.

CHAPITRE XV.

Ai s, combien que Commode craignift
que la commune fiflde nouueau quel¬
que émotion contre luy, toutesfois par

' l'inftigation de fes amis il reuintàRo-
' me : Se après auoir efté receu magnific-
quement Se à grande rcfiouyfïàncc par

Je menu peuple , fe retira en fon Palais
Royal.Puis pour auoir couru la fortune,

&pafsé par les trahifons,que nous auons cy deffus racontées,
ileommença àne fefier plus en perfonne :8e fitmourir fans
refped plufieurshonneftes hommes, preftant l'oreille à tous
faux raports Se: calomnies contre tous les bons Se vertueux
perfonnagcs.D'auantage il ne voulut plus qu'aucune perfon¬
ne digne d'honneur fuit fon amy : ains efloigna fon cur de
toute honnefteté de vertu. Car les defordonnees Se brutales
voluptez, qui iour Se nuid fuyuoicnt l'vnc l'autre, auoient tel¬
lement afferuy fon efprit,qu'il eftoit totalcmêt plongé Se fon-
duen icclles. Parquoy il chaffa d'auprès defoy tous les hom¬
mes fages, Se n'y eutperfonne encore qu'il fuft de médiocre SC

petite vertu, qui ne fuft, comme traiflre , chafsé de fa courr.
Au demourat tous les plaifàntcurs,bouffons3 badins, ioueurs,
8e contrefaifeurs de mincs,Se de chofes deshonneftes, le gou-
uernoientàleurplaifir,Seenfaifoientce qu'ils vouloient. La
plus part du temps ilf esbatoit à courir fus'vn chariot, tiré par
quatre cheuaux,qu'ilconduifoitluy mefme: Se prenoitplaifîr
àcombatre de près, 8etuer les belles fauuages. Dont lesfla-

Commod"e
peruerti de
bic en mal.

Ceft esbat
î'appelloit
Aurigatio,
& fe faifoit
au grand
Cirque d«
Rome.
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teurs attribuoient ces faids à tiltre de force, Se chantoicnt fes
prouëffes par grand' louange,rexauffantiufqucs au cieljCom-
me le plus vertueux homme du monde. Et parce moyen il
eftoit de plus en plus incité à faire lefemblable,Se fy adonnoit
beaucoup plus qu'il n'cftoit conuenable à. vn Empereur. En
ce mefine temps il y e^it plufieurs grands prodiges au ciel, Se

Ce fontCo quelques fignes contre nature. Caries eftoillcs furent veues
metes.por- de iour, comme on lesvoit de nuid, Se y en auoit aucunes qui
gTâdeTmv^ fembloient eftre pendues en l'air, à caufe qu'elles auoient vne
tarions, cô- longue queue. L'on trouua auffi en plufieurs lieux des belles.
me dtfent difformesde toutes fortes, quinegardoientpoint leur natu¬
res Phdofo» , , . n * -i » o .r
plies. rel, ayant la figure monltrueufe Seles parties du corps non

conuenates à la forme commune. Mais il aduint encoresvne
autre calamité plus grande, qui pour lors fut dommageable
Se pleine de douleur à tous les Romains , Se pour l'aduenir
eftonnatoutle monde, comme vn trefmauuais Se efpouucn-
table augure. Car iaçoit qu'il n'y euft auparauantny pluyes
ny nuées en l'air, mais feulement vn bien petit tremblement
de terre,fufl ou d'vn fouldre de nuid,ou que la coneuffion de
la terre euft engendré le feu, foudainement tout le temple de

i^kVamhe" Paix fut bruflé. Ce temple eftoit le plus grand Se le plus beau
on.oiieftaa detousles baftimcns de Rome : Se auec ce'qu il eftoit fort, 8c
iourdhuy la biê bafty à merueilles, c'eftoit ie plus riche, le mieux ornéd'i-
Rotonde a {, ., , \ r r r cl
Rome. mages d or Se d argent, Se de toutes chofes precieufes qui fuit

en la ville. Car vn chacun y auoit mis tous fes biens meubles*
&e les plus precieufes bagues qu'il euft, pourles garder la de-
dâs comme en vn threfor faind Se inuiolable.Mais le feu d'v-
ne feule nuid changea les richeffes de plufieurs en extrême
pauureté.Aumoyendequoyle dueilSeles lamentations fu¬
rent grandes, tant en commun pour le public, comme enpri-
tiépour le dommage particulier. Quand le feu eut confumé
le temple de Paix, Se toutlc circuit d'alëtour,peuàpeu feprit
aux maifons joignantes, Se par là furent bruflez les plus beaux
édifices Se ouurages de Rome. Entre lefquels fut auffi bruflé
le temple de Vefta: dont l'image de Pallas,-(appellee Palladio}

que
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qucles Romains tiennentfortfecrctteSeen grande reue ren¬
ée, fut defcouuerte Se vcuë publiquement. Ce Palladion ( co- PallaJlon

me l'on dit) fut apporté de Troye, Se iamais auparauant de¬

puis qu'il fut tranfporté d'Ilion en Italie, n'auoit efté veu ny
defcouuert iufques à ce malheur. Et lors les nonnains de la re¬

ligion deVefta voyant le temple en feu, l'enleuercnt du lieu
incontinent. Se l'emportèrent au palais de l'Empereur parla
ruefacrec.Ce feu deuora auffi plufieurs autres riches bafti- taruefa-

mens de la ville, Se faugmenta de iour en iour fi fort, qu'il ne î^koit où
peut eftre efteint, iufques à tant que quelques pluyes du ciel eft tâinde

abbatirent fa fureur. Parquoy les hommes attribuèrent tout ^anea««**

ce feu à la volonté des Dieux, le prenant pour vnmauuaisfi-
gne : Sciugeoient qu'iln'auoit efté enuoyé ny efteint, fina par
prouidence diuinc.lly en eut aucuns,qui interprétèrent cefte
ruine du temple de Paix,en pronofticque des guerres,qui peu
après fe leuerent : Se certes feuenement des chofes ( comme
nous dirons cy après ) qui furent conformes àleur dire,don-
na quelque foy Se authorité à cefte diuination.

Comme Commode f fit nommer Hercule, & fit des icux £?»

autres infolcnces. CHAPITRE XVI.

V an d les Romains fe virent battus de
tant de maux, ils commencèrent à ne re¬
garder plus Commode de bon Se ne
Fhonnorcr plus auec l'affedion accouftu-
mee : ains rciettoient la caufe de leurs cala-
mitez furluy, tant pour lesiniultices qu'il
auoit faites à la mort de plufieurs,8e faitoit

tous les iours, comme pour les autres crimes Se corruptions
de fa vie. Car tant fen faut que le peuple ne cognuft fes vices.
Se follies, que luy mefme vouloit qu'elles fuffent veuës Se ma-
nifeftees par tout : Se n'auoit point de honte de faire publi¬
quement des ades, qui dedans lamaifon nepauuoieut eftre
faits fàns,deshonneur. Et futfi defuoycdcfecs Se d'entendc-
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ment,que premièrement il répudia comme infame,lefurnom
de fa maifon: Se en lieu de Commode fils de Marc,fe fit appel-

Hercule. jcr Hercule fils de lupiter. Puis ayant laifsé le veftement d'vn
Empereur des Romains, fe veftitd'vnepeau delion, portant
vne maffue en fa main: Se auec ceft habit entremefloit les rob-
besdepourprebrocheesd'or. A raifon de quoy tout le mode
fc mocqua deluy,pourautât qu'en vnmefme habit il trachoic
de la vertu heroïque,imitat Hercule par la peau delion, Se au
demourât rctenoit de la gorgiafeté&e curiofîté des femmes:8£
auec tel accouftremcntfe monftroit tousles iours en public.
D'auantage il changea les noms des mois de l'année : Se en a-

oaobre bouffant les anciens tiltres leur en donnoit de nouueaux, pris
fappellok fur les noms dont il fe faifoit appeller: defquels laplufpart
1-breeÊxu- Clt°icnt: referez à Hercule, comme àceluy qui eftoit le plus
peratoire, fort Seplus vaillant de tous les autres. Il fit auffi dreffer des fla-
Decembrc cues ^ fa femblance par toute la ville. Se principalement vne,
Amazone. . v . , i \ r 1 r i j c

vis a vis du temple ou fetenoitle confeil du benat, portant vn
Commode qui tiroit d'vn arc: ce qu'il ne faifoit pas fanspro-
pos. Car il vouloit que Ces reprefenrationsfuffent auffi terri¬
bles que luy, Se fiffent peur aux paffans. Toutesfois cefle fla-
tue , par le commandement du Sénat fut démolie après fa
mort :8e en lieu d'icelle fut dreffee l'image de Liberté. Finale¬
ment Commode ne peut retenir fon courage,ains f abandon¬
na du tout aux chofes viles Se deshonneftes : Se fit crier par
toute l'Italie, qu'il vouloitfaire certains ieux Se celebritez fo-
lennelles, efquels il promettoit de tuer de fa main toutes fortes
debeftes, Se combattre feula feul contre les plus forts hom¬
mes du monde. Quand le bruit de cefte promeffe eut couru
parles païs d'alentour, tout le monde couroità Rome, tant
de l'Italie comme des nations voifines,pourveoir cefle gran¬
de nouueauté, dont ils n'auoient iamais ouy parler. Et àla vé¬
rité la feureté de fa main eftoitmerueillcufement eftimec par
tout , Se difoit on que iamais il ne failioit de donner au blanc,
ou à quelque chofe qu'il euft prife pour vifee, fuft d'vn dard
on d'yneflefche, en quelque part qu'il euft voulu atteindre.
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Car il auoit continuellement auec luy des meilleurs archers
des Parthcs , Se des plus excellens iaculateurs des Mores , qui f0"go"r°"
luy auoient enfeigné ce meftier : lefquels toutesfois il deuan- fié bons ar¬

cade dextérité Seaddreffe en bien peu de temps. Le iour de clicrs> ^les
la fefte venu , l'Amphithéâtre fut entièrement rempli d'hom- dardeurs.

mes,8e fut drefié vn efchafaut en rond : à fin que l'Empereur Ceftle Co-

peuft courir par iceluy toutàl'entour,8ebleffcrlesbeftesfans fàiVoiendes

danger d'eftre outragé, Se queiettantles dards d'vn lieu feur grâds ieux.

Se haut , Ion cogneuft mieux fon bien darder Se vifer, que la
forceSe dextérité de fon corps. Parquoy, quant aux Cerfs,
Daims, Se Bifches, Se autres beftes de corne ( horsmis lesTo-
reaux ) il les couroit Se deflournoit luy-mcfme: Se les aiant
gaignez de courfe , leur affenoit toufiours vn fcul coup mor-
tel,8e en vn mefme lieu.Au regard des Lions,Liopards,8e au¬
tres fieres beftes de noble courage, courant à l'entour fur fon
efchafaut , il les atteignoit du dard fi feurement , que du pre¬
mier coup elles tomboient par terre : Se ne veit on pour lors
belle qui euft plus d'vn coup, ny aucun coup qui ne fuft mor¬
tel. Car auffi toft que la befte eftoit lancee,ilvifoit au front ou
au cur, fans iamais prendre autre vifee: 8e ne trouual'on au¬

cun traid qui fuft fiché en autre partie du corps : de forte qu'il
leur donnoit aufli toft la mort que le coup. Et pour faire fes
ieuxplus magnifiques, il auoit fait venir des beftes de toutes
les parties du monde: tellement que lors nous vifmes des be¬

lles en vie , lcfquelles au parauant nous eftonnoient feulemët
àlesvoircnpeindure. Car toutes les beftes des Indes Se Ac-
thiopie(qui au parauant nous eftoient incogneuës) Se tous
les monftres qui peurent eftre amenez du MidySe de Septen¬
trion , furent par luy en mefme iour Se monftrez au peuple,Sr
occis, demeurant tout le monde eftonné Se efmerueillé de
voir fa main fi fcure,8e nô iamais fruftree de fon coup. Quel¬
quefois il prenoit des ficfchcs( dont la poinde eftoit en for¬
me de croiffànt) Se les tirant côtreles Auftruches de Barbarie Stroîjîjj
( lefquclles tan t pour la viflcffe des pieds y que pour l'aide des

adlcs, alloienttrefimpetueufement) les atteignoit au haut du.
E-ij,
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col: tellement qu'après auoirla tefte tranchéepar le traicr, el¬

les ne laiffoient pas de courir, comme fi elles n'euffent efté
frappees.Vne autre fois,s'eftant vne patherc échauffée Se lan¬
cée fur vn homme condamné à eftre donné aux beftes, l'aiant
de courfe empoigné, Sefoudain ouuert la gueule pour l'eftra-
gler, Commode luy rua vn dard de telle affeurance , qu'en vn
mefme inftantiltuala belle Se fauua l'homme, préuenantlc
trenchant de fes dets par la poinde de fon dard . Pareillement
l'on tira hors des cauernes cent Lions , lefquels furent en cent
coups abbatus de fa main: dont les corps tombèrent morts de
tous coftez,en tel ordre qu'il eftoit aifé de les compter,8e con-

' gnoiftre qu'il n'y auoit aucun dard ictté en vain , Se qui ne fift
en iceux playe mortelle. Les chofes faites par Commode, que
nousauons iufques icy racontées , iaçoit qu'elles ne fuffent
couenables à vn Prince, toutesfois pour eftre palliées de quel¬
que louenge deforce Se dextérité , luy donnoient grâce Se fa-

commode ueur enuers le menu populaire .Mais quand il entra tout nud
^"côtreTes dans le Colifee,Sc commença à faire fa leuee de bouclier , Se à
gladiateurs, combattrede fefpee les gladiateurs ordinaires, le peupleeut
Soient"* vn douloureux Se indigne fpedacle: confiderant comme vn
gens coa- fi noble Empereur des Romains , après tant de triomphes de
dannez à fon pcre & anCeftres , s'addonnoit non point à guerroyer les
mort rcier- j. o /
uez pour eftrangers , ou autrement vfer des armes conuenantes à 1 Em-
s'enrretuer pereur de Rome, mais à diffamer Se fouiller fa dignité Royale
«"pubUc* Par vn accouftrement fi vilain Se infâme. Or furmontoit il ai-
pour dôner fément tous fes aduerfaircs : mais il ne faifoit tant feulement
peuple aU& cluc iesblecer,neprocedantpointiufquesàlamort: pource
pour l'a- qu'ilsferendoient tous, apresles premiers coups, à luy, Se le
chamerà la recognoifïbient plus pour Empereur que pour combattant.
|ui depuis Ce faid. il entra en fi haute frenefie , qu'il ne voulut plus de-
fut aboiy mourer dedans le palais Royal : ains voulut habiter en l'efcol-
ftantin°.n" *e » ou tcs gladiateurs s'exercitoient a l'eferime : Se ne fe faifoit

plus nommer Hercule comme auparauant, ains commanda
tnoUPaulc" 4u'on faPPeliaflparlenomd'vntref-uaillant gladiateur: qui
gladiateur, en combattant bien peu deuant, auoit efté occis . Il y auoit en
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"Rome vne grade ftatue appellee Coloffe, portât la femblance ç0^1^*
du Soleil, grandément honnoree des Romains. A ce Coloffe
Commode fit ofter la tefte,poury mettre la fienne,Se fit eferi-
re au pied non pas les tiltres Royaux, oudignitezdefonpe-
re-.mats au lieu de mettre Germanicus , ouvainqueur des Ale-
mans, fit eferire Le vainqueur de mille gladiateurs . Car à la
vérité il auoit combattu feul à fcul, plus de mille fois , tant en
public qu'en priué contre les gladiateurs.

Comme autour de Fdn Commode Voulut commencer lafejîe dansl'c-
f colle d'ejbee : & la caufe d'yne conspiration contre luy.

CHAPITRE XVII.

R faut il vrayement penfer que c'eftoit le
vouloir des Dieux, que par vn mefme moye
la beftialitése folie de Cômode prift quel¬
que fin, Se que Rome fuft deliuree d'vne
cruelle Se infupportablc tyrannie. Ce qui
deuoit aduenir à vn premier iour de l'an :

lequel iour les Romains feftoyent à l'hon- ianus & $*.
neur de Ianus, le premier Se le plus ancien Dieu d'Italie.Et dit turne pit¬

on que Saturne aiant efté chafsé par fonfils Iupiter du Royau- ^^1CIU
me des cieux,eftant defeenduen terre, fut amiablement re¬
ceu de Ianus, Se par fon moyen caché en certaine contrée dl-
talie, pour la crainte qu'il auoit de fon fils : laquelle pource re-
célemcnt, depuis fut nommée Latium.Caïlathein en Grec, fi-
gnifie cacher : Se de là fut ce nom transféré au lagage du païs,
pour faire vn motfignifiant l'occultation de Saturne. A cefte Les Satur;

caufe les Romains font premièrement les feftes de Saturne, naks, en

qu'ils nomment Saturnales. Apres, font celles de l'annou- ^"ecs^
ueaufous le tiltre de Ianus,le premier iour du moisdelan- nus.aupre-

uier,àla mode du païs. Or eft l'image de ce dieu Ianus à deux iet ioVr

vifagcs,dontl'vn regarde en auant , l'autre en arrière, pour fi-
gnifier que l'année cômençoit, Se finiffoit à la fefte de ce Dieu.
Eftant donc la fefte de Ianus venue, en laquelle les Romains
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38 LE I. LIVRE
ont couftume fevifiterl'vn l'autre par eftrénes d'or Se d'argêV
8e autres prefens de chofes precieufes, Se fefeftoyer par ban*
quets: auquel iour aufsiles Magiftrats Sedignitezfouueraines
deRomeprennetleursbellesrobbes.de pourpre, durant que
tout le monde fe mettoit en deuoir pour faire la fefte , Com^
mode délibéra de faire commencer la procefsion , non pas en
fôrtant de fon palais Royal, mais de l'efcolle des gladiateurs:
Se en lieu d'vn riche Se Royal accouftrement depourpre,voUr-
lut porteries armes des combattans ,SeCe prcfenter au peuple
accompagné de tous les bouffonsSé compagnons de l'efcolle.

Martia.cô- Sur laqu elle ftenne délibération , par luy cômuniquee à Mar¬
tre trois c£s ùz-M mieux aimée de toutes fes concubines (laquelle il tenoic
la mieux ai- prefqu'en lieu de femme, luy permettant tous les honneurs.
rnec.Lapj. qU'ile{f0it pofiible'de donner à.vne Emperierc, horsmis de

faireporter le brandon de feu deuant elle)fi toft qu'elle enten¬
dit cefte folle Se deshonneflefantafie, elle fe mit première¬
ment à .pleurer: puis profternee humblement à fes pieds, par
grands fignes de douleur, àlcfupplier de n'ainfi vilainement
deshonnorer la dignité d'vn Empereur de Rome: Se ne com¬
mettre fon falut à la foy des gladiateurs ,. entre lefquels il ne.
pourroit durer.fans danger, d'eftre trahy par gens incognus 8C

de baffecondition . Mais quand elle eut affez Se affez lupplié,
fans rien profiter enuers luy , elle fe retira pleurant à chaudes >

L*ms. larmes : Se.tout foudain Commode enuoya querir.Lxtus (qui
Elcûus. cfi-0it Capitaine de fa gendarmerie) Se Eledus (garde de fa,,

chambre) aufquelsil commanda qu'on luy appreftaft pour U
nuid fuyuant vn lid dedans l'efcolle des ioueurs d'efpee,pour
le lendemain après auoir facrifié, fortir de là, Se fe monftrer au
peuple auecles compagnons, accouftré d'vn hocqueton bi¬
garré, Se des armes des gladiateurs. Lanus Se Eleôtusoyans ce

fol propos,. le fupplierent humblement , Se f'efforecrent par
plufieurs moyens de luy pcrfuader,de ne faire chofe hontett-
fe Se mal-conucnante à fa dignité . Commode fur fi courrou¬
cé de leurs remonftrances, qu'il les chaffa fort rudement.
Puis feftant tout.foudain retiré, en fâ chambre pour dormir:
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furie midy félon fa couftume, print pourcfcrire, vnefucille
de tablettes, de celles qui fe failoient de Tiiier bien déliées, Se Phylira."

qui fe pouuoient plier des deux coftez fans fendre : Se y mit l lcr*

parefcript les noms dé tous ceux qu'il vouloit faire mourir
celle nuid : entre lefquels Martia eftoit la première , puis La>
tus8e Eledus, auec grand nombre des principaux Sénateurs
de la ville . Car il auoit délibéré de faire mourir les plus fages
Se anciens Sénateurs de Rome, accôpagnez de tous ceux qui
auoient efté feruiteurs Se amis de feu fon père : à fin que par fi
fages fpedateurs fes crimes Se infametez ne fuffent contre-
rollees. En après vouloit départir leurs biens aux foldats Se

aux gladiateurs : à fin que les vnsledcfendiffent de meilleur
*courage,5elcs autres luy donnaffent plaifir . Ce faid il ictta ce
rolle ainfi efeript fur le lid , n'eftimant point qu'aucuny deuil
entrer pour le lire.

Commele mauuais "Vouloir de Commode fut defcouuert par~\n en*
fantj & comme ilfutempoifonne', & eflrangle'par Nanijfe.

CHAPITRE XVIII.

Lyauoitvn petit enfant pour donner
plaifir au feigneur , de la condition de
ceux qui vont tous nus,mais au demeu¬
rât font accouftrez de doreures Se pier¬
res precieufes : dont les plus braues
Se délicats gentils-hommes de Rome
ont couftume de prendre leur plaifir.
Commode aimoit fort ce mignon, Se le

cheriffoit Se tenoit fi auant en délices, que bien fouuent il le
faifoit coucher en fon lid. Il fappelloit Philocommode: du- C'cft à due

quel nom feul on peut comprendre l'amour que Commode aimjaeC-ô-

luy portoit. D'aduenture ccft enfant fe trouuant en fes bon¬
nes, tout ioyeux entra dedans la chambre, ce pendant que
Commode eftoit cmpefché à Ces gourmandifes ordinaires
dedans les baings-. Se courant aulid,prit cerolle,ne trouuant
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40 LE L LIVRE
autre chofe pour ioué'r : Se auec cela fortit de la chambre tre-
pillant 84 folctant çàSelà. En fortant (fuft ou d'aduenture,ous,
parl'inftind de quelque efprit diuin) il rencontra première¬
ment Martia: laquellc(auffi aimoit elle fort ce mignon) l'aiant
accolé Se baifé par plufieurs fois, luy ofta ce rolle, craignant
que par fon inaducrten.ee il ne gaftaft quelque lettre , concer¬
nant les affaires de Commode. Elle cogneut incontinent fa.

main: dontluy prit encoresplus grand enuie de lire ie conte-
* Toat ce- nu d'iceluy. * Quand elle eut leu Se cogneu, corne elle eftoit,
malqùé, de condannec à mort , auec LxtusSe Eledus, Se vn grand nom-
faut aux bre des Sénateurs, en foufpirant dit en fon cuur telles parol-
Cre«Pde,rCS ^es: Ha defloyal Commod,e,eft- ce icy la recompenfe 8e loyer
l'imprciiîon. de l'amour que ie t'ay pOrtec?Eft-ce le bien que l'ay mérité en
commune fupportant fi longuement tes yurongneries Se deshonnefte-

tezîla ne t'aduiendra ,,mefchant Se yurongne , d'exécuter vn
fi malheureux vouloir contre vne femme fobre Se innocen-

- te. Adonc elle manda foudain Eledus , auec lequel elle deui-
foit quelquefois en fecret , pource qu'il eftoitgarde de fa châ-
bre:Sedifoit on qu'elle femefloit en adultère auec luy. Et luy
prefentant ce breuet, Ly, ie te pri ( dit elle ) la fefte que nous,
deuons célébrer cefte nuid,Se le banquet qu'on nous a appre-
fté. Eledus. aiantleu le contenu d'iceluy ,futmerueilleufe-
ment effrayé.. Car il eftoit égyptien,haut Se prôpt à la main,,
colère Se impatient au poffible. Si feella tresbien ce breuet , Se

par vn fien feruiteur fidèle, l'enuoya incontinent à Lxtus : le¬

quel après auoir Leu comme il deuoit eftre occi&auec les au¬

tres , s'eftonna grandement , Se vint tout foudain à Martia,,
foubs ombre de vouloir communiquer auec eux des chofes.
quel'Empereur auoit commandées, touchant de dreffervn-
lid en l'efcolle des gladiateurs. Parquoy parlementas enfem-
blc, foubs couleur de pourueoir aux chofes neceffaires,ik
conclurent qu'il falloitprôptement faire quelque grad coup,,
ou perdre lavic,8equ'il n'y auoit aucû lieu de tarder,ny ordre
de différer: Se trouuerët qu'il n'y auokmoyen plus expédient:
que d'empoifonnet. Comm.Qde.Ce que Martia promit de fai-
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re fur l'heure: à caufe qu'elle auoit couftume de luy prefenter
le premier traid de vin, au fortir des baings:comme celle qui
eitoit la mieux aimée. Parquoy Ci toft qu'il fut forty des
baings,elle luy prefenta vne couppe d'vn tresbon vin: auquel
elle auoit méfié vne forte poifon.Commode pour la grande
foif qu'il auoit prife à longuement fe baigner Se chaffer,Se
faire plufieurs autres exercices, beut tout fans y penfer . Donc
incontinent vne douleur de telle le furprit, luy engendrant
fommeil : Se à caufe qu'il iugeoit celle douleur prouenir du
precedët trauail,ilfe voulut repofer. Parquoy Eledus 8e Mar¬
tia firent incontinent fortir les affiftans de la chambre, Se re¬

tourner à leurs maifons , à fin qu'ils ne troublaffcn t le repos de
l'Empereur. Et cela luy aduenoitfouuent,8efouffroitfcmbla-
bles douleurs pour fa gourmandife 8e yurongneric. Carilfe
baignoit û fouuent, Se fi fouucnt banquetoit, qu'il n'auoit
heure certaine, nymefure à fon dormit. Et à caufe qu'il eftoit

» afferuy à infinies Se différentes voluptez , elles le contrai-
gnoient , à toutes heures Se contre fa volonté à fuiure fes ap-

»pctits. Parquoy il ne repofa gueres, quelevenim nepenetraft
iufques au cueur Se au ventre, luy caufantvncsblouiffemcnt
de veuëj&e vn tournement de tefte . Apres s'enfuiuit vn grand
vomiffement, fuft ou que la quantité des viandes auec le trop-
boire chaffaftle venimpar le haut, ou pource qu'il euft pris-
(félon la couftume des Princes) auant manger vn preferua-
jtif contre lespoifons . Quoy que cefuft , il vomit longue¬
ment: 8e lors les complices craignans qu'il ne iettaft par la
bouche tout le venin , Se su en gueriffoit , qu'il les fift tous
malheureufement mourir , firent tant qu'ils perfuaderent par
grandes promeffes à vn ieune homme , nommé Narciffe (qui
eftoit fort robufte Se hardy ) d'entrer en la chambre Se eftran-
gler CommodcNarciffe courant versluyjSévoyantqu'ilfeP ccsdeuxîl-
forçoit encores de vomir Se ietter hors ce venin , luy ferra le gncsneiont.

cold'vneferuictteSel'cftrangla. Sûî»
Voila la malheureufe fin de la vie de Commode , aiant Launcu.

régné treize ans après La mort de fon pere. Qui fut àla verl-
F
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4i LE I. LIVRE D'HERODÏAN.
télé plus noole Empereur, qui ait efté deuaw luy, Se le plus
bel homme 8e mieux formé de fon temps; Se s'il faut aufsi
parler delaforce Se dextérité, nous pouuons dire qu'il n'en

deuoit rien à Ces predeceffeurs, Se principalement à tou¬
cher du dard Se de la flefche tout ce qu'il euft vou¬

lu atteindre.Maisil deshonnora(comme did
cft)fes bonnes Se vertueufes parties par

Ces infâmes Se deshonneftes
manières de

viure.

FIN DV PREMIER LIVRE.
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LE DEVXIESME
LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE-

RODIAN, DES SVCCES-
SE. VRSDE MARC

i 	

Comme Martia yLAtm, &E ledm firent emporter le corps dt
Commode>& délibérèrent défaire Pertinax Empereur.

CHAPITRE I.

VAND les confpirateurs , ainfi que
i'ay raconté, eurent occis Commode,
pour tenir le faid caché Se à fin que ceux-
delà garde du Palais ne s'en apperçeuf-
fent,ils cnueloppercnt Se lièrent le corps
en quelque vieille couuerte, Se le char¬
gèrent fur deux de leurs plus féaux fer-
uiteurs , feignans que ce fuft quelque

ordure,ou meuble fuperflu de la chambre du Prince,8e le firet
emporter hors du Palais. Ceux qui leportoient, pafferent
fans empefehement parmy les gardes, dont les vns eftoient
yures Se endormis: les autres dandinans de fommeiltenoienr
leurs hallebardes fort lafehement: Se ne furent point curieux:
de fçauoirce que l'on emportoit hors du Chafteau , ny de
f enquérir trop auant des chofes qui n'appartenoient à leur
cognoiffance. Quand ils eurent paffé toutes lesportes du Pa¬
lais, ils firent de nuid emporter le corps fur vne charrette, en
vnlieu appelle Ariftxon. Ce pendant Lxtus,Eledus , Se Mar- G'eftoit va¬

ria, aiant confulté longuement de leurs affaires , délibérèrent enftudirks.
de femer vn bruitdela mort de Commode , comme fi vne Sénateurs,.

F ij.
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oufuyuant apoplexie l'euft foudainement eftouffé . Ce qu'ils cftimoient
exemplàTre ne ^'oir eftre malaifé à croire , pour-autan t que chacun fça-
ilfauticy li- uoitbicn, comme il fe-rempliffoit à toutes heures de viandes
"f^fgg fuperflues Se immodérées. Toutesfois ils aduiferent premie-
lefaux- rctncii^ de choifirvn homme aagé, entier, modefte, Se de-
bourg : c'cft bonnaire, pour prendre la charge de l'Empire, tant pour eux
emporterét fauuetgc couurir de fon authorité, comme pour dôner quel¬
le corps au que allégement au monde , oppreffé d'vne fi cruelle 8e afprc
oT Hs°ren- ryraniiic . Et après y auoir longuement penfé , ne trouuercnt
fcuelirent. homme qui en fuft plus digne que Pcrtinax.CePcrtinax eftoit
Patina*" natifd'Italie, homme de renom tat au faid de la guerre, com¬

me aiigouuernemcnt de la ville: Se à fon grand honneur auoit
drefféplufieurs tropheen8e:enfeigncs tref-magnifiques,en mé¬
moire des vidoires gaignees contre les Alemans Se eftran-
gers d'Orient. Il eftoit auffi le dernier Se feul demouré vif, de*

tous les anciens Se vertueux amis du père de Commode : Se

combien qu'il fuft le plus honnoré de tous les Capitaines de
MarcAurele,toutesfois Commode ne l'auoit point condam¬
né à mort:fuft ou pour la reuerence qu'il portoit à fa vieilleffe
& auuWité, ou bien pour nonchallancedeiapauuretè. Car
en ceci confiftoit vne grande partie de fa louange , que iaçoit
qu'il euft adminiflré plus décharges Se gouuerncmensSeeu
plus dç vidoires qu'auou des autres , toute- fois il eftoit le plus
pauurç de tous les Sénateurs de Rome, Lstus donc Se Eledus
(eftant defia nuid profonde Se tout le monde endormy) vin-
drentauee bien peu de leurs amis heurter à la maifon de Per-
tinaXj 8e refueillerentle portier : lequel f eftantleué de furfaut
Se aiatitouuertlaporte,futeftonnéde voir à celle heure Ls-
tus (qu'il cognoiffoit comme Grand-maiftre de la gendarme¬
rie) Se autres foldats en armes: tellement que de frayeur il le
courut dire! fon maiftre . Le vieillard commanda qu'on les
fift entrer difant : Ceux-cy, fans doute,m'apportctlamort,la-
quelle de iour en iour i'auoye attëdue Se Dronoftiquee . Et dit
on qu'il fut fi confiant , Se fi peu troubli n fon efprit devoir
(comtucilpëfoit)la mort fi prochaine, qu. Inefe voulutleuer

du

44 LE II. L I V & E

oufuyuant apoplexie l'euft foudainement eftouffé . Ce qu'ils cftimoient
exemplàTre ne ^'oir eftre malaifé à croire , pour-autan t que chacun fça-
ilfauticy li- uoitbicn, comme il fe-rempliffoit à toutes heures de viandes
"f^fgg fuperflues Se immodérées. Toutesfois ils aduiferent premie-
lefaux- rctncii^ de choifirvn homme aagé, entier, modefte, Se de-
bourg : c'cft bonnaire, pour prendre la charge de l'Empire, tant pour eux
emporterét fauuetgc couurir de fon authorité, comme pour dôner quel¬
le corps au que allégement au monde , oppreffé d'vne fi cruelle 8e afprc
oT Hs°ren- ryraniiic . Et après y auoir longuement penfé , ne trouuercnt
fcuelirent. homme qui en fuft plus digne que Pcrtinax.CePcrtinax eftoit
Patina*" natifd'Italie, homme de renom tat au faid de la guerre, com¬

me aiigouuernemcnt de la ville: Se à fon grand honneur auoit
drefféplufieurs tropheen8e:enfeigncs tref-magnifiques,en mé¬
moire des vidoires gaignees contre les Alemans Se eftran-
gers d'Orient. Il eftoit auffi le dernier Se feul demouré vif, de*

tous les anciens Se vertueux amis du père de Commode : Se

combien qu'il fuft le plus honnoré de tous les Capitaines de
MarcAurele,toutesfois Commode ne l'auoit point condam¬
né à mort:fuft ou pour la reuerence qu'il portoit à fa vieilleffe
& auuWité, ou bien pour nonchallancedeiapauuretè. Car
en ceci confiftoit vne grande partie de fa louange , que iaçoit
qu'il euft adminiflré plus décharges Se gouuerncmensSeeu
plus dç vidoires qu'auou des autres , toute- fois il eftoit le plus
pauurç de tous les Sénateurs de Rome, Lstus donc Se Eledus
(eftant defia nuid profonde Se tout le monde endormy) vin-
drentauee bien peu de leurs amis heurter à la maifon de Per-
tinaXj 8e refueillerentle portier : lequel f eftantleué de furfaut
Se aiatitouuertlaporte,futeftonnéde voir à celle heure Ls-
tus (qu'il cognoiffoit comme Grand-maiftre de la gendarme¬
rie) Se autres foldats en armes: tellement que de frayeur il le
courut dire! fon maiftre . Le vieillard commanda qu'on les
fift entrer difant : Ceux-cy, fans doute,m'apportctlamort,la-
quelle de iour en iour i'auoye attëdue Se Dronoftiquee . Et dit
on qu'il fut fi confiant , Se fi peu troubli n fon efprit devoir
(comtucilpëfoit)la mort fi prochaine, qu. Inefe voulutleuer

du



D'HERODIAN. 4f
dulid,ny ne chagea de couîeur,Se dcmoura en fa contenance
accouftumce. Si toft que La:tus Se Eledus furententrez (fuy-
uantla fantafic qu'il auoit conçeue) d'vn hardy courage, 8c de
face non morne ou pallifiante , parla premièrement à eux de
telle forte : Il y a defialong tcps, que de nuid en nuidi'atten-
doye quclcû de vous,pour me donner la mort Se finir ma lan-
guiffante vie.Car certainement,puis q ie fuis le dernier 8e feul
amy paternel de Cômode , ie m'efmerueilloye comme il dif-
feroit tant àmefaire mourir.Parquoy quetardez vous?qu'at-
tendez vous ? qu e ne faites vous hafliuement ce que l'on vous
a commandé? à fin que par vn mefme moyen iefoyedeliuré
de cefle continuelle crainte, Se malhcureufe attente.' A donc
Lxtus ,Nepenfezplus(dit-il)à ces fonges, 8e n'imaginez plus
ces refueries : qui font indignes de voftre authorité,8enô cor-
refpondantcs à voftre vie paffee. Nous fommesicynô point
pour voftre mort, comme vouspefez, mais pourvousreque-
rirdenousfauuer Se tout l'Empire Romain. Il eft mort, il
cftmortleTyran,Seaeftépuni comme ïlmeritoit,Separ noz
mains a fouffert le mal qu'il nous auoit appareillé. Parquoy
nousfommes venuspourvous faire Empereur, Se vous auôs
éleu pluftoft qu'aucû autre , fâchant que vous eftes le plus hô-
norèSenateurdeRome,8élemieux cftimé entiers lepeuple,
tant pour l'intégrité de voftre vie, que pour la grandeur de
voz bienfaits, Se: pour l'honneur de voftre aage; Se auffi que
nous ferons vn a6te non feulement falutaire pour nous , mais
auffi aggreable à tous. A Cela refponditPertinax : Ceffezie
vouspri', de vous moquer d'vn pauure vieillard. le voy bien
que vous voulez premieremët efprouucr ma lafcheté,8e m'al-
lecher par vne vaine efperance, puis me meurtrir auec plus
grade moquerie.Nonnon(ditEledus)fi vous ne voulez croi¬
re à noz paroles, lifez ce breuet de la main de Commode (qui
ne vous eft incogniie pour l'auoir longuement hanté)8e vous
cognoiftrezlcdâger dont nousfommes efchapez: Se qu'il n'y
a fraude, mais vérité en noz paroles. Pertinax aiant leu l'efcri-
pteau, leur preftafoy, mefme qu'ils eftoient Iong temps au-
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Caftra Pre¬
toria, près
de Rome:
qui furent
faiûs par
Seian du
temps de
Tibère.
Dion.

parauant fes amis : Se après auoir entendu parle menu la con¬
duite de l'affaire, fe mit entièrement entre leursmains, pour
faire de luy ce qui feroit pour la Republique. A donc délibé¬
rèrent qu'il falloir fur le champ parler aux genfdarmes , pour
efprouuer leurs courages,lefquels Lçtus promit de faire con^
defeendre à leur volonté: à caufe que pour auoir charge fur
eux, ils luy portoient affez grande reuerence. Parquoyilsfe
hafterent de venir au Camp(oùlesfoldats ordonnez pour la
garde du Prince,demouroient parquez en vn lieu bien bafty,
comme vne petite ville auprès de Rome) Se menèrent auec
eux tous ceux qui fe trouuerent en leur compaignie. La nuid
feftoit défia fort auancee, enlaquelle toutes ces chofes furent
faides deuant le iour de la fefte,qui deuoit eftre célébrée: dot
ils enuoyercnt aucuns de leurs amis, pour femer le bruit par
tout que Commode eftoit mort, Se Pertinax alloit au Campj
pour parler aux foldats Se Ce faire Empereur . Qjuand ce
bruit eut couru par la ville,le populaire feleua de furie,8e: co¬
rne fil euft efté hors du fens fautoit de ioye , portans ces bon¬
nes nouuelles les vns aux autres, Se principalement aux plus
riches Se gens d'autorité. Car c'eftoient ceux que Commode
guettoit, Se aufquels ilourdiffoittoufiours quelque fourbe
pour les faire mourir. Lors commencèrent les vns à courir
aux temples, Se autels de la ville : les autres à rëdrc grâces aux
Dieux de leur deiiurance.Les vns crioient,le Tyran eft mort;
les autres le gladiateur eft mort. Il y en auoit d'autres qui di-
foient encor pis,8e: l'appelloicntparnoms vilains- Se abhomi-
nables.Briefla liberté Se affeurance venue leur dôna hardief-
fe de d égorgerpubliquement fur luy toutes les iniures au pa¬

rauant cachées» Se fècrettes en leur cueur. Il y courut auffi au
Camp vne grand partie du peuple, craignant queles foldats
ne fiffent difficulté défaire Pertinax Empereur, Se d'obéir à
fon commandement. Carilsfauoîcnt bien queles foldats ne
receuroientpas de bon cueur fon doux gouuernemët:pour-
autant qu'ils eftoient afferuis à tyrannie , Se adonnez à forcer
& dérober vn chacuafans reprehenfion.A cefte caufe le peu-

. fie
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"pic y vint en flotte,pour côcrçindre les gcnfdarmes(fi befoing
eftoit)d'obeïr au nouuel Empereur. Quand ils furent tous au
Camp , Lartus Se Eledus menèrent Pertinax plus auant : Se a-
pres auoir fait affcmbler les foldats , Lxtus s'auança de parler
en telle manière.

Harangue de L&tm auxfoldats de lagamifon de R orne.

CHAPITRE II.

Ompaignqns bien-aimez , nous fom-
mes icy pour vous aduertir, comme noltrc
Empereur Commode a efté furpris 8e étou-
féd'vne apoplexie : Se n'y a perfonne qui ait
efté caufe de fa mort, que luy mefme. Car
combien que nous luy confeilliffions touf-

iours pour le mieux, ce qu'il deuoit faire pour fa fanté, tou¬
tesfois iamais il n'a voulucroire à noz paroles: de forte que
viuant comme vous fauez , les viandes immodérées l'ont fuf-
foqué, Se luy ont donnéla mort qu'il a luy mefme achetée. Et
ne fen faut pourtant émerueiller. Caries hommes ont diucr-
Ces caufes de leur mort : lefquelles en fi grande variété Se dif-

> cord s'accordent en cela , qu'elles tendent toutes à vn mefme
but Se fin de la vie.Mais au lieu d'iceluy, nous Se le peuple Ro¬
main, vous auons amené vn vaillant Capitaine de tref-hon-
nefte vie, d'vn aage meur, confiant, Se bien expérimenté aux
affaires : duquel les grandes prouëffcs au faid de guerre font
congnues aux plus vieux de ce Camp : Se les plus îcunes l'ont
Veu gouuerneur de Rome par plufieurs années, eftimé digne-
de grand honneur,8e tenu par fes vertus en admiration. Parr
quoy réiouiffez vous Selouëz la fortune : qui nous a prefenté
non feulement vn Empereur trcfdigne, mais vn père débon¬
naire. Auffi fuis -ieaflcuré que non feulement vous de fa gar¬
de qui prefentement le voyez, mais tous les gens de guerre
quifont aux garnifons furies riuieres Se frontières de l'Empi¬
re Romain,en ferontmerucilleufcment réiouis, remémorant
les beaux faids d'armes Si victoires de ceftuy cy. Au demou-
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rant il ne nous faudraplus donner penfion , ny entretenir l'al¬
liance des eftrangers par argent. Car ils fe rengeront d'eux
mefmcs. Se fe foufmettront à voftre obcïffance, feulement de
peurqu'ils auront de fa vertu, fe fouuenat des maux qu'ils ont
foufferts es guerres , où. il eftoit Capitaine en chef du Carap-
des Romains.

Comme Pertinaxfut déclaré'Empereurparlepeuple,au regret des- '

foldats, & 1/tntau Sénat où ilprefenta l'Empire à Glabrio,.
CHAPITRE III.

Tiltres &
benedidiôs
& acclama¬
tions des
Empereurs.

ï)ifcours
d'vn fage
Prince.

VANnLartuseutainfiparlc, le peuple fc
mit en auant:Se au regret des foldats , qui
eftriuoient encores Se differoiét de cefai-
re , declaira Pertinax Empereur Se Augu-
fte , l'appellan t Père de la Patrie , Se faifant
plufieurs fignes de ioye, Se prières pour fà
profperité. Adonc les genfdarmes firent

le femblable , Se le nommèrent Augufte: toutesfois cène fut
pas de pareille promptitude Se gaieté de cueur. Car ils eftoiét
prefque côtraints par la multitude du peupîe,qui les auoit en¬

clos de tous coftez : mefmes qu'ils eftoient peu Se: fans armes,,
pource qu'il eftoit queftion de célébrer la fefte facree du pre¬

mier iour de l'an.Toutesfois ils s'efcrierëtauec eux appellant
Pertinax Augufte : Se furie champ prefterent le ferment ac-
couftumé à fon nom , comme à vray Se légitime Empereur..
Et après auoir facrifié félon la couftume, prindrent des cha¬
pelets de Laurier, 8e pcilemefle auec le menu peuple, l'ac-
compaignerent iufques au palais Royal. Auquel lieu quand
il y fut arriuè , parla conduite des foldats Se du peuple eftant
encores nuid , il entra en difeours , Se eut l'entendemêt trou¬
blé de tref-grandes Se hautes pëfecs. Pource que iaçoit. qu'il
fuft homme confiant Se magnanime en toutes chofes, tou¬
tesfois l'cftat auquel eftoient les affaires de Rome, l'eftonnoitr
merueilleufement : non pas pour le regard de fonfalut(cat

bieja
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D'HERODIAN, 4*
forment il auoit encouru la tcfte baiffee plus grands dangers
de fa vic)maispour les difeours qu'ilfaifoit fur la foudaine
mutation de tyrannie envie honnefte 8c paifible. D'auanta-
geilconfideroit la nobleffe de plufieurs Sénateurs, penfant
qu'ils nefouffriroientiamais, qu'après vn Empereur fi noble
8e de fi haute lignée, l'Empire fuft cfcheu&demourafl lon¬
guement es mains d'vn homme de bas lieu , priué Se obfcur.
Pourtant que combicn.qu'ilfuftlouépourl'honnefteté 8e" at-
trempance de fa vie , Se que fes prôiïeffes fuffent en prix par
tout le monde, toutesfois au regard de la nobleffe de fa mai-
fon , il eftoit beaucoup moindre que les autres. Voyla les
principales penfees, efqucliesilconfumalcdcmourant delà
nuid. Quand le foleil eut eftendu Ces rayons fur la terre,
il vint à la court (où faffembloient les" Sénateurs) Se ne permit s^g*.,,,'
iamais qu'on portaftdcuant luy vn brandon de feu, ny qu'on Ufaic.oa
leuaft en haut aucune enfeigne d'Empereur , iufques à ce qu'il P3'3'5,3"1.-

n p 1 1 1 11 1 o »,i A~ n > quel s aller*euft laduis Se la délibération duîsenat. Maisaufhtoft quon bloitleco-
l'euft appeiccu , tous cnfcmble i'efericrent , Se d'vne mefme fcl1 dcs W
affection fappcllcrcnt Augufte Se Empereur. Lefquels tiltres
il refufa incontinent, & pria qu'on luy pardonnaft, f exeufant
fur fa vieilleffe Se odieufe charge de l'Empire : Se adioufta
qu'il y auoit plufieurs Patricies & Sénateurs , aufquclsl'Empi- ç0ffll" i*

re feroit plus côucnablc.A laparfin il prit Glabrio parlimain, homes yf-

8e le tirant de fon pouuoir luy commanda qu'il f'affeift au fie- *"s ,'eJar**
1 çç des ScnA^

ge Royal. Car Glabrio eftoit le plus noble de tous les Sena tcurs.

teurs de Rome.Se fedifoit eftre yffu delà race d'Acneas fils de Glabrio,

Venus Se d'An chifes,8eauoit efté deux foisCôful.Lcquclfex-
eufa difant: Mais moy,que vous eftimez eftre le plus digue de
la bande, vous quitte cefte place, qui mieux vous appartient.
Prenez la donchardiment Se fans crainte.Car moy Se tous les
autres Sénateurs vous dônons par cômune dcliberation,plei-
ne puiffance Se autorité d'Empereur. Et en vn inflanttous les
autres le fupplierent, Scquafilc côtraignirent delà receuoir.
AdoncenlarefufantSé dilayant encores, il monta au throf-
ne Royal, Se de là parla aux Sénateurs en telle manière.
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5® LE IL LIVRE
Propos de Pertinax au Sénat.

CHAPITRE IIII.

L n'y a point de doute ( mes Pères Se Sci-
gneurs)que la grande humanité Se trop ex-
ceffiue faueur, que vous m'auez monftree à

m'eflire Empereur au preiudice de tant de
nobles Seigneurs, procédante d'vn cueur
efloignéde toute flatcrie, donneroit àvn

autre hardieffe Se courage de receuoir plus alegrcment la
charge qu'on luy voudroit donner, Se conceuroit en foy
mefmes efperance de plus librement fegouuerner en fa di¬
gnité, confiderant la grandeamour que vous luy auriez por¬
tée. Mais en mon endroit , ces demonftrances grandes Se ex-
ccffiues, comme elles m'cftonncnt Se rempliffcnt d'honneur,
aufti m'apportent elles vn merucilleux combat Se extrême
folicitude en mon efprit : confiderant qu'à toute perfonne
qui prend d'autruy quelque grand don par libéralité, il efl
bien malaifé de rendre la pareille. Car fi vous regardez à ce
qu'on fait tous les iours, encores qu'vn homme rende au
double la recompenfe d'vn petit bien qu'il a receu , l'on ne
confiderc pas tantla facilité qu'il a de le pouuoir faire, com¬
me l'on prife la gentillcffe Se volontaire recongnoiffance
de fon cueur. Au contraire quand vn homme reçoit quelque
grandbien d'autruy, filn'en rend pourle moins autant, l'on
nefarreftepastantàfa pauureté Se difficulté de rémunérer,
comme l'on le tient pour ingrat , hors du fens , Se indigne de
viure.Parquoy ie fens défia mon efprit troublé d'vne difficul¬
té merueilleufe, fi ie mepourray monftrer digne du grand
honneur dont vous m'auez chargé. Gari'eftime que la préé¬
minence de dignité ne confifle pas à fe feoir en ce throfhe,
mais aux �uures, Se à faire defortequ'onncledeshonnore:
veu que d'autant que les hommes font prompts à blafmer les
chofes paffees comme mal faites, auffi efperent ils que celles
à venir doiucnt eftre bonnes Se louables. Et comme la mé
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D' H E R 0 D I A N, p
», moire d'vn mal eft longuement tenue (car ce qui offenfe ne

f oublie iamais) ainfi des biens receus la mémoire eft auffi
» foudain confirmée Se perdue, que le plaifir que l'on en tire.
. Et voit on au femblable que la liberté n'efl iamais fi plaifan-

te, comme la feruitude eft defplaifante. Auffi ne trouue l'on
perfonne qui préne tant de plaifir à iouir de fes biens en feur-
tc , comme il aderegret d'en eftre priué : Scvoiton quece
defplaifîr luyreuienttoufiours en mémoire. Pareillement fi.

pour la République il fe fait vne mutation profitable , per¬
fonne n'en eflfortcfmcu(carlepriuén'apas grand cure de
ce qui eft duyfantou vtileaupubliq)mais fi fes affaires par¬
ticuliers ne procèdent à fa fantaific ,ilfe plaint Se: demene,
comme fî tout le mon de luy eftoit contraire. Par confequent
ceux qui font nourris aux trefgrandes Se immodérées lar-
geffes des tyrans, fi quelque nouueau Prince fefentantpau-
ure, f efforce de les réduire à vne vie plus attrempee Se mo-
defte, ils n'attribuent pas celle mutation à vn bongouuer-
ncment Se difpofition de mefnage , ains d'entrée leblafmenc
Se deferient comme chiche, auaricieux, 8emiferable.Etne
confiderent pas queceluy, qui veut trancher du libéral, ne
peut faire les grands Se magnifiques dons fans foullerSrty-
rannizer le peuple : ou au contraire , celuy qui par raifon
'veut difpenfer fes biens,8e les diftribuer à chacun félon fa di¬
gnité, outre cequ'ilne fait tort à perfonne Se n'acquiert rien
iniuftement, ilmonflrc par fa frugalité aux autres exemple
de viure parrcgle, Se efpargner honneftement. Parquoy
(Meffieurs Se mes Pères ) qui cognoiffez ces chofes , efforcez
vous Se trauaillez auec moy en cefte charge , Se vous eftimez
compaignons Se participans de ceft Empire, Audemourant
foyez affeurez de viure en vne Republique gouuernee par vn
nombre de fages, en forme d'Anftoçratiç, non pas en vne
Monarchie tyrannique. Et fi vous prie non feulement de le
penfer ainfi en vous mefmes, mais auffi de le promettre Se

donner à entendre à tous les fubiets de la puiffance Ro*
maine.
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<»< .. LE IL LFVRE
Comme Pertinax , eflxnt conferme'E mptreur par h Sénat>'yfg

monfîra doux & amiable à lin chacum&L ioje
que tous les fubiets en eurent.

CHAPITRE V..

I A K t donc Pertinax p?r fes paroles doiî-
né vie Se courage aux Sénateurs , il fut fou-
dainement par eux conferméaucc bonnes,
falutations pleines d'affedions , luy portant
touthôneur8ereuercnce,8efutaccô.paguc

y de tous auTéple de Iupiter : duquel lieu ( a.-*

près y auoir fait les facrifices.accouftumez pour la profperité
de fon nouueau Règne, Se confequemmét auoir falué les aiir
tresTéples Se lieux facrez de Rome) il fe retira enfon Palais.
Royal. Mais foudain que la renômee euft couru de ces beaux
difcours qu'il auoit faidsau confeil des Sénateurs,. Se lettres
qu'il, auoit efcriptes au peuple-, tout le monde fondit en ex¬

trême ioye ,.. Se feflcua en viue efperancc d'auoir vn fàind 8£

débonnaire Prince: qui leur feroit plus, en lieu de Père que
d'Empereur. Et non fans caufe. Car premièrement il com¬
manda aux foldats fous groffes peines, qu'ils. ne fiflènt plus,
tantd'iniures S£ violences fur le menu peuple, 8e:nebatiflenc
aucun fergentny officier :, Sefefforça de les réduire par plu¬
fieurs ordonnances à aimer la vertu y Se fe gouuerner, mode¬
stement en leurs affaires.A l'entrer du Confeil,8e à prefider em.

iugement, ilfemonftroitdoux Se amiable: Se fuiuantles far
çons de faire de Marc Aurele, auoit tellement induit vn cha¬
cun à luy porter amour Se bienvueillace, que les plus anciens,,
yoyans en luy renaiftre les. vertus de l'Empereur Marc, fef-
iouy Ifoient à merueilles. Les autres cognoiffoient auoir efts
par fon moyen affranchis d'vne cruelle Se très infâme tyran¬
nie^ reduids à vne tranquillité,Se feurté de viure.Au moyens
dequoy quand-toutes les garnifons Se nations confédérées^
ou fubiettes aux Romains, eurent entendu la félicité de ce.

nouueau Règne de Pertinax , ikl'konrtorerent mcominent-
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D'HERODIAN. tt
an poffible, Se luy ordonnèrent des facrifices comme à vn
Dieu : Se (qui plus eft)- les peuples eftrangcrs Se barbares , qui
f eftoient reuoltcz contre les Romains , ,ou bien auoient déli¬
béré de le faire, feretindrent, pour crainte 8ememoirede fa
vertu, dont il auoit vfé aux guerres paffees: Se fe rendirent à

luy tant pour laiuftice, auec laquelle il regnoit fans faire tort à

perfonne, comme pource qu'il rendoità chacun félon fesme-
ntes, Se eftoit ennemy de toute ingratitude Se violence. Aufïl
vindrent Ambaffadcurs de toutes parts, pour congratuler au,

peuple Romain de ce qu'ils f eftoient foufmis au gouucrne-
ment d'vn filage Se vertueux Empereur.

s.

- Comme les foldats de lagarde conçeurenthaine contre Pertinaxi
& des bonnes ordonnances qu'ilfit enfon Règne: &

l'afjaut qu'ilsduy donnèrent au Palan..
c C HAP IT RE VI.

îl^lJsii' "^I s ^ chofe, qui refiouiffoit tout 1er

monde,Se en.quoy les Romains Se eftrà-
gers tant en public qu'en particulier re-
ceuoient grand contentement de la:
douceur Se bonté de leur Prince , eftoit ;

defplaifante aux foldats feulement qui
xz-^-^r Ce tenoiét à Rome pour la garde dcl'Em
2^^* pereur. Et entre tant de milliers d'hom¬

mes, ne fetrouua qu'eux qui en fufTent marris Se malcôtens..
Carfentans ladefenfede defrober Se ne faire tort à perfon-
ne,auoirefté faidepourcux,8e voyans qu'on les vouloir re-
duireàvnevie ordonnée Se honnefte,ils tirèrent incontinent
lamanluetudc Se bonté de l'Empereur à leur iniure Se dés¬
honneur: parle moyen de laquelle ils voyoient toute licence:
de malfaire leur eftre retranchée, Se ne fçeurët endurer le bora
ordre de ce nouueau Règne . Parquoy ils commencerentpet*
à peuà faire des reftifs , Se ne faifoient.finon bien lafchemcnt
ce qaon leur commandait _EinaIemcn£auaa t qu e deux moia>
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54 LE IL LIVRE
de fon Règne fuffent entièrement acc6plis(efquels toutesfois
il auoit monftrécertainespreuuesdefa bonté, par plufieurs
ades profitables Se pleins de vertu) Se que le mode eftoit con-
fermé en efpoir de tranquillité,la malheureufe Se enuieufe for
tune renucrfa tout: de forte que les bonnes Se: admirables or¬
donnances par luy publieesme peurcnt fortir leur vray effedï

Ordonnan- neantmoinsellcs furent telles.Premieremët quant à toutes les

Prince? b°n terres d'Iulie & d'ailleurs qui eftoient en friche(encor qu'elles
fuffentdudomaincdel'Empereur)illesdonnaenpur don, à

ceux quiles voudroient 8e pourroient cultiuer : Seaux labou¬
reurs donna franchife Se vacation de tailles pour dix ans, Se

perpetuellcaffeurancc de n'eftre troublez en leur poffeffion.II
défendit auffi qu'aux chafteaux Se places de fon domaine fort
nom ne fuft point efeript, difant que ces terres n'eftoiëtpoint
propres à l'Empereur,mais communes au peuple Romain.Au
furplus il abolit tous les peageSjdaces, Se gabelles impofezfur
les ports desriuieres , entrées dcvilles, chemins, Se paffages,
(qu'il difoit eftre inuentions de tyrannie pour faire argent) SC

remit tout en l'anciëne liberté. Par ces commencemens donc
Délateurs on pouuoit aifément comprendre qu'il feroit plufieurs autres
& Calénia- ordonnances au profit Se affeurace des fubiets.ll chaffales de>

fan" faux"" iateurs de la ville ( qui ne faifoient autre meftier que d'aceufer
rapports de les riches d'auoir mal parlé de l'Empereur,ou de n'auoir adoré
eic«e*c6mc *°11 imagc>& femblablcs rapports de nulle confequence , pour,
ii c'eftoient faire conflfquer leurs biens Se gaigner vne pièce d'àrgët) Seles
delefenu- bânit de tout le monde: commandant qu'ils fuffent punis de

mort,en quelquepart qu'ilsfuffent trouucz: à fin qu'aucun ne
tombaft en danger pour raifon de crimes friuoles Se de nulle
confideration.Dont les Sénateurs premieremét Se en gênerai
tous les Citoyens de Rome,feftimoicnt très- heureux, viuans
en fi grande feurté. CarilviuoitfimodeftementSe fefleuoit
iîpeu pardeffus le menu peuple, qu'il ne permit iamaisque
fon fils(qui eftoit défia grâd) vinft demourer au Palais Royal,
ou fuft appelle Cefar: ains commanda qu'il fetinft enfamai-
fon patcrnelle,allât , félon fa couftume,aux efcholes des lctres
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Se de la luittc,apprenant toutes chofes comme le fils d'vn fim-
ple bourgeois,fans pompe ou brauerie d'accouftremens con-
uenablcs à fils d'Empereur. Aiant donc Pertinax ordonné
fa vie en la forte quecy deffus auons racontée, il n'y auoit
que ceux delà garde qui fuffent malcontents, d'enuie qu'ils
auoient de retourner à leur première licence de mal faire,
defrober Se prendre par force furlebon-homme:Sécn leurs
yurongneries Se gourmandifes ordinaires délibérèrent de
tuer Pertinax (comme celuy qui leur eftoit trop rude Sêin-
fupportablc)Se mettre en fon lieu vn autre Empereur lafeif Se

diffolu, qui remiflfus le train de mal faire, Se de viure à leur
plaifir. Sifeleuereutdefurfaut, fans que perfonne fen don¬
nait gardc:Se d'vn courage beftial Se enragé , fur le midy wia-
drent à grand courfc donner dedans le Palais de l'Empereur,
aiant baiffé les piques Se defgainé leurs efpees . Les officiers
de fa maifon eftonnez d'vne fi foudaine furprife, voyans que
pour eftre peu Se fans armes , ils ne pourroient fouftenir tant
de foldats bien armez,vuiderent incontinent la place, Se: f en¬

fuirent les vns au Palais, les autres à l'efeart où ils peurent.
Toutesfois quelques amis de Pertinax luy vindrent dire la
fedition des foldats, Séluyconfeillerent defe fauuer 8e de¬

mander fecours au peuple. Mais Pertinax iaçoit que fes amis
luy confeillaffent pour le mieux félon le temps, toutesfois iu-
geant eftre chofe lafchc Se infâme de faire vn ade indigne
d'vn Empereur, Srnon correfpondant àfagloirepaffee, ae
fe voulut cacher ny fuir : ains fe délibéra de leur aller au de-
uantpour les arraifonner , efperant appaiferleur fureur Se les
faire retirer par douceur de paroles.Adon c fortit de fa cham¬
bre , Se les aiant rencontrez, commença à demander la cau¬
fe de fi grand bruit, Se parla à eux non point comme eftonnê
ou efpcrdu, mais gardant vne contenancevenerableSemo-
defte. Et quand il les eut veuz attentifs à efeouter ce qu'il,
vouloit dire, d'vne majefté Royale, fansmonftrer en foy au¬
cun fïgne d'homme vil Se craintif, 8e"qui fabbaiffaft iufques
à les vouloir fupplier , leur dit à haute voix telles paroles..
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5<s LE IL LIVRE
Ce que Pertinax difl auxfoldats de U <rarde.

CHAPITRE V 1 1 .

E ne me fera pas chofe dureoumole-
fle, de mourir enceftaage: veiiqueic
fuis défia fi caduq,Se ay rempli ma vie
d'honneur 8e renommeepar beaucoup
d'adcs vertueux : fâchant bien qu'il eft
neceflaire à tous les hommes de finir
leur vie en vne forte ou en autre . Mais
que vous mefmes qui eftes efleuz pour

la garde du Prince, Se pour ledefendre contre ceux qui le
voudroient affaillir, faciezl'excez de me tuer, Se fouiller voz
mains de monfang, ilnepeut auenir qu'autre tache efface
plus faiement voftre honneur, non feulement par le meurtre
d'vn Citoyen, mais de voftre maiftre Se Empereur. Gardez
vous bien donc de tomber en ce blafmc d'auoir commis vn
casficnorme,dontàl'aduenir vous pourriez fouffrir quelque
granddommage. Car vous fauez bien que ie ne vous ay fait
ny tort ny iniure en aucune chofe. Au demourantfi vous
cftesmarris delà mort dé Cômode , vous cfmcrueillez vous,
que la mort l'ait furpris , veu qu'il eftoit mortel ? Mais fi vous
cftimez qu'il ait efté occis par trahifon , foyez affairez que ie
ne fuis point coulpable de ce cas.Car vous mefmes congnoif-
fez dés long temps, quemavieatoufiourseûënette, Se en¬

nemie dételles confpirations : Se n'entendi iamais l'affaire fi-
non quand Se vous : de forte que fi vous en auez foupfon
quelconque, il ne me touche aucunement. Toutesfois com¬
bien que Commode foit mort, tenez pour certain que ie
vous accorderay voz requeftes, Se ne vous lairray auoir fau¬
te d'aucune chofe raifonnable , félon voftre qualité :pour-
ueu que vous la demandiez honneftement , Se non par force
ou violence.

Comme
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D'HERODIAN. #
Comme lesfoldats delàgarde occirent,PertinaxJ& s'enfuirent

à leur camp, où ils mirent l'E mpire en liente,& le "Rendi¬

rentà, Iulian. CHAPITRE VIII.

rux.

E n d A n t qu'il difoit ces paroles , il fem-
bla véritablement qu'illes euft appaifez:de
forte que plufieurs tournerentvifagc pour
f'en aller, eu efgard à la majefté Se vieillef-
fe de l'Empereur. Toutesfois les autres fe ra mortdu

ruèrent fur luy,pendant qu'ilparloit enco- bon p««-
res , Se l'abbatirent Se occirent à grands

coups d'efpce.Le coup faid Se la tefte d'iceluy trcnchce,pour
euiterla fureur du peuple,fçachansqu'ilfefleueroitpour ven¬
ger cefte mort,ils gaignerêt de courfe leur camp: Se tout fou¬
dain mirent de leurs compagnons armez fur les tours, pour
chaffer la commune fi elle f'approchoit des murailles . Voila
comme Pertinax fut occis, après auoir vcfcu Se régné en la
forte que nous auons récitée. Mais quand le peuple l'eut en¬

tendu , vous eufi*îez veu toutes chofes. remplies de trouble Se

rcgret.Les vns couroient les rues comme fols Se hors du fens:
les autres cherchoient les malfaideurs , Se entre eux-mefmes
fe leua vn grand bruit: pource qu'ils ne les pouuoiet ny trou-
uer ny empoigner, pour defeharger fur eux leur defpit. Et
principalcmentle Sénat fut trefmalcontent de ceft affaire,iu-
geant celle calamité eftre commun e,8e regrettoient leur tref-
bon pere,8e gouuerneur tant débonnaire: Se auec cela entrè¬
rent en grand' crainte de retomber en vne autre tyrannie,
fçachant queles genf-d'armesne defiroient autre chofe.Mais
après qu'vn Se deux iours furent paffez , Se que le populaire,
chacun pour crainte defapcau,fc fuft appaifé,les plus riches
Se déplus grande dignité f enfuirent àlcurs terres, loing de
la ville,pour n'encourir quelque danger à l'eflediondu nou¬
ueau Empereur. Ce pédant les foldats voyans fi grande tran-
quillité,8e qu'il n'y auoit aucun qui ofaft venger le fang efpan-
du,prindrent courage ,8cfc tindrent dans les murailles du
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54 LE II. LIVRE
iw!?nPUe camP *cs portes fermées : Se firent monter de leurs compai-
misàl'in- gnons qui auoient bon gofier fur les murailles , pour criera
cant- haute voix , que l'Empire Romain eftoit à vendre, preft à li-

urer entre les mains de celuy qui leur donneroit plus d'argër,
Se le conduiroient en feurté iufques dedans le Palais Royal.
Ce cry diuulgué par Rome, il n'y eutvn feul des plus appa¬
reils Se vertueux Senateurs,ny Patricics,ou autres riches per-
fonnages (qui eftoient les petits demourans de la tyrannie de
Commode) quifapprochait des murailles , ny voulufl mar¬
chander la Principauté fi des-honnefte Se infâme à deniers

Didie lu- contents. Mais ily eut vn Didie Iuliàn, qui auoit efté Conful,
uoit<,dcfïa" e^m^ r*cnc & abodant en argent, auquelon apporta lanou-
cfté Conful. uelledecccry, pendant qu'il banquetoit 8e yurongnoit dc-

uers le foir(car il auoit le bruit de n'eftre pas fort fobre ny mo¬
déré en fa vi e)3e" premiercmentfa femme Se fa fillele prièrent,
en après vne troupe de plaifanteurs de table luy perfuade-
rent de fe leuer du lid , Se courir au camp pour entendre l'af¬
faire. Etl'accompagnans parles ruesluy ramenteuoient fans
c'effe qu'il Ce faifift de l'Empire abandonné Se trainant par ter¬
re: qu'ilpafTeroit tout le monde de libéralité par fes grandes
richeffes, Sel'emporteroitfans difficulté, quand ores quel- -

qu'vn f y voudroit oppofer ou l'enchérir fur luy . Eftant arri- .

ué au camp il commença à crier auxfoldats, quillcur donne¬
roit tout ce qu'ils fçauroient demander , les affeurant qu'il
auoit des threfors pleins d'or Se d'argent, Se autres richeffes

Sulpitian. en grande quantité.Sur ce mefme temps Sulpitianfqui eftoit
Preuoft Se gouuerneur de la ville , Se auoit auffi efté Conful,
pcredelafemmedePertinax) vint à ce marché, pourpareil-
lement marchander Se acheter l'Empire. Mais les foldats ne
le voulurent receuoir, craignansle parentage qu'il auoit auec
Pertinax, Se qu'il ne cherchait le moyen par quelque frau¬
de de venger la mortd'iceluy .Parquoy deuallantvneefchel-
le, firent monter Iulian fur les murailles, Se ne voulurent ia¬

mais ouurir les portes iufques à tant qu'ils fçeurent la fomme
d'argent qu'ils deuoient receuoir. Or eftant entré dedans, il

fobligea
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mais ouurir les portes iufques à tant qu'ils fçeurent la fomme
d'argent qu'ils deuoient receuoir. Or eftant entré dedans, il
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fobligca aux foldats de remettre fus la memoire,Ies honneurs
Seftatues de Commode que le Sénat auoit abolies, Se leur
donner vne liberté de mal faire à leur plaifir,telle qu'ils auoiët
eue fous Commode: Se promit leur donner promptement de
l'argent, plus qu'ils n'en oferoient demander ny cfperoicnt
auoir, Se qu il l'enuoyeroit fans dilation: pource qu'ill'auoit
tout preft en fa maifon . Les foldats croians à fes promcffcSjSc"
enflambez d'cfperanoe, decIairerentIulianEmpcreur:Se ou¬
tre lejnom de fa maifon ancienne, luy adioufterent le fur-
nom de Commode, defploians incontinent leurs enfeignes,
aufquelles ils mirentl'image Se infeription delulian : Sefap-

. prefterent pour le conduire aupalais, cômmevray Selegiti-
me Empereur.

Comme Iulianfut meneau Palais R oyal:& de la Vie qu'il te-
noitenfon Règne:& de l'entreprife de Niger.

CHAPITRE IX.

V l i a n, aiant fait les facrifiecs accou-
ftumez pour la félicité de fon Règne,
fortir du Camp , accompagné de plus
grandnombrede foldats, que les au¬

tres Empereurs n'auoient accouftume
démener. Et puis qu'il auoit efté créé
par force, Se contre la volonté du peu¬
ple, aiant fi vilainement Se honteufe-

mët acheté la Principâuté,ce n'eftoit pas fans caufe qu'il crai-
gnoitlafureur Se rencontre du peuple. Parquoy les foldats
f armèrent de toutes pièces, Se fe ferrèrent en forme d'vn ba¬
taillon, pour combattre (fi befoing eftoit) tenant leur gentil
Empereur au milieu: Se de peur des pierres , firent vn toid de
leurs pauois fur leurs telles , Se tenoient les piques croifees
pourfe couurir. Voila comment Se de quelle pompe ils con-
duifirët leur Empereur iufques au Palais,fans qu'il y euft per¬
fonne qui ofaft refifter , ou qui vouluft crier, Viue Iulian,
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comme Ion auoit accouftumé de faire aux autres Empereurs*
ains au contraire le maudiffoient de loing,8e luy reprochoiét,.
à belles iniures,qu'il auoit à deniers contents acheté la Princi-
pauté.Et à la vérité , les foldats auoient lors perdu toute difci-
pline de vertu , Se eftoient entièrement corrompus Se depra-
uez, aians imbeu leur courage d'vne infatiablc Se vilaine con-
uoitife d'argent, fans porter obeiffance ny reuercnceà leurs
Princes . Car depuis qu'ils ne veirent homme qui entrepnfi
de venger la mort du Prince fi cruellement maflàcré, qu qui
vouluft empefeher la deshonnefte vente Se enchère de la
Principauté, cela fait la principale caufe de leur contumace
Se maluerfation , côioinde à vne cruelle auarice Se: defobeif-
fan ce, iufques à efpandre le fang de leurs Princes.

Au regard de Iulian, fi toft qu'il fe fut faifi de l'Empire , il fc
rua incontinentfur fes plaifirs Se: voluptez. lleftoitgourmâdr
délicieux, yurongne , négligent aux affaires de la république^
efféminé Se diffolu en toute fa vie: Se(qui plus efl) il abufa Se

faillit de parole aux foldats, aufquels il ne peut payer ce qu'il
auoit promis. Car en fa maifon r'y auoit tant d'argent com¬
me il f'eftoit vanté : Se lafiance qu'il auoit eue fur les thre-
fors publiqs,eftoit vaine : d'autant qu'ils eftoient entièrement
vuidesparladiffolutionSedefpenfes defraifonnables Se: fol¬
les de Commode. Au moyen dequoy les foldats , fëvoyans--
fruftrezdeleurefperance, commencèrent à le haïr, Selepeu-
pie à le contemner, fçachant que les foldats eftoient mal-
contents Se animez contre luy. Auffi le mefpris du peuple
contre Iulian fut fi grand, qu'il ne paffoit iamais par lesrues,
que lepeuplene le maudift, oufe moquaft de luy, enbro-

feUo,Ci,rCen car^ant **es brutales Sereciproques voluptez . Et au iour des
courokdes ieux appeliez Circenfes (qui fe faifoient au grand Cirque de
cheuaux au Rome , auquel lieu f'affembloit toufiours vn grand peu¬

ple) ils l'iniurioient, Se luy difoient tous les maux du mondet;
demandant en fa prefence Niger, pour affranchir la digni¬
té Royale de telle vilennie , Se prendre le.gouuernement de
la puiffance Romaine: priant les Dieux qu'il vinft bien toft

les
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D*H E RODIAN. p
les fccourir Se dcliurer des énormes iniures qu'ils fouffroicnt. pcfcennie

Ce Pefcennie Niger auoit dés longtemps au parauant efté Niger.gou-

Conful: Se fur ces entrefaides eftoit gouuerneur de toute la ^Hongrie.
Syrie, laquelle dignité en ce temps là eftoit la plus grande Se

honorable : à caufe que les Pheniciens Se tout le païs d'alen¬
tour, iufques au flcuue Eufrate, eftoient foubs la puiffance de-

Niger. Il eftoit défia affez auancé furl'aage, Se auoit acquis
los Se honneur en plufieurs grâds affaires,cflimé induftricux,
équitable , Se prudent en fes entrepnfes, iufques à eftre te¬

nu imitateur de la vie de Pertinax : dont il acqueroit de iour
en iour la bienueuillance du peuple.Parquoy les Romains ne
ceffoient de le demander en toutesaffemblees,8e maudiffans
Iulian enfa prefence, beniffoient Niger abfent,8e prioientles
Dieux dele faire Empereur.QuandNiger eut entendula vo¬
lonté du peuplc,ilycrcutaifémcnt,8eeutefpoirquetoutes-
chofes procederoient à fa fantafie,pour autant que Iulian,
aiat faulsé fafoy, eftoit hay des foldats de fa garde, Se mefpri-,
se du peuple : qui ne tenoit compte de luy, non plus que d'vn-
homme indigne de tenir vne Principauté fi vilainemét achc-,
tee. Partant il s'abandonna incontinent à vne cfperance de fe
faire Empereur. Et premièrement enuoya plufieurs de fes
Capitaines Se Lieuteuas de Syrie, Se des plus apparens foldats
de fon camp à leurs maifons,apres leur auoir deelairé les nou-
uelles de la volonté des Romains. Ce qu'il faifoit à fin de
mieux femer" le bruit par tout , Se que toutes les garnifons Se: ,

peuples d'Orient fuffent aduertis de fi bonnes nouuelles. Car
il efperoit par ce moyen attirer tout le monde à fàfaucur,
voyant qu'il n'affedoit point l'Empire par trahifon,mais qu'il,
eftoit appelle pour donnerfecoursaupeuple Romain, con-
ftitué en extrême afflidion. Au moyen dequoy il eut en peu
de temps vn. grand nombre des gens du païs , qui venoient à
l'enuy le fupplier de prendre enfa mainle gouuernement des .. ;

affaires. Car les Syriens font légers de nature, prompts â faire ynffBS*"

nouueauté: Se d'ailleurs ilsaimoient Niger , pour autant qu'il
s'eftoit porté humainement enfa charge: Se faifoit toufiours^
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La grande
Antioche
au pied du
mont Ama
nus, iiirle
Trago , au

quelques ieux Se celebritcz publiques , pour don ner plaifir au
menu peuple. Les Syriens aiment merucillcufement ces paf-
fetcmps, Seencor plus ceux qui habitent en Antioche, ville
grande 8e heureufe : lefquels font feftes Se ieux prefque toute
l'année, dedans la ville ou aux fauxbourgs. Parquoy Niger

iourïhuyfc faifant continuellement des ieux, Seleur donnantlibertê de
nommcAn- ferefiouyr en toutes fortes, auoit tellement gaiené les cours
tiochetta. i J , , , ,,, . ° \ .,

du menu peuple, qu lis lhonnoroient Seaimoientamerueu-
lcs. Au moyen dequoy il fit affemblerfon armée à vn certain
iour : où f'affembla auffi grand nombre d'autres gens de tou¬
tes qualitez en vne plaine hors la ville. Auqucllieu il monta
fus vn haut ficge( qui y auoit efté exprefsement drefsé ) Se ha¬

rangua comme f enfuit.

Harangue oupropos de Niger àfon armée en Antioche.
$ CHAPITRE X.

E ne doute point (Compaignons Se

amis) que vous n'ayez dés long temps
cogneu mon vouloir doux Semode-
fle, Se comme ie confulte longuement
les affaires y quand il faut entreprendre
quelque chofede grade confequence:
Se encores maintenant ie n'euffe eu la
hardieffe de monter icy pour parler de

fi grands affaires auec vous, fi ie n'euffe autre motif, que ma
pnuee délibération, ou le defir Se folle efperance de me faire
grand. Mais vous auez entendu comme les Romains m'ap-
pellent,Se crient après moy,fupplians Se requerans que ie leur
tende la main falu taire, pour les affrachir deferuitudc,Sequc
ie ne fouffre traincr fi vilain ement par terre l'Empire,que nos
predeceffeurs ontlaiffé fi honorable Se illuftre. Au regard de
mon vouloir, comme certainement ie ne voudroye nyer que
ie ne fuffe trop hardy Se téméraire , d'entreprendre fi grande
chofe fans raifonnableoccafion , auffi feroy-ie raifonnable-
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ment repris de couardife Se trahifon, fi i'eftoyelafche Se tar¬
dif à donner fecours à ceux qui le requièrent. Parquoy ie fuis
icy venu pour demander voftre aduis fur ccft affaireme déli¬
bérant de le fuiurc , Se vfer de vous , comme de compaignons
Se confeilliers de l'cntreprifc.En laquelle fi la fortune nous eft
profpere,Se qu'elle fuccede félon noflre efperance,la fruition
en fera auffi bien voftre que mienne. Car les cfperances qui
nous y meinent,ne font pas légères ou petites, ains c'cft le
peuple Romain, auquel les Dieux ont dôné fouueraine puif¬
fance fur toutes chofes: c'eft auffi l'Empire fans gouuernail,
flottant parmy les ondes , Se non encores arrefté entre les
mains d'aucun homme vertueux. Dot vous pouuczcognoi-
ftre combien noflre entreprife fera affeuree Se certaine, tant
pour la faueurde ceux qui nous appellent,que pour n'y auoir
homme qui nous vienne au deuantpournouscmpefcherou
refifter. Car ceux qui nous apportent nouuelles des affaires
deRome ,nous racontentpour certain que les foldats mef¬
mes, qui luy ont vendu la Seigneurie, ne luy feront iamais
féaux ny obeïffans,8e le haïffent mortellement , pour n auoir
fâtisfait à fa promeffe. Parquoy declairez prefentement vo^-

ftre aduis fur ceft affaire.

Comme Niger ejlant dedairê Empereur,fetint en Antioche, <& ne

penfapoint devenir a Rome. CHAPITRE XI.

I toft que Niger eut fermé fa parole,
tousles foldats de fon cap , Se le peuple
amafsé ,1e declareret Empereur Se Au¬
gufte: Se l'ayansvcftu d'vne robbe de
pourpre , luy donnèrent tous les autres
accouftremens d'vn Prince, qu'ils peu- -

rent fur le champ amaffer: Se portas vn-
brandon allumé deuant luy ^'accom¬

pagnèrent aux temples d'Antioche : Se de là après auoir faid.:
les facrifices accouflumez, ils le conduirent en fa maifon : la-r-
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quelle ils ne tenoicnt plus pour priuee ou bourgeoifc , ains
pourvu Palais Royal: Se par dehors la feirent peindre Se or¬
ner des armes Se enfeignes d'vn Empereur. De toutes ces cho
fes Niger fut merueilleufement content, tant pource qu'il
eftoit certain de la volonté des Romains, quepourlafaueur
que les autres hommes luy auoient portée: Se penfoit défia
tenir l'Empire affeuré en fa main. Pareillement le bruit en vo¬
la par païs: qui fut caufe que toutes les nations qui habitent

jiuiourd'hui en la terre qui eft àl'oppofite de l'Europe,que nous appelions
fappciic a- Afie mineur, firent diligence de luy venir rendre fidélité, Se

obeiffance. Et de toutes parts les Àmbaffades venoient en
u, . , Antioche vers luy, côme vers le vray Se légitime Empereur,
fe, suiîane, Pareillement lesRoys Se Satrapes, demourans outre les riuie-
auiourd'hui res de Tigris Se Eufrate , enuoyerent Ambaffadeurs pour luy
Zaque'if- congratuler Se offrir fecours de leur puiffance, fil en auoit
mael , & A- befoing : aufquels Niger fit des prefens trcshonorables, Se les

aflc* mercia de leur bon vouloir, difant que pour lors il n'auoit
befoing de gens de guerre: pour autat que l'Empire luy eftoit
affez affeuré, Se qu'il le gouuerncroit fi bien&£ fans cruauté,
qu'il ne luy faudroit point de gens pour le défendre. Eftant
donc Niger monté en fi haut efpoir, commença à fe gouuer-
ner plus lafehement aux affaires ,8c fadonna aux délices Se

voluptez, faifant continuellement feftes Se ieux pour feref-
iouir auec ceux d'Antioche: Se: ne fe foucia point d'aller à Ro¬
me (où premièrement il falloit penfer) ny d'en aduertir les

armées Illyriques, qui pour lors eftoient en Pannonic (def-
quelles fur toutes chofes il falloit gaigner la faueur ) ains feu¬
lement penfa qu'après auoir entendu l'affaire, ils confenti-
roientau defir des Romains,Se à la volonté despeuples Orie-»
taux.
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Comme Seuere,aiant eu plufieu/sfôngés <& augures,fe
"Voulut faire Empereur \ &> des préparatifs

qu'il feitpour y paruenir.

CHAP I T RE XII.

& Endant que Niger fe gouuernoit en "

la forte que nous auons racontée , Se fe
repaiflbit défi légères Se incertaines cfpe-
rances , les nouuelles de fa création volè¬
rent iufques en PxonieSe Illyrie, aux fol- Hongrie &
dats affis en garnifon fur les frontières de E&kuonic.

l'Empire des Romains , rant fur le Danube que fur le Rhein,
pour les .garder contre les Allemans. Or à toutes ces armées
ainfi efcartees, il ny âtioit qu'vn Capitaine gênerai, en di¬
gnité Proconfulaire, qui eftoit Seuere , hommenatif d'A- septimius

frique , mais hardy Se vaillant au maniement des affaires, ac- cucrc*

couftume à vne vie afpre Se eftroide , dur au trauail, prompt
à penfer , Se e.ncor plus prompt à exécuter ce qui luy ve-
noit en penfec. Ccftuy-cy entendit par le rapport de plu¬
fieurs , que fEmpire Romain eftoit fufpendu èe fubiet à eftre
volé : Se voyant qu'il eftoit entre les mains de deux Empe¬
reurs, dontl'vn eftoit délicieux Seoifif, l'autre négligent Se

tardif, il les mefprifa tous deux: Se auec les difcours qu'il
faifoit fur l'indignité dcceux-çy, il eut quelques fonges Se

diuinations , pronoftiquans les chofes futures qui luy don-
noientefpoir de grandeur; lefquclles toutesfois ne font ia¬

mais certaines, iufques à ce qu'elles font aduenues. De ces

augures cy, Seuere en raconte plufieurs aux liures , que
luy-mefme aefcritde fa vie: Se les fitpeindre en grands ta¬
bleaux, Se mettre en lieu public à laveuë de tout le monde:
entre lefquels le dernier fonge qu'il eut , Se qui lf remplit de
grande efperance, mérite que nous le mettions par efeript.
Du temps qu'on apporta les nouuelles que Pertinax auoit songede

efté déclaré Empereur, Seuere^apres auoir facrifié, Se fait le Seueic. J
I
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forment folennel d'eftre loyal Se obcïffant à Pertinax , ,fe-
ftant deuersle foir retiré en fa maifon, fe coucha pour re-
pofer: Seveit enfonge vn beau grandcourfier accouftré Se

bardé à la Royale, qui portoit Pertinax parmy la grand' rue
de Rome, qui fappelloit Sacrée. Mais quand il l'eut porté
iufques à l'entrée du vieux marché, où le peuple Romain du
temps de fa liberté fe fouloit afîcmbler, il femblaà Seuere
que d'vne fecoufîe ce cheual ruaft Pertinax par terre , Se fap-
prochaft tout bellement de luy eftant près de là , Se luy pre-
fcntaftledos pour monter deffus. Et quandSeuerefutmô-
té , il le porta feurement au milieu du marché , deuant toute
la multitude de Rome: qui le regardoit Se luy faifoit hon¬
neur Se reuerence. De ce fongeicy, Seuere fit faire vnetref-
grande flatue d'azrain , qui eft demeurée iufques à noflre

Exéple d'vn temps plantée en la mefme place. Aiant donc Seuere le cur
Pnnce nou- efpris de fi hautes penfees , efperant eftre appelle à dignité
'prudent aux Royale par diuine prouidece, voulut premièrement eiprou-
aifaires. uer les c des foldats: 8e d'entrée gaigna les Coronals,

Capitaines, Se plus apparens foldats de fon camp , difeourant
de l'Empire des Romains auec eux , comme il eftoit foulé
Se deshonnoré à tout propos : pour-autant qu'il n'y auoit
homme vertueuxjquilefçcuft gouuerner, félon qu'il appar-
tenoit. D'autre part ilblafmoit les foldats de la garde com¬
me trahiftres Se mefehans, qui auoient faulfé leur ferment , Se

fouillé leurs mains au fang de l'Empereur:8e par telles remon-
ftrancesleur mettoit entefte qu'il falloit pourfùiure Se ven¬
ger la mort de Pertinax. Car il fçauoit bien comme les fol¬
dats Illyriens fe fouuenoient du bon gouuernemcnt d'ice-
luy, Se des grandes vidoires eues fous fa charge contre les

Allcmans, au temps de Marc Aurele : Se depuis eftant ledid
Pertinax deuenu General des armées Illyriques , fçauoient
bien commeilfeftoit porté en homme vertueux, tant au faid
d'armes contre les en nemis, qu'à bien traider fes fubiets , leur
concédant vne médiocre Se raifonnabk liberté. Parquoy ils
auoient en honneur la fouuenance de Pertinax, Se feftoient

merueil-
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mcruciîleufcment plaints Se: courroucez delà grand' cruau¬
té dont on auoit vfé contre luy. Seuere donc palliant Ces

couuertes pcnfecs d'vne telle couleur, perfuadoità fes gens
ce qu'il vouloit: Se feignoit de n'eftre point fi defireux de.

conquefter ou affeder l'authorité Royale, comme deven-
ger le fang d'vn fi vénérable Prince: Se aies induire à fa vo¬
lonté n'auoit aucune difficulté. Car les hommes de ce païs
là,commeils ont les corps grands Se vaillaiis,prôpts àla guer¬
re Se au meurtre , ils font auffi de groffier entendement, Se ne
f apperçoiuent pas aifément des rufes d'vn homme, qui vueil-
le dire ou faire quelque chofe malicieufement Se auec cau-
tele. Parquoy Seuere leur perfuada qu'il eftoit fort courrou¬
cé contre la garde de Rome, Se vouloit venger Pertinax:
Se par cela gaigna leurs courages, de forte qu'ils le firent Em¬
pereur Se luy donnèrent fouueraine authorité . Si toft qu'il
fe fut affeuré du vouloir des Pxoniens,il enuoya vers tous les
Capitaines SeLieutenans des terres Septentrionales fubiet-
tes aux Romains, Se à grandes promeffes Se efpcrances fit
tant qu'ils l'eurent pour aggreable , 8e furent d'vn mefme
confentement . Or eftoit-ce l'homme de tout le monde le
plus fin, rufe Se cauteleux , bon ouurier de feindre Se diffi-
muler,de porter amour à quelcun: Sebienfouuent netenoit
compte de fepariurer au befoing , grand prometteur , Se en-

. cores plus grand menteur, où il efpcroit tirer du profit,
aiant vne chofe en la langue Se vne autre en fon cur. S'e-
ftant doncq Se: par lettres Se: par paroles mis en la grâce des
foldats Se Capitaines Illyriques, fe fit nommer Pertinax, en
lieu de Seuere: lequel nom il fçauoit eftre aggreable aux II-
lyriensSeau peuple Romain, 8e affemblatousfesgcnsenvne
plaine: où il monta fusvnficgeefleué au milieu: puis parla
à eux en cefte manière.
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Harangue ou Concion de Seuere àfon armée en Hongrie.

CHAPITRE XI IL

Ertainement vous auez donné vne
bonne preuue (vaillans Se féaux compa-
gnons)de voftre foy cnuers les Dieux que
vous auez iurez, Se de grande rcuerence
enuers les Empereurs que vous auez aimez,
quand vous vous cftes monftrez marris du

mTmtxe^ulHes foldats de Rome , feruans plus de pompe que-

de vertu, oferent entreprendre contre Pertinax, Au regard,
de moy , qui fuis entré en fi grande entreprife (car vous fça-
uez f obeiffance que i'ay toufiours portée aux Empereurs ) ie
ne defire pour leprefent me mettre aux champs, linon pour
conduire à fin Se exécuter ce que ie cognoy vous eftre ag-
greable,Sé ne permettre que l'Empire Romain , qui au temps,
de nos predeceffeurs eftoit fifaind Se augufte, demeure foulé-
8c deshonnoré comme il eft. Etcombienque fous Commo¬
de , pour fa ieuneffe , l'Empire ait quelquefois heurté aux ro¬
chers Se efté en danger de naufrage , toutesfois pour fa gran¬
de nobleffe Se mémoire paternelle,fes fautes eftoient aucune¬
ment effacées, Sêmeritoientplusdecompaffionque de hair
ne , comme prouenans plus des flatteries Se mauuais confeils
dcsminiftresquedeluy . Mais après que l'Empire fut tombé
ésmains de ce faind Se vertueux vieillard , duquel la mémoi¬
re eft encores refidente en voz cueurs, ilfembloit parraifoa
qu'il deuft retourner à fon premier honneur. Ce neantmoins
tant fen faut que ces mefehans foldats aient fçeu endurer fa
bonté , qu'ils l'ont ofé mettre àmort , par vne énorme Se abo¬
minable cruauté : Se par ce moyenvnie lie fçay qui, a acheté
l'Empire à grand honte Se vilenie : lequel comme vous fça-
nez , eft hay du peuple , Se defprifé de fes gens , Se ne fe peut
fier en eux, à caufe qu'ilafaulfé fa foy . Lefquels toutesfois.
(encores qu'ils deuffent combattre pour luy) ny tous enfem-
ble, ny homme àhomme x ne font à comparer à vous, ny de

nombre.»

*4 LE IL LIVRE
Harangue ou Concion de Seuere àfon armée en Hongrie.

CHAPITRE XI IL

Ertainement vous auez donné vne
bonne preuue (vaillans Se féaux compa-
gnons)de voftre foy cnuers les Dieux que
vous auez iurez, Se de grande rcuerence
enuers les Empereurs que vous auez aimez,
quand vous vous cftes monftrez marris du

mTmtxe^ulHes foldats de Rome , feruans plus de pompe que-

de vertu, oferent entreprendre contre Pertinax, Au regard,
de moy , qui fuis entré en fi grande entreprife (car vous fça-
uez f obeiffance que i'ay toufiours portée aux Empereurs ) ie
ne defire pour leprefent me mettre aux champs, linon pour
conduire à fin Se exécuter ce que ie cognoy vous eftre ag-
greable,Sé ne permettre que l'Empire Romain , qui au temps,
de nos predeceffeurs eftoit fifaind Se augufte, demeure foulé-
8c deshonnoré comme il eft. Etcombienque fous Commo¬
de , pour fa ieuneffe , l'Empire ait quelquefois heurté aux ro¬
chers Se efté en danger de naufrage , toutesfois pour fa gran¬
de nobleffe Se mémoire paternelle,fes fautes eftoient aucune¬
ment effacées, Sêmeritoientplusdecompaffionque de hair
ne , comme prouenans plus des flatteries Se mauuais confeils
dcsminiftresquedeluy . Mais après que l'Empire fut tombé
ésmains de ce faind Se vertueux vieillard , duquel la mémoi¬
re eft encores refidente en voz cueurs, ilfembloit parraifoa
qu'il deuft retourner à fon premier honneur. Ce neantmoins
tant fen faut que ces mefehans foldats aient fçeu endurer fa
bonté , qu'ils l'ont ofé mettre àmort , par vne énorme Se abo¬
minable cruauté : Se par ce moyenvnie lie fçay qui, a acheté
l'Empire à grand honte Se vilenie : lequel comme vous fça-
nez , eft hay du peuple , Se defprifé de fes gens , Se ne fe peut
fier en eux, à caufe qu'ilafaulfé fa foy . Lefquels toutesfois.
(encores qu'ils deuffent combattre pour luy) ny tous enfem-
ble, ny homme àhomme x ne font à comparer à vous, ny de

nombre.»



D'HERODIAN. 6*

nombre,ny de puiffance. Car Vous eftes vailîans Se exercitez
au faid de guerre, accouftumez à combattre les eftrangcrs, à

fouffrir tous trauaux,toute difctte,ne tenir compte du chaud,
ny du froid,marcher fur fleuries glacez,boircles eaux cauees,
Se non courantes ny puifccs , Se eftre iour Se nuid à la chaffe,
Bricfvo9 eftes fi bië difciplinez,tSe auez tarde vertus, qu'ils ne
pourront fouftenir voftre cri,8eencor moins vos efpees,8e ne
feroit poffible à home du mode derefifter cotre vos forces,8e

" encores moins à eux qui font yures, Se nourris d'oifiucté. Car
à la vérité la gloire d'vn foldat confîfte au trauail,non aux de-

> lices.Et quant aux affaires de Syric,s'il y a aucun d'entre vous,
qui craigne l'Empereur qu'ils ont cfleu , ilpeut aisément co-
gnoiftreleurfoibleffe Selegereté: d'autant qu'elle eft fondée
fur vaincs efperances tSe que iufques icy ils n'ont oféfortir de
leur païs pour prendre Rome : ains fe font contentez de de-
mourer là , eftimas que les délices qu'il prend de iour en iour,
foiëtk vray fruid de laPrincipauté malaffeuree. Mais qu'effc

ce que des Syriens?Ce font plaifanteurs , adonnez àbrocards
Se fornettes: dont les plus effeminez font les Antiochies, que
fon eftime eftre les principaux du parti de Niger. Car quant
aux autres nations,pourtat qu'ilsne voyent homme, qui fça-
chegouucrncrvertueufcmentles Romains, ils temporifent.
Sefeignentde luyobeyrSelctenirpourvraySeigneur: mais
fils entendent que ce camp d'illyrie ait fait vn Empereur,
f'ilsoyent ramenteuoir mon nom(quine leureftincogneu
ny peu cftimé, depuis que ie fu gouuerneur de leur païs) te¬

nez pour certain qu'ils ne reprocheront en moy ny lafeheté,
ny pareffe, Se n'oferont refifter à voftre vertu,ny faire efpreu-
ue de voftre hardieffe, Se confefferont par effed leur coiïar-
dife , ne s'ofans conférer à vous,ny de grandeur de corps, ny
defouffrance de trauaux,ny d'expérience de combattre àl'ef-
pee. Parquoy haftons nous, mes amis, d'aller à Roroe,oùj
vrayement eft lefiege de l'Empire iSe là nous dontferonsor-
dre au. demourant , nous confians aux. oracles. diuins( qui:
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66 LE IL LIVRE
nous promettent grandes chofes) Se à la force Si vertu de voz.
armes, kfquelles iufques icy nous ont faids inuincibles.

Comme Seuere éleu Empereur, fe haua de ~]>enir en Italie : <& de U
mort de Iulian. CHAPITRE XI III.

Ces paroles les foldats feferierent , le
nommans Pertinax Se Augufte : Se luy
monftrerent trefgrands figues de bon¬
ne volonté, 8e defir de le vouloir fui-
ure. Apres cela Seuere fans délayer , fit
armer fes gens, le plus légèrement qu'il
peut: fit fonner le voyage de Rome, Se

diftribua deniers Se viurcs à chacun
chacun fol foldat, pour faire le voyage en toute diligence: à fin qu'il fuft
fcTv^ures11 déchargé de plufieurs empefehemens , Se trainaft après foy

moins de bagage. Si fit à toute diligence le voyage, Se ne fe

repofa en aucun lieu , finon autant qu'il voyoit eftre neceffai-
repour laiffer prendre haleine aux foldats. Et à caufe que luy
mefme entroit au tràuail, Se ne fe feruoit que d'vn paurllon de
légère eftoffe, Se de viandes femblables à tous les autres , fans
vfer de délices ny magnificences Royales, il acqueroit de

plus en plus la bienueuillance des compagnons . Car non
feulement il trauailloit auec eux, mais eftoit toufiours le pre¬
mier à entreprëdre les chofes malaifees Se pénibles. Au moye

dequoylcs foldats fauoient en telle rcuerence,que toutes faf-
cheriesleur eftoient aifees. Mais après auoir pafsé la Pa:onie,
il toft qu'il approcha des monts d'Italie,préuenant la renom¬
mée de fa venue , Se qu'on le veid plus toft Empereur, qu'ouy
dire qu'il deuft arriucr, toutes les villes d'Italie furent efprifes
de trefgrande crainte, de voir en leur païsvnefigroffe8efi
puiffante armce.Car il faut entendre queles Italiens aians de-
laifsé le train des guerres, f eftoient adonnez à l'agriculture.
Pource que du temps que Rome fegouuernoit par l'eftatpo-

pu-
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pulaire,8e" que les chefs de la guerre eftoient cflcus par le con¬
feil du Sénat , ks Italiensfc meirët en armes, Se par ce moyen
conquefterenttoutkmonde:8en'y a partie en la terre ny cli¬
mat du ciel, où les Romains n'ayent cftendu lcurpuiflance.
Mais depuis que la Monarchie vint à Augufte, il ofta par vn -Augufte def

mefme moyen aux Italiesletrauailde la guerre Se les armes, ]lens, pour

8e" ne retint que certaines garnifons de foldats mercenaires: leur donner

aufquels il donnoit vne penfion de blé en lieu de foulde,8e les lcpos_'

mit en lieu de muraille , aux frontières de l'Empire Romain,
en certains lieux: où pour la grandeur des riuieresSefofTez,
afpreté de montaignes , Se lieux dcfcrtsSe inacceffibks , ils
eftoient affairez des ennemis. Et à cefte caufe quand les Ita¬
liens entendirent la venue de Seuere,ils furent non fans caufe
eftonnez pourlanouueautéde telles alarmes, Se ne s'oferent
entremettre de l'empefcher, où luy faire refiftence : ains le
vindrent faluër humblement, portans du -Laurier en ligne de
paix,8eluy abandonnèrent les portes de leurs villes: efquelles-
toutesfois il ne s'arreftoitgueres,finonpourfacrifier, ou par¬
ler aux habitans des villes après fon entrée: 8e tout foudain
faifoit marcher le camp droit à Rome. Les nouuelles en vin¬
drent incontinent à Iulian , qui tomba en extrême dcfefpoir,.
tant pour auoir entendu la puiffance Se le nombre des Illy-
riens qui venoient,comme pour ne s'ofer fier au peuple qui le.
haïffoit,ny aux foldats qui fe plaignoient de fa foy.Ce neant-
moins il amaffa quelque quantité d'argent ( partie qu'il em- ~

prunta de fes amis , partie qu'il embla aux temples, Se autres
lieux publiques) lequel il diftribuaaux foldats, pour gaigner
leurfaueur. Mais les genfdarmes, combien qu'ils receuffent,
le prcfent(qui n'eftoit pas petit) neluy en feeurent aucun gré,.
le prenant en payement de la vieille debtc, non pas en don de
liberalité.Et encores que Ces amis luy confeillaflènt de mettre
fes gens aux champs, Se occuper les deftroits des Alpes (qui . ...

font treshautes montaignes , dont en Grèce n'en y a poin t de feruent de

fcmblablcs, eftendues en forme de muraille,qui enuironnent xëF*r àtou*

toute l'Italie: comme fi la-nature voulant adioufter le comble deuer/aifei.
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68 LE IL LIVRE
de toute félicité aux Italiens , leur euft exprefsément bafti vn
rempar Se defenfe inexpugnable, qui commençait du cofte

. Septentrional vers l'IUyrie , Se s'eflendift en forme d'arc iuf¬
ques àlamer Liguftique vers le Midi ) toutesfois il n'eut pas
le courage de fortir hors laville , ains feulement enuoya prier
les genfdarmes de prendre les armes Se fexerciter Se faire des

foffezau deuantde la ville. Au demourant fit tout l'appareil
de la guerre dedas la ville ( comme fil euft voulu faire vn faid
d'armes contre Seuere au milieu d'icclle) Se fit apprendre aux
Ekphans qu'il auoit appreftez pour la pompe, à porter fur le
dos les hommes d'armes,penfant parle regard de ces grandes
beftes, non au parauant veuës,8e incogneuës, ertonner les II-
lyriens Se leur caualkrie. Pareillement to-ute la ville eftoit
embefongnee à forger efpees, baftons, armes, Se inftrumens
de guerre. Cependant que les gens de Iulian trainoient en-
cores, Se pourfuiuoient froidement à fapprefter pour la ba¬

taille, l'on eut nouuelle que Seuere f'auançoit fort, Se fappro-
RufcdcSe- choit de la ville: lequel via pour lors d'vi>e grande rufe. Car il .

«ère. enuoyalaplufpârtdefonarmeepardiuers chemins, à petites
troupcs^pourfeietterenRomeaudefceu delulian. Lesfol-
datsfefcarterent par les fentiers: de forte qu'vn à vn , deux à

deux, ils entrèrent de nuid dedans Rome,couurans leurs ar¬

mes fouz l'habit de bourgeois: 8e fe trouuerent en la ville, que
Iulian eftoit encores lent Se endormy en fes affaires, Se ne fça-
uoitdequel cofté fe tourner. Le peuple aduertyde ces nou¬
uelles, fut merueilleufemcnt eflonné: Se: de peur faignit de te¬

nir le parti de Seuere: Se difeourant fur fes dangers dcfprifa
lacouardife de Iulian, Se la tardïueté de Niger: Se s'efmerueil-
la comme Seuere en fi peu de temps pouuoit auoir faid fi lôg
chemin. Alors Iulian aiant prefque perdu la parole , nefça-
chant quel parti predre pourk meilleur, fit affemblcr le Cô-
fei'l: par lequel il enuoya lettres Se Ambaffadeurs à Seuere,

Pour ^re Pai^ aucc Iuy5 & le faire participât de l'Empire Ro -
crée Seuere main- Le Sénat l'ordonna ainfi qu'il vouloit: toutefois voyat
Empereur, le defefpoir où il eftoit conftitué, fe tourna tout à tenir le par-
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tyde Seuere: Se deux ou trois iours après, voiant que Seuere
eftoit défia aux murailles, fans tenir compte de Iulian faffem-
bla par le commandement des ConfuIs<qui donnent ordre
aux affaires de Rome quand l'Empire eft en different)& aians
fçeu comme Iulian eftoit encores en fon Palais, pleurant Se

regrettant fa malheureufe fortune, Se f'abaiffant iufques à

fupplier humblement qu'il luy fuftpermis de quitter fon fer¬
ment Se toute fa puiffance à Seuere, Se mefmes que fa garde
1 auoit abandonné, ils ordonnèrent de faire mourir Iulian,

''Se receuoir Seuere comme feul Empereur. Adonc enuoie-
renr vers luy vnAmbaffade des plus appareils eftats Se Séna¬
teurs de Rome , pour luy donner tous les honneurs Se tiltres
d'Empereur . D'autre part donncrentla charge à vn Tribun, ta mort
Capitaine de mille hommes, de faire mourir ce lafche Se mi- <feîulian'

ferable vieillard: qui de fes propres deniers auoit acheté la
mortfi vilaine Se honteufe. Lequel fut trouué feul Se aban¬
donné de tout le monde en vn coin de chambre: oùilpku-
roit Se fedefeonfortoit vilainement, Se là fut occis par ledid
Capitaine. Seuere aduerty delà mort de Iulian Se des ordon¬
nances du Sénat, fefleuaenefperancedc plus grandes cho¬
fes, Se Ce délibéra d'empoigner tous les foldats qui auoient tué
Pertinax.Et pour ce faire, efcriuit fecrettement des lettres à
tous les Capitaines Se Centeniersde la garnifon de Rome,
leur promettant monts Se merucilks, fils perfuadoient aux
foldats delà garde de luy obéir , Se Caire Ces commandemens.
Au demeurant enuoia lettres publiquement aux foldats, leur Rufe&ftrai
cnioignantde laiffer leurs harnois au camp, Sevenirparde- ta8cme ^

1 t 1 i 1 , -i * Seuere pouruersluy en habit de bourgeois (comme ils auoient accou- attraperia

ftuméde faireaux ieux publiques, Seaux facrificesdel'Em- ga«ùfon de

percur) pourprefterleurfermentfolennelenfesmains: mef¬
mes qu'il deliberoit de lestenir en fa garde comme ils auoient
fêruy les autres Empereurs. Les foldats croiansà cela, par¬
tie d'eux-mefmes,partie par l'infligation de leurs Capitaines,
laifferent leurs armes au camp Se vindrent à luy,auec leurs ro¬
bes de fefte , accouftrees de Laurier Se de fleurs , en figne de
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refiouiffance.Seuere entendant qu'ils eftoient défia en la plai¬
ne, commanda qu'ils vinffent iufques à luy, feignant de les-

vouloir faliier Se receuoir tous amiablement i Se ainfi qu'il
montoit fus vn tribunal pour parler à eux , f eftans Les foldats.
pris à crier tous enfemble,Viuc Seuere, ils furent incontinent
pris. Car Seuere auoit ainfi commandé iCes gens , que quand
ils les verroiët entetifs à regarder l'Empereur au vifage , qu'ils,
les enuironnaffent comme ennemis.: Se fans frapper ou ble-
eer perfonne,les tinffent enclos dedans l'enceinte, tenant feu¬

lement leurs efpees nues Se piques baiffees : afin qu'ils n'ofaf-
fent bouger de peur d'eftre biecez : veu qu'ils eftoient fi petit
nombre Se fans armes , contre tant d'ennemis bien en poind,.
Orquand il les eut enclos comme dedans des toiles , 8e:capti-
uez au milieu de fes gens , à haute voix Se d'vn courage trou»
blé,.8e: plein de courroux, les eflonna par telles paroles. .

Propos & iugement de tfeuere auxfoldats de lagarde
deRome. CHAPITRE XV.

Ovs voyez"bicnparexperience,mefchans.
Se trahiftres foldats,quevous n'efles à com¬
parer à nous , ny de cautelle ny depuiffan-
cc,ny de multitude : puis que fans trauail8£
difficulté ie vous tic entre mesmains , pour

__ faire de vous ce qu'il me plaira : Se voyez
bien comme vous eftes vidimes Se brebis preftes à immoler,,
fubiedes à mon commandement.Or fi tout le monde femet-
toit à cercher des peines exquifes,fô ne trouueroit iamais pu¬
nition condigne à voftre mefehanceté. Car premièrement
vous auez maffacre de voz mains vn faind vieil homme Se

tresbon Empereur, que vous deuiez auoir défendu, preferuè
Se gardé . En après vous auez honteufementvendu la Princi¬
pauté à l'enchère (commevnouftil de mefnage)laquellepar
nosanceftres n'eftoit dônee finonpourrecôpenfc de vertu»,
ou pour honneur de grande nobleffe ., D auantage vous n'a-
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«ez fçeu garder ny fauucr celuy mefme, que vous auiez choifi
pour Empereur, ains fauez lafchcmenttrahy Se mefeham-
ment abandonné: Se par confequent , fi l'on vouloit cercher
punition correfpondante au peché, il n'y a point de faute que
pour toutes ces forfaidures Se mefehancetez vous méritez
mille morts . Iaçoit donc que vous mefmes voyez le mal
que vous deuriez fouffrir Se la punition que vous méritez,
toutesfois ievouspardonneray Se nevousferay point mou¬
rir , pour n'enfuiure voftre malheureufe cruauté. Mais pour- t t
autant qu'il n'efl ny honnefle ny raifonnabk , que vous foyez
plus au feruicedes Empereurs (veu que vous auez fi vilaine¬
ment faulfè voftre foy , Se fouillé voz mains au fang des ci-
toiens, 8e d'vn Roy) ic vous lairray la vie: quevous tiendrez
en figne de la mifericorde dont i'vfe enuers vous . Mais au EwHtWa-
demeurant ie vous caffe honteufement, Se commande à mes £^ft^"
gensdevousofterla ceinduremilitairedontvousn'eflespas anciens r.o-
dignes , Se tous les autres habits de guerre, Se vous laiffer aller m*w-
tous nuds . Etfi vous commande qu'au partir d'icy vous vous
en aliez le plus loing de Romme que vous pourrez.Derechef
ie vous enioin, Se vous iure Se vous denocc , que ie feray tren-
cher la telle au premier d'entre vous , qui f ofera approcher à
cent miles près de la ville de R orne.

Commeles foldats de la garde furent caffe^fubtilement, & Seuere

entra, dans Rome,&* des promeffes qu'ilfit au Sénat.

CHAPITRE XVI.

L aeutpas fi toft acheué de parler , que les
Illyriens courans vers eux , leur ofterent les
beaux poignards dorez Seargentez, qu'ils
auoient fait accouftre'r pour monftrer leur
braueté à cefte entrec-.Sekur aias ofté le bau
dricr,la ceindure Se autres accouftremens

de foldatsjes enuoicrent tous nuds , Se honteufement caffez:
lefquels fe voiâs ainfi trahis Se enclos par telle furprife Se finef-
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fe , furent contraints d'obeyr Se porter leur mal en patience^
Car qu'euffentils fçeu fairceftansfipeuSe tousnuds,contrcfi
grand nombre de gens bien armez ? Mais ils fen allèrent re-
grettansamcrementkurfortune:Se fi d'vne part ilsfeconten-
toient d'auoirlaviefauue, de l'autre ils fe defefperoient d'e-
ftre venus fans armes pourfe laifferfi lafchemeuc Se honteu¬
fement prendre Se caffer. Seuere auoit encores vfé d'vne au¬

tre rufe.Carfe doutant que quand ils auroient efté defeeints
de leurs ceintures militaires 8£totakmëtcaffez,ilsne couruf-
fentpardefefpoir àkurcamp Se repriffentles armes, ilauoit
cnuoié deuant quelques bandes des plus vaillans compagnôs
de Ces gens pardiuers Se efgarez fentiers, pour prendre leur
camp vuide, ferrer les harnois qui y eftoient, 8e enfermer les
foldats dehors fils y reuenoient. Telle fut la punition des

meurtriers de Pertinax. Apres cela Seuere auec le demeurant
de fon camp en armes fit fon entrée dedâs Rome, Se de prime
facetronbla&eftonna merueilkufementtous les Romains,
confiderans fa hardieffe Sefclicité, d'auoir conduit tant de.
chofes à fi bonne fin Se en fi peu de temps . Au demeurant
les Sénateurs Se le peuple le reçeurent honnorablem en t, aiant
la tefte couronnée de Laurier, Se l'efleuerent en gloire com¬
me le premier de tous les Empereurs , qui fans fe trauailler Se

Rares ver- fans coup ferir eftoit venu à chefde fi grades entreprifes.Etia-
tus&perfe- çoit que toutfuft loué cnluy, toutesfois ils fefmcrueilloicnt
Empereur, beaucoup plus de la dextérité de fon efprit , fouffrance de

trauaux , diligence, affeurance Se hardieffe es chofes grandes
Seperilleufcs. Qjuan die peuple l'eut receu auec les cris Se" be-
nedidions accouftumees , Se que le S enat l'eut faliié aux por- -

tes de lavilk,il entra au temple de Iupiter:8r après les facrifices
Royaux Se vifitation des autres temples de Rome il fe retira
au Palais Royal . Le iour d'après il entra au Sénat, Seleurfit
vne harangue pleine de bonnes cfperances , Si les remer¬
cia tant en commmtqifen particulier fort amiablement: di-
fant qu'il eftoit principalement venu pour venger la mort de
Pertinax, Se qu'en fon Règne il ouuriroitlavoye à vn eftac

d'Ari-
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d'Ariftocratie, où les fages gouuerneroicnt l'Empire:qu'il ne
feroit mourir perfonne , ny payer aucune amende à homme
qui ne fuft par iuflicc condamné, Seiie fouffriroit qu'en la vil¬
le y demouraft aucun faux tefmoing ou calomniateur. Au re-
fle qu'il feroit viure tout le monde en profonde félicité, fai-
fant-toutes chofes à l'imitation de Marc Aurele : Seretiëdroit
en foy non feulement le nom, mais auffi l'cfprit 8e volonté de
Pertinax. Par telles Se fcmblabks promeffes il en attira vne
grande partie à luy prcfter foy Se bienuueùlance: mais il y eut
aucuns des plus anciens qui cognoiffoient fa façon défaire,
qui dirent à leurs compaignons fecrettemcnt, que c'efloit vn
homme fin, cauteleux Se ruzé, qui traitoit toutes chofes par
fineffe , Se fçauoit feindre, diffimuler au befoing 8e fe tourner
àtous vcnts,pour paruenir à fon intention: laquelle opinion
puis après fut par effed trouuce certaine Se véritable.

Comme Seuerefepreparapour aller en Afie contre Niger,<&fitAl¬
bin Cefar,pour mieux le deceuoir.

CHAPITRE XVII.

V and Seuere eut demeuré quelques
iours en la ville, ilfitvn grand don de
largeffe au peuple,diftribuât tresbeaux
dons à chacun citoyen. Pareillement
donna plufieurs payes aux foldats: des¬

quels il choifit les plus vaillans Se de
plus belle taille, pour les fubflituer au
lieu des caffez , à la garde de la perfon¬

ne de l'Empereur. Ce faid ilfe prépara pour pafferen Afie,
voyant que Niger eftoit encor oifif Se plongé aux délices de
Antioche: Se délibéra de fe hafter pour le prédre au dcfpour-
ueu. Adonc fit apprefter Ces gens , Se augmenta fon armée de
la ieuneffe de toutes les citez d'Italie,8e: commanda quele de-
mourat des Illyriens fe vinfl ioindréà luy au paffage de Thra
ce. D'autre part, affembla vne groffe armec.de mer,& remplit

Kiij.

Cela s'appel
loitcongia-
rium,c{ut le
donnoit au
peuple.
Ce qu'ô do-
noit aux fol
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toutes les galères d'Italie de foldats , Se les fit incontinent fin-
glcr en haute mer : de forte qu'en peu de teps , il eut vne mer-
ucilleufe puiffance par mer Se par terre. Carilnedoutoitpas
qu'il auoit befoing de grande puiffance, pour conquérir tou¬
te la terre ferme, qui eft àl'oppofite de l'Europe,tenât le parti
deNiger. Maisauant que partir, kfimple Se modefte vieil¬
lard (qui feignoit de ne penfer point à Ces affaires) auoit quel-
quepeu decrainte del'armeeBritânique, qui eftoit trefgrof-

. .. , fe, Se affembke de gens forts Se aguerris : defquels Albin, qui
tin General eftoit Patricien de Rome des plus nobles du Sénat, nourri
de l'armée desfon enfance en grades délices Se fomptuofitez , eftoit Ca-
tc> ng """ pitaine en chef. Parquoy Seuere, voyant que cefluy-cy auoit

plufieurs flambeaux , qui luy pouuoient allumer la conuoiti-
fe de la Principauté ( c'eft à fçauoir la confiance de Ces richef¬
fes, fa grand nobleffe, la puiffance de fon armée , la cognoif-
fance Se amitié des Romains,qui le pouuoient inciter à fe fai-
fir de la cité de Rome, qui n'eftoit pas fort loing de luy, pen¬
dant qu'il feroit empefché à la guerre d'Orient) délibéra de

Cautele de gajgner par flneffe ceft homme fîmple Se léger, l'alléchant par
vnefeintifed'honneur,auecgrads fermens en fes kttrespour
mieux eftre creu. Si le nomma incontinent Cefar , Se preuint
fon efperance Se defir, le faifant participant en la dignité Se

puiffance d'Empereur: Se luy enuoya des lettres pleines de
toute humanité, lefuppliant qu'il priftfurfoy la charge du
gouuernement de l'Empire: feignant que Rome auoit be¬

foing d'vn home trefnobk comme Albin : qui fuft en la fleur
de fon aage, Se non vieil ny goûteux comme luy: duquel auf¬

fi les enfans eftoient encores ieunes Se bien petits. Albin pre-
ftant foy à fes lettres receut l'honneur que tant il auoit defiré,
8e fut trefioyeux d'cflre fatisfaid de fon intention , fans que-
rele Se fans entrer en danger de bataille. Pour laquelle chofe
mieux coulorer,Seuere en fit le rapport au ConfeiI,dont fen-
fuyuit l'ordonnance: puis fit battre de la monnoye, Se dreffer
dès ftatues à la femblance d'iceluy,Se: en plufieurs fortes d'hô-
neurs conferma la grâce qu'il luy auoit donnée : de forte que

Albin
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Albin tintpour certain que Seuere euft faid cefle communia
cation par vne franche Se meure délibération. Quand il ap-
perceut que fes affaires alloient tresbien du cofté d'Albin , SC

qu'il n'y auoit plus de danger du cofté de la grand Bretaigne
ny des Gaules , Se que tous fes apprefts furent faids , fes gens
affemblez Se fesnauires en ordre, il print fon chemin pour
paffer en Afie contre Niger. Or à caufe. queie fçay toutes les
demeures 8e harangues de Seuere en chacune ville durant le
voyage, les prodiges, les ordonnances ,.ks rengees, l'ordre Se

le nombre des hommes morts des deux parts , Se toutes les.

autres chofes auoir efté diligemment Se bien au long efcrip-
tes par plufieurs Hiftoriens Se Poètes de fon temps , qui pour
ce faire ont pris leur thème fur la vie de S euere , ie me délibè¬
re de ne m'arrefter point à ces particularitez. Et pource que
ma délibération n'efl autre, finon d'eferireles plus notables
gcfles de plufieurs Empereurs, en l'efpace de foixante dix ans
que i'ay moy-mefme cogneus Se entendus ma vie durant , ie
me côtenteray derac6terpourlaviedeSeuere,tantfeukmët
les plus notables 8e excellais ades de fon règne, fansefleueE

aucune chofe (pour complaire) par deffus lavérité, com¬
me ont faid les Audeurs de fon temps , Se fans pa¬

reillement en oublier aucune , qui foit di¬
gne d'eftre racontée ou reduit,-

te en mémoire.
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LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE-

RODIAN, DES SVCCES-
SE V R S DE-MARC

Atkh b.

Comme Niger à U lienut de Seuere fortifia fesplaces , &fè mit e»

ordrepour attendre la bataille: & comme Aemilianfufytincu.
CHAPITRE I.

O v s auez peu entendre par ce qui efl
efcriptauliure précèdent, quelle fut la
mort du bon Pertinax Se celle de Iulian,
comme Seuere fut créé Empereur , Se

fit fon entrée à Rome, Se les chofes qui
en font enfuiuies: finalement l'appareil

"'"-ztin de guerre qu'il fit contre Niger, lequel
f n\9 n'auoit point encor penféau danger où

il eftoit tombé. Mais quand il eut efté aducrtidelaprifede
Rome, Se que Seuere aiant efté declairé Empereur par la déli¬
bération des Sénateurs, s'eftoit mis en chemin auec vne ef-
pouuentable puiffance de genfdarmes d'Illyrie,8e vne armée
de mer inuincible pour venir en Afic contre luy , il tomba en
grand trouble d'efprit, Se ne fçauoit bonnement quelparty
prendre pour le meilleur. Adonc commanda à tous Ces gou¬
verneurs Selieutenans des villcs,de mettre bonnes garnifons
à tous les ports Se paffages où Seuere pourroit aborder: Se

manda aux Roys dcsParthes, d'Arménie , Se des Atrenes,
pour les requérir d'aide Se fecours : defquels il eut diuerfe ref-
ponfe. Car celuy d'Arménie declairane fc vouloir mettre en
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armes pour l'vne part ny pour l'autre: mais qu'il defendroit
luy-mefme fon païs à l'arriuce de Seuere. Le Roy des Par- Roy des p«
-thés refpondit qu'il feroit commandement à fes Satrapes, Se ]Cu)'couft*..

referiroit à tous Ces Licutcnans de ieucr vne armée :'qui eft la me.

couftume dont ils vfent en ce païs, à caufe qu'ils n'ôt le moyen
d'entretenir des foldats mercenaires,ny autres gens d'ordon¬
nance.Au regard des Atrenes, vn Barfemie (qui pour lors en R°y des a.
eftoit Roy) luy enuoya certain nombre d'Archers Se Arbalc^ "oatiès^-
ftiers : mais le demeurant de fon armée fut remply de gens du garenes en

païs , Se principalement de plufieurs Antiochiens,lefquelspar rAri^ Pc-

legereté de ieuneffe Se trop foie amour de Niger prirent les parle Dion
armes pour luy, plus par témérité que par bon confeil. Il fit *uj<?.&
auffi fortifier les deftroids Se dangereux paffages du mont ,, je,^
Taure de puiffantes murailles 8e bons rempars, eftimant que le Naba.

la difficulté de paffer celle montaigne -feruiroit d'vn grand £"
bouclier à toutes les nations Orientales (car Taure eft vne Taure, eft

treflongue montaigne. fitucccntrelaCappadoceSeCilicie, yncc°nti-
i nb % /- i rr ' c nuauiondeSedclacommcnccafeparcrles nations tournées au oepten- montaigne»

trion, de celles qui font vers l'Orient) Se n'oublia pas d'en- depuis la

uoyer vne bonne garnifon pour faifir Se prendre Byfantion, alerta
la plus grande Se abondante ville de Thracc,fleuriffantc en ce bout des

temps là , Se pleine d'hommes Se de toutes richeffes requifes à ^dçS'
la félicité d'vnc ville . Et faut cntendre-qu'ellc eft fituee au plus c'eft con-'
eftroidbras delamerPropontidc: dont pour les paffages Se ftan«n°pJ<:,

pourlefcl, elle fait trefgroffes gabelles . D'autrepartil yaà Fp^orc! °"
l'entour vn païs grand Se plantureux en biens , de forte que de
ces deuxelcmcnsdelaterreSedamer, la ville en tire vn mer-
ueilleuxprofit . Voila les caufes qui efmeurët Niger à gaigner
Se tenir vne fi forte ville, cfperant par ce moyen empefeher la
defcentcdesnauiresdeSeucreen Afie. Car la ville eft ceinde QuiicnS-'
d'vne muraille grande Se forte, baftie de grands quartiers de mc Meiafa,

pierre blanche(dc Mikt) taillée en quarré , fi tresbien ioinde iie. ce mot"
&liee,qu'àlavoironnepëferoit iamais que ce fuft vn ouura- <fc Miieta
ge de maçonnerie, maiscTvnc continuelle pierre Se entière. ft/pVa'u4-"

Mefmes tous ceux qui regardent les ruines Se demourans de «us qui ont

D'HERODIAN. 7j
armes pour l'vne part ny pour l'autre: mais qu'il defendroit
luy-mefme fon païs à l'arriuce de Seuere. Le Roy des Par- Roy des p«
-thés refpondit qu'il feroit commandement à fes Satrapes, Se ]Cu)'couft*..

referiroit à tous Ces Licutcnans de ieucr vne armée :'qui eft la me.

couftume dont ils vfent en ce païs, à caufe qu'ils n'ôt le moyen
d'entretenir des foldats mercenaires,ny autres gens d'ordon¬
nance.Au regard des Atrenes, vn Barfemie (qui pour lors en R°y des a.
eftoit Roy) luy enuoya certain nombre d'Archers Se Arbalc^ "oatiès^-
ftiers : mais le demeurant de fon armée fut remply de gens du garenes en

païs , Se principalement de plufieurs Antiochiens,lefquelspar rAri^ Pc-

legereté de ieuneffe Se trop foie amour de Niger prirent les parle Dion
armes pour luy, plus par témérité que par bon confeil. Il fit *uj<?.&
auffi fortifier les deftroids Se dangereux paffages du mont ,, je,^
Taure de puiffantes murailles 8e bons rempars, eftimant que le Naba.

la difficulté de paffer celle montaigne -feruiroit d'vn grand £"
bouclier à toutes les nations Orientales (car Taure eft vne Taure, eft

treflongue montaigne. fitucccntrelaCappadoceSeCilicie, yncc°nti-
i nb % /- i rr ' c nuauiondeSedclacommcnccafeparcrles nations tournées au oepten- montaigne»

trion, de celles qui font vers l'Orient) Se n'oublia pas d'en- depuis la

uoyer vne bonne garnifon pour faifir Se prendre Byfantion, alerta
la plus grande Se abondante ville de Thracc,fleuriffantc en ce bout des

temps là , Se pleine d'hommes Se de toutes richeffes requifes à ^dçS'
la félicité d'vnc ville . Et faut cntendre-qu'ellc eft fituee au plus c'eft con-'
eftroidbras delamerPropontidc: dont pour les paffages Se ftan«n°pJ<:,

pourlefcl, elle fait trefgroffes gabelles . D'autrepartil yaà Fp^orc! °"
l'entour vn païs grand Se plantureux en biens , de forte que de
ces deuxelcmcnsdelaterreSedamer, la ville en tire vn mer-
ueilleuxprofit . Voila les caufes qui efmeurët Niger à gaigner
Se tenir vne fi forte ville, cfperant par ce moyen empefeher la
defcentcdesnauiresdeSeucreen Afie. Car la ville eft ceinde QuiicnS-'
d'vne muraille grande Se forte, baftie de grands quartiers de mc Meiafa,

pierre blanche(dc Mikt) taillée en quarré , fi tresbien ioinde iie. ce mot"
&liee,qu'àlavoironnepëferoit iamais que ce fuft vn ouura- <fc Miieta
ge de maçonnerie, maiscTvnc continuelle pierre Se entière. ft/pVa'u4-"

Mefmes tous ceux qui regardent les ruines Se demourans de «us qui ont



78 LE III. LIVRE
mal entédu la deftfudion,fefmerueilknt autant de l'art de ceux quipre-
l'autheur:^ mierement l'ont baftie , comme de la force de ceux qui der-
'isT/fignl nieremcnt l'ont démolie . Voila les moyens dont Niger vu.
fiepienede pour fapprcfter à la guerre, penfant auoir pourucu à toutes
meule, non cfi0fes auecvne grande cautele Se affcurance. Mais Seuere
pas Mr et. ^ l^ftoit de tout fon pouuoir , de gaigner païs auec fon ar¬

mée : Se ne donnoit à fes gens ny repos ny loifir de tarder ou;
fe rafraifehir : Se quad il eut nouuelles que Byfantiô eftoit te¬

nue par les gens de Niger, fçachant que c'eftoit vne ville for-
tcSêbien garnie, fit defcëdre fonarmee àCyzique: quieft vn-

fappeUeîes port en l'Afie mineur. Delaquclk defcentequandiÊmilian,
merueilics Gouuerncur d'Afie,eut efté aduerty(auquelNiger auoit don-
autrcmët là n^a charge de ces païs) fçachant que l'armée de Seuere y-
spiga. eftoit,vintdroit celle part auec tout fon camp,partie des gens
^.mihan, ^j auojt leuez,partie de ceux que Niger luy auoit cnuoyez

Les deux armées n'arrefterent guercs à faffronter : tellement
qu'il y eut quelques batailles afpres Se cruelles es plaines de ce
païs là : dont la vidoirc demeura du cofté de Seuere , la fuite
Se tuerie du cofté d'^Emilian : en manière que L'efperance de
tous les Orientaux futincontinent rompue, Se les Illyricns.
prindrent courage devenir au deffus de leurs entreprifes..
Plufieurs ont eftimé que dés le commencement les affaires..

de Niger furentperdus parla trahifon d'iEmilian, Se prin¬
cipalement pour deux raifons. L'Vne eft, qu'iEmilian coniu-
ra par enuie Se dcfdain contre Niger, voiant celuy qui auoit
efté fon fucceffeur en la dignité de Proconful en Syrie, de-
ttenu fon fuperieur à l'Empire: l'autre , qu'il fut induit à ce fai¬
re parles lettres de Ces enfans , qui le fupplioient fort d^auoir
efgard à leur vie Se falut. Car Seuere les auoit trouuez à Ro¬
me , Se les auoit mis en prifon : qui eftoitvne autre grand' ru-
fe, dont Seuere vfa pour fon auantage, félon la couftume de

Rctenirlcs Commode, qui trouua la. manière de retenir les enfans des-

enfans des Gouuerneursdc chacune prouince, comme pour oftages de
purfemé, leuramc,ur 8e fidélité. A cefte caufe Seuere mefme inconti-
ai'imitadon nent qu'il fut efleu Empereur , du viuant de Iulian, fitdefro-
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-berfes enfans, Se mettre enlicufeur: à celle fin qu'ils ne de- <}eiuIeiCe;

mouraffent à la mercy d'autruy : Se û toft qu'il fut à Rome, il tcmps°dc-

prkles enfans de tous les Généraux, Capitaines, Se admini- uant Com-

ilrateurs des parties Orientales Se de toute l'Afie :Se de là en mo e*

auant les tenoit en fa garde, pour induire leurs pères parla
compafiion de leurs enfans, à faire quelque trahifon à Niger,
ou pour fe venger (par la mort d'iceux) detous ceux qui ne
tiendroient fon party.Aiant donc efté l'armée d'^Emilian mi-
fe en routte près de Cyzique, tous fes gens fe mirent en fuite:
dont les vns fehaftoient de gaigner les montaignes d'Armé¬
nie : les autres couroient par les frontières de Galatie 8e de Bltn7me»

t pais de
l'Afie, pour pafferle mont Taure, 8e fe rendre au fort, qui Bourfe.prc-

auoit efté faid aupaffage plus dangereux. Si courut Seuere ?lcLfie,Sc

le païs des Cyziccnes, Se entra dedàs la Bithynie région pro- ,ans.
chaine,pour de là paffer plus auant. Mais quadk bruit de cel- SeditiSs des

le vidoire eut couru par tout, plufieurs villes fe leuerent en v es*

difeorde Se différentes humeurs, non pas tât pour la haine ou
faueur qu'elles portoient aux Princes de la guerre, comme
pour enuie Se contention del'vne contre l'autre,Se: pour le de¬

fir de mettre en ruine leurs ennemis 8e haineux. C'eftl'ancië-
nepefte Se commun vice des Grecs: lefquels pourleursconti- Côbienl'eri

nuellcs feditions , Se vouloir deffaire ceux qui ont apparence kGCr°"ec*
déplus haute vertu, ontdcfiaplufieursfoisdcftruidSe ruiné
toute la Grèce. C'eft auffi la caufe (feftant de toute anciéneté
confumez l'vn l'autre par ces enuies)pour laquelle ils ont efté
prifonniers premièrement des Macédoniens, Se depuis font
deuenusfubiets Se efclaues des Romains . Ce nonobftant le
malheureux vice d'enuie Se émulation eft encores auiour-
d'huy plus enflambé que iamais es villes plus fleuriffantes de
noflre teps. Car en Bithynie (in continent après que la batail¬
le eut efté dônee à Cyzique) ksNicomediensfe ioignircntà Nicomedâ

Seuere, 8e luy enuoycrëtambaffadeSjpromettans de receuoir omi u*

fagarnifon Se luy fournir toutes munitions. Mais les Niciens, Nkea
feulement par enuie des autres,prirent formellement le party N **

contraire, Se receurent en leur ville l'armée de Niger , Se non
Lij
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feulement le demeurant delà routte ,mais auffi les gens qu'il
auoit enuoycz pour garder Bithynie;8efut leurhaine fi grade,
que de ces deux villes, comme de deux camps, fortirent dere¬
chefles foldats en armes,Se fe fit vne autre bataille bien afprc;
en laquelle les gens de Seuere furent toufioursvidorieux, St
ceux de Niger tombèrent en tel defarroy qu'ils fe mirent en
fuite,Se furent côtrainds de fe retirer aux paffages Se deftroits.
du montTaure: où ils fenfermèrent dedans les forts, qui y
auoient eftébaftis parle commandementde Niger.

Comme quelques cillesfurent dejlruiêles par Niger:& de la peine

qu'eurent leS *gens de Seuere àprendre lefort du mont Taure.
CHAPITRE II.

R Niger fit tresbien remparcr l'vn des

principaux paffages du mont Taure, Se y
mit vne forte Se fuffifante garnifon pour
le tenir. Ce faid vint en Antioche, pour
amaffer gens Se argent . D'autre part les
gens de Seuere , aians paffé par Bithynie
Se Galace, tirèrent droid vers la Cappado-

ce pour affieger le fort du montTaure: mais ils y eurent plus
d'affaires qu'ils ne penfoient, à raifon que le paffage eftoit
rompu, eftroid Se inacceffible, où les murailles auoient efté
faides: efquellcs il ne falloit que bien peu de ges pour en chaf-
fer vn grand nombre,feulement à leur ietter des pierres,com-
me faifoient ceux de Niger : qui combattoient vaillamment,
Se defendoient leur fort fans grande peine : pource que la
nature du lieu leur donnoit grand aduantage , qui eftoit e-
ftroid, malaifé, 8ecouuert d'vn cofté d'vne efpouuentable
môtaigne, Se del'autre pechoit en vn terrible Se parfond pré¬
cipice, rompu Se miné parles bridantes rauines des eaues , qui
tombent des môtaignés d'alëtour. Lequel encor Niger auoit
fait boucher de muraille déroutes parts , pour forclorre Se¬

uere Se le garder de paffer par ce lieu . Pendant que les affaires
de
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de Cappadocc eftoiet en l'eflat que nous auons dit cy deffus,
il y eut quelques groffes villes , qui firent des feditions enfem-
ble d'vne pareille haine Se enuie qu'clksportoient l'vnc à l'au¬
tre: Se principalement Laodicecen Syrie pour la haine qu'ils Laodîceé;

portoicnt aux Antiochiens,8edcs Tyriens enPhenicepour Tyrus.Sur,'

îinimitiédcsBeryticns. Lcfquelles après auoir entendu que ^l^'
Niger fen eftoit fuy, f efforcèrent d'abbatre fes flatues, Se dé¬

molir les enfeignes plantées à fon honneur : Se receurent cel-
lesdeScuere, crians à hautevoix, Viue Seuere :laquelkre-
bellionpar Niger entendue (qui pour lors eftoit en Antio¬
che ) combien que de fa nature il fuft doux Se humain , fi fut
il efmeu d'vn iufte courroux pour leur reuoltement:au moyé
dequoyil enuoya quelques bandes de Mores, qui font bons
iaculateurs,auec partie de fes archers,contre leurs yilles,pour
les mettre à feu Se à fang, Se tuer tous ceux qui leur viendroiet
audeuant. LesMorcs(qui font dénature cruels, hauts àla l?s M°xes>

j * ., , r . ,., Numides,
main, entrepreneurs de tous périls pour le mefpns qu us ont que no»ap-

de la mort) prirent les Laodiciens au defpourueu, Se feruc- f'Iôs Aiar-

rent beftialement fur eux , meurtriffant hommes Se femmes,
Se defolerent la ville par toute forte de cruauté. Ce faid cou¬
rurent vers lavilledeTyros: Se après auoir faccagé tous les
biens,8e occis hommes Se enfans , brufleren t la ville, Se firent
vne cruelle deftrudion. Durant que ces chofes fe faifoient en
Syrie, aiant défia Niger leué vne arm ce mcrueilkufe,les gens
deSeucre qui tenoient la fortereffe du mont Taure affiegee,
fe trouuoient fort mal contets Se prcfque defefpcrez , voyans
qu'elle eftoit inexpugnable, Se défendue de tous coftez , ou
d'vne montaigne treshaute, ou d'vn horrible precipice,telle-
ment qu'ils fe lafferent, Se fafcherent de fe vcoir confumer au
fiege d'vne place imprenable.Lcs aduerfaires auffi fe tenoient.
prefquccn feureté , Scpenfoient ne deuoir iamais eftre chât¬
iez de ce fort. Mais voicy foudainement venir de nuid vne*
forte pluye, auec grands neiges (comme il aduientfouuent
en Cappadocc , où communément les hyuers font mauuais,
& beaucoup plus vers la montaigne de Taure) dont fe fit vn

L iij

D'HERODIAN. 8r

de Cappadocc eftoiet en l'eflat que nous auons dit cy deffus,
il y eut quelques groffes villes , qui firent des feditions enfem-
ble d'vne pareille haine Se enuie qu'clksportoient l'vnc à l'au¬
tre: Se principalement Laodicecen Syrie pour la haine qu'ils Laodîceé;

portoicnt aux Antiochiens,8edcs Tyriens enPhenicepour Tyrus.Sur,'

îinimitiédcsBeryticns. Lcfquelles après auoir entendu que ^l^'
Niger fen eftoit fuy, f efforcèrent d'abbatre fes flatues, Se dé¬

molir les enfeignes plantées à fon honneur : Se receurent cel-
lesdeScuere, crians à hautevoix, Viue Seuere :laquelkre-
bellionpar Niger entendue (qui pour lors eftoit en Antio¬
che ) combien que de fa nature il fuft doux Se humain , fi fut
il efmeu d'vn iufte courroux pour leur reuoltement:au moyé
dequoyil enuoya quelques bandes de Mores, qui font bons
iaculateurs,auec partie de fes archers,contre leurs yilles,pour
les mettre à feu Se à fang, Se tuer tous ceux qui leur viendroiet
audeuant. LesMorcs(qui font dénature cruels, hauts àla l?s M°xes>

j * ., , r . ,., Numides,
main, entrepreneurs de tous périls pour le mefpns qu us ont que no»ap-

de la mort) prirent les Laodiciens au defpourueu, Se feruc- f'Iôs Aiar-

rent beftialement fur eux , meurtriffant hommes Se femmes,
Se defolerent la ville par toute forte de cruauté. Ce faid cou¬
rurent vers lavilledeTyros: Se après auoir faccagé tous les
biens,8e occis hommes Se enfans , brufleren t la ville, Se firent
vne cruelle deftrudion. Durant que ces chofes fe faifoient en
Syrie, aiant défia Niger leué vne arm ce mcrueilkufe,les gens
deSeucre qui tenoient la fortereffe du mont Taure affiegee,
fe trouuoient fort mal contets Se prcfque defefpcrez , voyans
qu'elle eftoit inexpugnable, Se défendue de tous coftez , ou
d'vne montaigne treshaute, ou d'vn horrible precipice,telle-
ment qu'ils fe lafferent, Se fafcherent de fe vcoir confumer au
fiege d'vne place imprenable.Lcs aduerfaires auffi fe tenoient.
prefquccn feureté , Scpenfoient ne deuoir iamais eftre chât¬
iez de ce fort. Mais voicy foudainement venir de nuid vne*
forte pluye, auec grands neiges (comme il aduientfouuent
en Cappadocc , où communément les hyuers font mauuais,
& beaucoup plus vers la montaigne de Taure) dont fe fit vn

L iij



Î2. LE IH. LIVRE

* Aujour¬
d'hui nom¬
mée Ca-
ramanie, du
nom d'vn
Turc,qui fit
la guerre
aux autres
de fa nation
par long
temps, fei-
gneur de
cefte con¬
trée.

IlTîcus lînus
fappelle Ia-
iailà.

Le lieu de la

torrent grand Se impétueux, qui deuint encor plus violent,
par ce que la forterefle luy empefehoit fon cours accouftu-
mé: de forte que l'art eftant furmonté par nature, le fort ne
peut fouflenir la rauine des eaues;dont fes fondemens furent
minez peu à peu, Se les ioindures des murailles lafehees com¬
me de chofe faide à la hafte Se mal maçonnée. Quand ceux
qui gardoient le fort apperceurent celle ruine, craignans d'e-
itre enuironnez par les ennemis quad leseauesferoientbaif-
fees ( veu qu'il n'y auoit plus murailkquilescmpefchaftde
paffer ) abandonnèrent le fort, Se f'enfuirent en diuerslieux.
Adoncksgens 4e Seuere furent merueilleufcmentioyeux,
8econfermezen grande efperance, tant de ce que la garnifon
auoit gaigné au pied, comme de voir l'ouuerture faidte, pen-
fant eftre guidez par prouidence diuine en leurs entreprifes.
Si pafferent le Taure fans aucun empefehement , Se defeendi-
rent en Cilicie. *

Comme Seuere yànquit Niger en champ de bataille , & lefit mou¬

rir, & occupa touteL Syrie. CHAP ITRE III.

I g e R qui auoit défia affemblé vne groffe
armée de gens non accouflumez à combat¬
tre ny à trauaillcr, eftant aduerti delapertc
du fort,fe mit en diligence d'aller au deuant
de Seuere , Se paffa fon chemin à grad hafte,
eftant fuiui d'vne grande multitude de gens,

8£prefque de toute la ieuneffe d'Antioche qui f eftoit donnée
à fa fortune. Ces gens eftoient aucunemët courageux & har¬
dis : mais quant à l'expérience Severtu des armes, ils n'efloiét
à comparer aux Illyriens. Si fe rencontrèrent les deux armées
en vn golfe de la Syrie , que l'on appelle Iffa,en vne plaine lô-
gue Se large àmerueilks , où eft vn tertre en forme d'efeha-
faut,aiantkriuagedc la mer eftendu tout propre à cela, Si
femble quelanaturey ait faid vnchâp debataille tout à pro¬
pos. C'eft le lieu oùl'on dit que Darius fut combattu par Ale¬
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xandre le Grand, en la dernière Se furieufe bataille, en laquel- féconde ba¬

ie il fut totalement veincu,pris Se deffaidparles hommes ha- taille de Da-

bitans deuers le Septentrion: qui mefmes des cetempslàe- "aunsd^4A c*

floicnt meilleurs pour la guerre que les Orientaux. En foy Se

tefmoignage de laquelle vidoire, le trophée Se enfeigne y eft
encores auiourd'huy affis fur ce tertre: c'cft à fçauoir vne bel¬
le ville appelke Alexandrie, auec vne flatue d'a:rain , portant Alexandrie

lenomdiceluy. Oriladuintque les deux armées ferencon- deHoSric-

trerent en cefte plaine , non feulement de mefme force , mais
de fortune pareille. Car deuers le foir qu'ils plantèrent leur
eampl'vn vis à vis de l'autre , ils entrèrent tous en efmoy , Se

n'y eut aucun qui n'euft auffi grande peur que fon ennemi: Se

veillèrent toute la nuid pour faire bon guet. Au iour enfui-
uantfitoftque le foleil commença à poindre, les foldats des
deux armées pouffoient Se incitoient leurs compaignons , Se

les Capitaines faifoient également leur deuoir à les enhorter
Se admonefter à bien combattre. Adonc fe vindrentioin-
dre l'vnc à l'autre,8e f entreheurterent de grand hardieffe,fça-
chans bien que c'eftoit vne dernière Se feule bataille , en la¬
quelle la fortune deuoit monftrer celuy qui feroit Monarque
de l'Empire Romain. Mais quand ils eurent longuement Se

afprement combattu, 8c que l'occifion fut fi grande, que les
riuieres de la plaine defeendoient en la mer , auec plus grand
abondance de fang humain que d'eau, les Orientaux com-
men cerent à faire volte,8e les Illyriens après,qui les heurtoiët
Semettoienten routtepar ce riuage iufques dedans la mer.
Ceux qui f'en eftoient fuis fur les prochains tertres 8e mon¬
taignes , furent auffi. rudement pourfuiuis Se deffaits, Se auec
eux vne grande multitude d'autres hommes, qui des villes Se

villages d'alentour f eftoient affemblez en ces lieux , pour co-
templer la bataille, comme d'vn lieu feur 8e hors de danger-
Niger eftant pour lors monté fur vn gentil courfier, efchap-
pa auec bien peu de fes gens,8e vint en Antioche:oùil trouua.
les demourans du peuple,qui pleuroient Se crioient parla vil-
k, plaignant l'vn fon frerc , l'autre fon fils ouparent : lefqueL-
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84 LE III. LIVRE
les complaintes le firent tomber en defcfpoir, tellement qu'il
fortit d'Antioche , Se falla cacher en vn faux bourg : où il fut

Mort de ni- trouué par les cheuaux légers qui le pourfuiuoient: Se tout
£C1" incontinent cutla telle trenchee. Voila comme Niger (qui

au demourant eftoit homme d'affez bonne vie,foit en digni¬
té publique ou en fortune priuee ) fut puni de fa tardiueté de
n'auoir fait diligence d'aller à Rome , pour fe faifir Se inftaler
en poffeffion de l'Empire. D'autre part, Seuere après la mort
de Niger , fans auoir ny regard ny mercy de perfonne, fit ;

mourir tous les amis Se adioints d'iceluy, Se tous ceux qui de

franc vouloir ou par force auoient fuiui fon parti: Se receut
tant feulement les foldats à mercy : lefquels de peur de luy,
f'en eftoient fuis outre le fleuueTigrts, Se f eftoiêt rendus aux
Barbares, Se leur donna vn pardon Se abolition générale : de

forte qu'ils retournèrent quafi tous vers luy. Et faut entendre
quvne grande multitude de ceux qui s'eftoient fauuez de la
bataille, prit parti auec les feigneurs des pais effranges : dont

Gaillardife proce(le ia caufe que les hommes de pardelà ont depuis efté
jnruic aux * * *- *
eftrangers plusvaillans Se mieux appris à guerroyer côtreles Romains,
par l'aiiian- qu'ils n'cftoient au parauant.Car le temps paffé ils ne fçauoiét

maint. " ricn ^ir:c > f°rs û^* de farc à cheual , fans fe couurir de har-
nois,nyofercombatre àlapiqueouefpee, accouftrez tant
feulement d'vn habit long Se léger , pendant iufques aux ta¬

lons , tirans les flefch.es leplus fouuent enfuyant par derrière.
Mais après que les foldats Romains Se Grecs , Se artifans de

tous meftiersfhabituèrent quelque téps auec eux pour y vi¬

ure, les eftrangers ont apris non feulement à vfer, mais à for¬
ger toutes fortes d'armeures,8einftrumens de guerre.

Entreprifè de Seuere cotre ClodiusAlbin. CHA P. II II*
V a n d Seuere eut ordonné les affaires d'O¬
rient au mieux qu'il peut à fon aduantage, dif-
pofé Se reiglé à fon aduis toutes les chofes qui

!? appartenoient à fon affeurance , il luy prit vne
foudaine enuie de fe ruer au defpourueu fur le

Roy
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Roy des Atrençs , Se de là faire defeente fur le païs des Par-
thés, pourautant qu'Us auoient fuïuy le party de Niger . Tour
tesfois pource qu'ilfedcliberoit premièrement de tirer à foy
£eà fes enfans l'Ejnpire de Rornc, Se Ce confermer Se affeu-
rer en iceluy fans auoir crainte de perfonne, il referua ces en-
-trepnfes pour vne autrefois . Car combien que Niger fuft
dçffait 8c ofté, fi auoit il encores en barbe Clodius Albin , qui
luy fembloit dangereux, Se homme qui luypourroit donner
çmpcfchcment à fa grandeur: entendant mefmes qu'il vfur-
poitle tiltre de Cefar trop royalement Se orgueilleufement,
Se qu'en particulier plufieurs grands Seigneurs du Sénat luy
efcriuoient fecrettement des lettres, Se luy perfuadoient de
yenir en diligçnce à Rome pendant que Seuere eftoit ab-
fent, Se occupé aux guerres loingtaines Se eftrangeres. Car
les Nobles deRomel'aimoient beaucoup pluspour Empe¬
reur que Seuere: pourautant qu'il eftoit iffu detrefnoble li¬
gnée , Se eftoit doux Se humain en fa vie . Pefquelles chofes
eftant Seuere aduerty , n'aiant aucune iufle ny apparente rai-
fon pour luy faire guerre ouuerte ny fedeclairer fonenne-
my, il eflaya par plufieurs fois de le faire mourir par fraude
Se trôperie; Se luy enuoya de fes plus féaux feruitcurs Se cour¬
riers , qui auoient accouftumé déporter Ces paquets par païs:
Se leur donna en mandement quand ils feroient pardeuers
luy, après luy auoir prefenté fes lettres publiquement, qu'ils
fificntfemblantde luy vouloir dire quelques chofes d'impor¬
tance enfecret Se fans compagnie: Se quand ils l'auroient me¬
né enlieufecret loing de fa garde, qu'ils lemiffent à moit à
grands coups de poignards . Auec cekur donna despoifons,
poureffayer fils le pourroient faire empoifonnerpar quel¬
que miniftre efchaçon ou cuifinier. Mais quelques amis d'Al¬
bin fe doutèrent de la trahifon , 8e luy confeillcrent de fe gar^
der des fineffesd'vn homme trahiftre Se cauteleux enfesen-
treprifes : mefmes qui n'auoit point gardé fa foy aux Capi¬
taines de Niger, dont il eftoit fort blafmé. Car,apres les auoir
induids par le moyen deleurs enfans (comme did eft) à tra-
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hir Niger, Se: qu'il eut abusé de leur miniftere à exécuter fa
mefchanceté, Se ordonner tout l'Orient à fa fantafie, il les fit
tous mourir aueckurs enfans. Mais fa fraudulente Se infidèle
malice fut clairement manifeftee par effed . Car Albin crai¬
gnant d'eftre furpris , commença à faire croiftre fa garde plus
que de couftume, Se ne faifoit entrer vers luy aucun homme
venant delà part de Seuere , qui n'eufl premièrement pofé les
armes, Se qui nefuftefcousSe: fouillé par tout pourvoir fil
portoit quelque chofe. Finalement les courriers de Seuere
arriucrent, lefquels après luy auoir prefen té les lettres deuant
plufieurs , dirent auoir quelque fecret à luy communiquer
fans tefmoings . A ces paroles Albin qui commençoit défia
à. Ce douter delà trahifon, commanda qu'ils fuffent empoi¬
gnez . Si leur fit incontinent donner la geyne Se diligem¬
ment examiner , dont il cogneut le difeours de toute la trahi¬
fon de Seuere: Se après auoir puny les malfaideurs comme
ils meritoient , commença àfc préparer pour faire la guerre
contre luy, le tenant pour ennemymanifefte. Seuerefutad-
uerty de ces preparatifs,8e pource qu'il eftoit de nature impa¬
tient Se cholere, fut incontinent enflambé de fureur :>Se:nc fe
peut contenir de monftrer le defpit Se defdaing qu'il auoit
contre luy: ains fit incontinent affcmbkr tous Ces gens,Se par¬
la à eux en telle manière.

Propos £7* harangue de Seuere a fon armée pourfaire la guerre
contre Albin. CHAPITRE V.

E ne voudroye pas, vertueux compagnôs,
qu'aucun d'être vous me reprift de légère¬
té de ctur ou d'ingraritude,penfant que ie
vouluffe entreprendre guerre contreceluy
quei'eflimoycmôamy, Se auquel i'auoye

1 concédé la focieté d'vn Empire affeuré, luy
donnant vn priuilege Se honneur, qui ne fe .

donne à grad peine aux frères, Sekquelyousn'auiczodroyé
qu'à
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qu'à moy tout feul. Car quand vous aurez entendu l'ingra¬
titude laquelle Albin nous rend , pour rccompcnfe des biens
que nous luy auons faids ,. vous verrez comme nous Hom¬

mes efmeus detrefiuftc douleur à luy vouloir faire cognoi-
ftre fa faute. Il apprcfte gens Se armes contre nous , il dcfpri-
fe noflre vertu : il n'a aucun foucy de la foy qu'il m'a promi-
fe, iltafchc par mefchanceté Se ambition, d'auoir par guer¬
re le tout du bien , duquel il a eu la moitié de moy fans com-?
battre. Il nany honneur ny rcuerenceaux Dieux, par lef¬
quels il a fi fouuent iuré, nypitié de vous mefmes, ny des <

grands trauaux que vous auez fi longuement endurez . Et en
cela monftre bien qu'il-eft ingrat : veu que de vos vertueux
ades il en receuoitk fruid comme moy: Se (qui plus eft) il
euft eu la meilleure part des vidoires par vous gaignees, fil
euft gardé la foy que partant defermens il nous auoit pro-
mife. Et pour tant comme celuy qui commence le mal,
doit eftre par raifon eftimé iniufte, auffi celuy qui ne fe ven¬
ge des iniures qu'on luy fait , doit eftre réputé lafche Se pufil-
lanime. L'on peut encores mieux cognoiftre, combien nous
auons plus hifle caufe de nous venger de luy que de Niger.
Car la guerre contre Niger ne procedoit point par haine , ny
contre vnoccupateùr de noflre dignité, mais feulement par
vne conuoitife Se contention d'honneur : pourautant que
l'vn Se l'autre vouloit tirer à foy, comme vnprix devidoire,
la Principauté vacante Se contentieufe. Mais Albin afaulfé
fa foy : a rompu les conuentions que nous auions faides: il
feftpariuré par plufieurs fois: Se après auoir receu de nous le
droid qui n'appartient qu'au fils légitime de l'Empereur, il a
mieux aimé eftre noflre aduerfaire Se ennemy,quc de demou
rcr noflre compagnon Se amy . Parquoy ie fuis d'aduis , ver¬
tueux compagnons, comme auparauant en luy bienfaifant
nousl'auons honnoré de gloire Se dignité, qu'à l'aduenirpar
noz armes nous puniffions fa faute Se defloyaklafcheté. Et
en cela foyez affeurez que vous n'y aurez aucune difficulté.
Car fon armée qui eft bien petite , faide d'hommes couards,
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pris aux ifles , ne pourra fouftenir voftre rencontre se afiaut?
veu que n'eftansque petit nombre vous auez efté ffvaillansj
Se eftes demourez vidorieux en tat de batailles, Se auez vein-
"cu Se rengé par vos armes toutes les nations Orientalcs.Com-
me feroit il donc poffibk(veu que voftre armée eft creùe prefi-
quedela moitié, Sequevous auezqu'afila puiffance de tout
J'Empire Romain àuec vous)que vous ne furmontiez aifcmët
vnfipetit nombre de gens,conduits par vn homme efféminé,
qui n'efl ny fobre, ny vaillant ? Qui eft celuy qui n'entende fa
luxure?Qui eft celuy qui ne cognoiffe fa vie, plus conuenante
à garder les pourceaux qu'à côduire batailksîAllôs donc,mes
amis',allons, auec noflre accouftumee hardieffe Se vertu con¬
tre luy: 8e tenons pour certain de rapporter vne belle vidoi-
re (veu que les Dieux font pour nous, lefquels il a mefprifez Se

blafphemez)Sevengerk deshonneur qu'ilafaitaux enfeignes
des vidoires , que vous auez fi fouuent dreffees contre toutes
les nations barbares.

La diligence de Seuere à pafferd'Afieen Gaule, on

îlyeinquitAlbin, & le fit mourir.
CHAPITRE VI.

P r e s que Seuere eut finy fon parler , toute
farmce.fefcria longuement, Viue l'Empe¬
reur, Viue Seuere : Se deelaira qu'Albin fe¬

roit tenu pour ennemy,8eluy promirët tous
d'vn accord de le fuiure en fon entreprife: Se

en pronofliquant défia la vidoire, l'incitè¬
rent à faire diligence. Si ordonna incontinent fairela môftre,
oùilleur fit donner outre la foulde, desprefens trefmagnifi-
ques : Se fans plus tarder femit en voye auec tout fon camp,
pour paffer en Europe , Se aller contre A lbin . Mais il enuoya
quelques bandes de genf-d'armes, pour affieger Byzance,la-
«3 uelle eftoit encor tenue par ksCapitainesdcNiger, quify

' eftoient retirez pour refuge . Laquelle finalement fut prife
par
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parfamine, Se totalemensdeftruide, les théâtres oflez,ks »eftru<aîon

baings démolis, les flatucs abbatues', les ouuragcs excelkns 0euB^onfta'-

renuerfcz par terre, Se deshonnorez : en forte, qu'après auoir. tinopic, la-

cfté de tout ornement defpouillee, Se reduide en vn pauure-^'-V-jfT
village,elle fut donnée pour feruir comme tributaire aux Pe- refaite plu*

rinthiens , tout ainfi qu'Antioche fut fubmife àlapuiffance j>eIle 1uc

des Laodiciens. Il donna auffi grande fomme d'argent pour perinthiés

reflaurer Se refaire les villes que Niger pour fon refped auoit* autrement

deftruides Se faccagees. Au refte, il s'auançoit.degaigner cl\"ns ra~

païs fans prendre ny donner à fes gens aucun repos, n'efpar- Laodicce

gnant ny fefles ny iours oùuriers, 8e tenoit auffi peu de conte f« bruflce

du froid que du chaud , allant bien fouucntau cceurd'hyucr pCUac téps

tefte nue fur les treshautes montaignes, fans fe foucicr de nei- après. "

gesny débrouillas: SI par ce moyen donoit exemple de ver¬
tu Se hardieffe à fes gens, telkmët que non pas tant par crain¬
te, Se difeipline militaire, que par émulation Se amitié de leur
Prince, ils enduroient volontiers les trauaux de la guerre. Et
pour plus grande affeuranec, il enuoya deuant quelque par¬
tie de fes gens pour prendre les deflroids des Alpes , 8e occu¬
per les paffages qui vont de France en Italie. Durant ces en-
trefaides l'on apporta nouuelles à Albin ( qui eftoit encores
oifif Se négligent , addonné à fes plaifirs , Se ne penfantfinon
bien légèrement aux affaires de la guerre )queSeuerevenoit
à luy en toute diligence,8e qu'il eftoit defiabien près auec fon
armée : dont il tomba en grand efmoy , Se ne fçauoit de quel
cofté fe tourner. Toutesfois ilpaffalamer,8e: vint mettre fon
camp en la Gaule , qui eft à l'oppofitc de Bretaigne : Se com- c'eft Angîà*

manda à toutes les villes fubiettes à fon gouuerncmcr, Seaux
. nations circonuoifincs , qu'elles euffent à luy fournir argent
Se munitions pour la guerre. Ceux qui luy en enuoyerent, fi¬
rent trcfmal leur profit: pource que Seuere, la guerre finiej
leurendonnavnetrcfdurcrecompenfc. Mais ceux quineluy
voulurent obcïr, furent plus heureux que fages: car après que
la vidoire eut monftré l'erreur des vns aux autres , ils furent
conferuez Se tenus en fauuegardc. Auffi toft que l'oftde Sc-
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uerc futarriué en Gaule , il y eut en diucrs lieux plufieurs ef-
carrnouches entre les deux parts,. oùfvnc auoit vne fois du

lesautres bon, Sep uis l'autre. Mais finalement la dernière bataille fe fit
difentpres auprès de Lyon : qui eft vne ville grade Se abondante de tou-
dua/'petite tes chofes, où Albin s'enferma dedans les murailles : Se en-
ville en ce uoya tant feulement fes Capitaines au combat. A la veritélc
LamS **'& rencontre fut afpre, Se la fortune égale par long cfpace de

Capitol. temps : tellement que la Vidoire tournoit tantoft d'vn cofté,
tantoft de l'autre. Caries Bretons ne font pas moins vaillans

lekslllyriës: Se ont la taille Se corpulence auffi belle Se puif.
nte , Se-le courage autant acharné Se cruel aux combats que
:ux de Seuere. Au moyen dequoy à la méfiée des deux ar-
îecs en pareille vertu, larouttene fut pas aifeeàfaire d'vn

. oftény d'autre. Maisi'aykuéshiftoires d'aucuns Autheurs
ie ce temps là ( qui font dignes de foy Se fans affedion ) que
e bataillon d'Albin qui eftoit vis à vis de Seuere, eut dumeil-
eur : en forte que Seuere fut abbatu , Se tout foudain après a-
uoiriettépar terre la cotte d'armes que les Empereurs auoiet
couftume déporter, il s'enfuit à l'efeart, Se fe cacha entre les

morts : dont commencèrent les Bretons à fe mettre en defar- .

roy , Se à le pourfuiurc fort rudement en criant , Vidoire,
comme s'ils l'euffent défia tenue en la main : mais que Lartus
furuinr( qui eftoit Grâd-maiftrc Se Conneftable de Seuere)
auec fes bandes fraifehes , qui n auoient encores point com¬
battu.Et fur ce poind il fut atteind de quelque calomnie,cô-
mes'il euft expreffément différé d'entrer au combat, pour at¬

tendre l'yffue de l'affaire: gardant fa compagnie entierc:pour
attraire à foy la vidoire Se l'Empire:8e qu'il ne fe voulut mon-
ftrer finon quand il entendit que Seuere eftoit mort. Ce blaf-
me dont Lxtus pour lors fut chargé, quelque temps apres fut
tenupour vray. Car apres que Seuere fut retourné à Rome,
toutes les guerres ceffees , eftant en grande tranquillité de fa
vie, il recompenfa treshonorabkment tous les Capitaines
qui 1 auoient ferui : mais il fit mourir La:tus , en lepuniffant
(comme l'on croit) de celle trahifon.Pour lors donc que l'on

apperceut
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apperceut venir l'armée de Lxtus toute fraifche, les gens de
Seuere reprirent courage , Se remontèrent leur Seigneur à

cheual, Se luy remirent fus fon manteau Se accouftrement
Royal. Ceux d'Albin , qui pour l'efperance de vidoire , s'e-
ftoient défia mis en defarroy, au rencontre d'vne fi forte puif
fance , refifterent vn peu : mais incontinent apres furent mis
enfuitteeeenroutte. La tuerie fut afpre Se cruelle : pourau¬
tant que les Illyriens les tuoient Se pourfuiuoicnt iufques à

l'entrée de la ville. Le nombre des prifonniers Se des morts
d'vnepart Se d'autre, a efté diuerfement eferit au plaifir des
Hiftoriens de fon temps: mais il eft certain que les gens de L bru^
Seuere faccagerent Se bruflerent la ville de Lyon , prirent Al- lee & facca-

bin, luy tren cherent la tefte,8ela prefenterent à Seuere. Ainfi j>e^ & s a'

furent dreffez deux trefgrands trophées pour enfeigne de qui l'appel-

deux vidoires , l'vn en Orient , Se l'autre vers le Septentrion, lent Londi-

tous deux tant renommez, qu'ils pafferent la gloire detous Lamortde
ceux qui auoient efté dreffez au parauant : Se n'y eut oneques Albin.

fait d'armes, qui fepeuft comparer aux vidoires.de Seuere: J/^"^
fuft ou pour la multitude de gens, ou rébellion de tant de na¬
tions, nombre de batailles, longueur de chemins5 ou prom¬
ptitude d'exécuter fes entreprifes. le n e veux pas nier, que les
armées de Cefar Se Pompée , ou celles d'Augufte contre An¬
toine Se les enfans de Pompée ne fuffent grandes : pareille¬
ment les guerres ciuiles Se eftrangercs de Sylla Se Marius fu¬
rent efmerueillabks: mais il n'efl pas aifé de trouuervn autre
Capitaine que Seuere, qui ait deffait trois Empereurs, tenans
defia la feigneurie: qui ait furpris par fineffelagarnifon de
Rome,fait mourir l'vn des Princes dans le Palais Royal, def¬
fait l'autre ( qui eftoit feigneur en Orient nommé par les Ro¬
mains, Se tenu dés long temps pour Empereur) Se pris le troi-
fiéme par fa vertu ,qui eftoit auffi en tiltre Se dignité de Ce¬
far, en vn pais grand Se belliqueux. Voila donc la manière
comme Albin fut vein eu Se occis, apres auoir iouy par bien
petit efpacede temps d'vne dignité trefmalheureufe. Au de-
mourant Seuere defgorgea tout incontinent fon maltaknt
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contrôles amis d'Albin qui eftoient à Rome, ordonnant que
ils fuffent occis 8evcndus:Se enuoya la teftcd'iccluy,à fia que
elle fuft pendue en vne potence au milieu du marcher Se cer¬

tifia k peuple de fa vidoire par lettres : à la fin defquelks ad*
ioufta , qu'il auoit ordonné que celle tefte fuft publiquement
pendue, à ce qu'ils viffent la punition future de ceux qui a-

uoient tenu lej^-ti contraire.

X e retour de Seuere à Rome: tauarice & cruauté dont il "vfa contre

le Sénat : les ieux grfolennite^ publiques qu'ilfit.
C HA P I T RE VIL

Près auoir difpofé des affaires de Bre-
taigne, parti le gouucrncment d'icellc
nation en deux Capitaineries, ordonné
des Gaules à fon intention,& fait mou¬
rir tous les fauoris d'Albin ( qui par ne¬

ceffité ou par eledion auoient fuiui fon
parti)kurs biens confifqucz,8e leurs ad-
herans vëdus , -ri fe mit en voye pour re¬

tourner à Rome,accompagnë de toute fon armee,pour eftre
plus efpouuentabkaux Romains. Quand il eut parfaid fon
voyage à grande diligence (corne il auoit de couftume) pour
le courroux dont il efeumoit encores contre le refte des amis
viuansd'iccluy,ilfut reccupar le peuple Romain auec tout
honneur Se loucnge : Se fut humblement falué de tous les Sé¬

nateurs, qui eftoient efpris d'vne trefgrande crainte , penfans
en eux mefmes qu'il ne leur pardôneroit iamais . Et cognoif-
foientbien qu'il eftoit naturellement cruel à fes ennemis, Se

qu'il ne falloit que bien petite occafiô pour l'efmouuoir à fai¬

re iniure àquelqu vn : 8e d'autant plus fe courrouceroit con¬
tre eux pour les raifons de ces inimitiez , qui luy donnoient
fnffifantcoccafion de fe venger d'eux. Apres donc qu'il eut
efté au temple delupiter Se fait tous les facrifices accouftu-
mez, eftant retourné en fon Palais, il diftribua au peuple tref-
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.grands dons de largeffc, pourfcs vidoires: pareillement don¬
na la folde aux foldats , 8e leur concéda des prerogatiues que
iamais àuparauant ils n'auoient ciies.Car ce fut le premier qui Corruption

augmenta la quantité du froment , qu'ils auoient accouftumé A6.1* dlf^~
, o , T. '^ phnenuli-

-dauoir,qtu leurpermitdeporter carcans Se anneaux d or, Se taire.

auoir des garfes en leurs maifons . Lefquelles chofes plufieurs
fages iugeoient eftre contraires àla difeipline militaire , à la
modeftie, promptitude, Se dextérité que les gensdeguerre
doiuent auoir. Et à lavérité, il fut le premier qui totalement
renuerfala dureté Seafpreté de leur vie, lafouffrancedestra-
uaux , l'ordre Se la reuerence qu'ils doiuent aux Princes : leur
apprenant à aimer l'argent, à viure en délices, comme gens
mois Seeffeminez. Quand il eut à fon iugementtresbien or¬
donné fon eftat, il entra au Sénat: Se affis au throfne Royal,
commença à aceufer afprcment les amis d'Albin, monftrant à
plufieurs les lettres qu'ils luy auoient eferiptes (lefquelles il
auoit trouuees en fes coffres)reprochât aux vns les riches pre-
fens qu'ils luy auoient faids : Se aux autres plufieurs cas nou¬
veaux: comme d'auoir entretenu les nations Orientales, ou
d'auoir efté compaignons Se familiers d'Albin.Au moyen de-
quoy il fit bien toft apres mourir tous les principaux du Sé¬

nat, Se les plus apparens hommes qui fuffent aux prouinces:
dont les richeffes eftoient grandes,ou la nobleffe cognuë. Et
en cela feignoit il de fe venger de fes ennemis, Se d'eftre iufle -

ment courroucé contre eux : mais àla vérité , ce n'eftoit qu'a-
uarice qui l'incitoit à ce faire. Carileftoitauarc,Sedefireux
d'argent fur tous les hommes du monde . Et comme il eft cer¬
tain qu'aux vertus de grand courage , hardieffe , Se fouffranec
de trauaux,8e cognoiffance du faid: de guerre, il ne deuoit rie
à homme viuant , auffi faut ilpenfcr que l'auarice eftoit excef-
fme en luy . Car il faifoit mourir vn chacun pour bien légères
occafions : Se retenoit fon Empire plus par crainte que par a-
mour.côbien qu'il f efforçaft de faire toufiours quelques cho¬
fes pour complaire au peuple : comme quand il ordonna des
ieux publiques de toutes fortes^p ourle plaifir de la commune,
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feftcs de
ioycpourla
Yidtoirc.

Ludifecula-
xes fub Scuc
ro.

C'eftàdire
de cet en cet
ans. Diodo-
« Sicilien,
liu.j.

çfquelsil faifoit tuer plufieurs beftes fauuages parcenteincs,
qu'il faifoit amener de toutes les pars dumôde:3efit diftribuer
quelques dons au menupopulaire.il fitpareilkmétvnefokn-
nité de ieux de prix pour fa vidoire , que l'on nome Epinicia i
efquels y auoit des ioueurs de mufique,des luideurs, Sebafte-
leurs en grand nôbrc . Et nous auôs veu en fon règne certains
fpedacks,faids de toutes fortes de ieux,8e en tous les théâtres
de. Rome enfembk : efquels l'on faifoit des facrifices , Se des
veilles toute la n uid (à la fcmblance des myfteres de la Deeffe
Ceres)kfquels fappelloient ieux feculicrs,8e fe faifoient ordi¬
nairement de trois en trois generations.Car il y auoit des cri-
curs, qui alloient par toute Rome , Se Italie , crier qu'on vinfl
voir des chofes que l'on n'auoit onques veuës, Se qu'ô ne ver-
roit iamais en fa vie:fignifiant par cela que le temps , qui eftoit
paffé entre la fefte ia célébrée , Se celle qui fe deuoit célébrer,,
eftoit fi grand,qu'il paffoitl'aage de tous les hommes.

Entreprifede Seuere contre les Atrenes (g* lesParthcs.
CHAP ITRE VIII.

Àuifines'en
donnoit il
point: Nul-
los habitu-
ra triûphos.
Xucain.

Atrenes ou
Attires en
l'Arabie heu
reufe,pays
fort & mô-
tueux, Pline
#Ptol.

Vand Seuere eut demeuré quelque
tëps à Rome,S£ eut fait fes enfans Prin¬
ces Se panicipans à l'authorité Se puif¬
fance de l'Empire, il luy prit enuie d'illu-
ftrer fon nom par vidoires , non feule¬
ment aux guerres ciuiles des Romains
(pour lefquelles il auoit refufé le triom¬
phe) mais auffi contre les eftrangers,

pour dreffer les enfeignes de fa gloire en plufieurs lieux.Et prit
incontinent occafion de fe vouloir venger de Barfemie, Roy
des Atrenes , qui auoit tenu le party de Niger: Se: tout fou¬
dain fit apprefter Ces gens, pour faire la guerre en Orienr.
Quand ilfutarriué en Afie, ilfe délibéra de faire vUccourfe
pour faccager l'Arménie. Mais le Roy dece païs le préuinti
Se luy enuoya prefenter vne groffe fomme d'argent auec des ,

pftages,
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«îrages, fùppliant qu'il luy pleuft le receuoir à mercy, Se à fai¬
re alliance auec luy.Seuere voyant que tout alloit félon fa fan àeso*0^-
tâfie du cofté d'Arménie , fe tourna vers le païs des Atrc- nés, ou oft
fres.Ce pendant Augare qui eftoit Roy des Ofroennes,fe vint Jroen?es .

rendreàfamifericorde, luy donnant fes enfans pouroftages frate,deçâ

de fa foy , Se luy amena grâd nombre d'arbakftiers Se archers la Mcfopo-

àufecours. Seuere aiant paffé la région d'entre les deux fleu- ^s^da!'
uesTygris 8c Eufrate, Sek païsdes Abenes, ilfitvnecourfe Abencs.o*

iufqucsen Arabie l'heureufe: laquelle porte les herbes odo- ^^^'
rantes, gommes, drogues, 8e autres bonnes fenteurs, dont haute Me-,
nous vfons de pardeça . Auquel païs quand il eut faccagé plu- foP°wmic^

fîeurs villes Se villages , Se gafté le plat païs , il entra dedans la taignes. "
campafgne des Atrenes, Se mit le fiege deuat Atras: * qui eft Ptolem.

vne ville fituee au fommet d'vne treshaute montaigne , clofe lc dce pcaJa,

5e garnie d'vne grande Se Cotte muraille, Se au demeurant flo- des Agare-

riffante Se abondante de gens de guerre, Se principalement "es,aUjrT'

d'archers Se: arbakftiers. Sicommëçaàbattrelavilkdetou- Nabatheest

tefa puiffance, donnant bien fouucntl'affautpour la prendre: dont parle
«r i i/- » i Diodore au
8e fit conduire plufieurs engins Se machines couuertes près xx>

du mur pour l'abbatre: Se n'oublia aucune rufe ou tour de
guerre pour prëdre la ville. Maisles Atrenes n'eftoient point
tapis en leurs maifons:ainsfedefendoient vaillamment à for¬
ce de flefches, Se: groffes pierres, Se donnoient beaucoup d'af¬
faires aux gens de Seuere. Ils leur ruoient certains pots de
terre, pleins depetits oifèaux Se beftes venimeufes : lefquelles
en tombant fur le vifage , ou rampillant fur quelque partie du
corps , les bleçoient mortellement . D'auantage les Romains
ne pouuans fouffrir l'eftouffement de l'air , pour l'excefïîue
chaleur du Soleil, tombèrent en groffes Se peftikncielks ma-
ladies:telkment quefarmecfe confumoitplus parles fiéurcs,
que par armes des ennemis. Eftant l'armée de Seuere prefque
defcfperee (pourautant que le long fiege ne fuccedoità leur
fantafie, veu qu'ils perdoient plus qu'ils ne gaignoiët) Seuere
retira fes gens , deuant que tout fe p erdift , Se C'en alla fans rien
faire,bienfafché Se mal-content,de ce qu'iln'auoit pris la ville
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félon fon efperance : à raifon que luy , qui auoit toufiours ac-

*Sieftceq couftume devcincre, feftima pour celle fois vaincu: pource
pour fen rc- qu'-in-auoit pas emporté la place. Toutesfois la bône fortune
tourner ,ill r r , r \
n'auoit que fauorifant a fes affaires , le confola incontinent : Se ne retour-
fairedenaui na pas du toutlesmains vuides : ains fit fa main encor mieux
faut efti- qu'il nepenfoit . Car apres auoir mis fon armée fur plufieurs.
mer qu'il fe nauirespour fen retourner *, iln'arriuapasaux riuagcsdes,
frateUqui le Romains : ains tranfporté par la violence des eaux, tomba
mcnaiuf- fur les frontières des Parthes: d'où il y auoit peu de iournees,
Thon au-" iu^ues à Ctefiphon:qui eft laprincipalevilleduRoy des Par-
tremen't Se- thés: lequel viuoit en repos fans Ce foucier des guerres des A-
leucia,eftât trcnes 5 dont il. n'auoit que faire: Se demburoit oifif, ne fe

puiffance doutant d'aucunmal . Adoncl'armee de Seuere, eftant pouf-
d'Artabanus keen ces riuages mitpied à terre, Se gaftakplatpaïs,emmc-
Parthes^ou na-le beftailpourauoir dequoy yiure> brufla tous les villages,
qu'ily ait en fon chemin, Se peu à peu Rapprocha de la ville de Ctefï-
erreur. phon,où legrand Roy Artaban faifoit fa refidence. Adoncfc
Aitabâ, eft ruèrent au defpourueu fur les Barbares , mirent à mort tous,
le nom cora ceux qUikur venoient au deuant , faccagerent laville, emme-
detous les nerent plufieurs prifonniers d'hommes, femmes, Se enfans:
Roys des prirent leurs threfors ,. Se rauirent les meubles Se ornemens

du Roy , qui fen eftoit fuy auec peu de cheuaux : ce faid ils
Lesranlies, rentrèrent incontinent en leurs terres . Par-ainfi Seuere gai-
depuis la gna la vidoire cotre les Parthes,plus parfortune que par pru-
craffus'fe- dence. Quand ileut veulaprofperitéquiluy eftoitvenue, il
ftoiétfaiôs enuoya des lettres au Sénat 8e au peuple dcRome,pourles,
grads:&a- eertjfier de Ces grandes batailles Se vidoires, Se les feit pein-
uoicnc occu . c * *
pé les Per- dre en grands tableaux : à celle fin qu'elles fuffent publique-
fes, Medcs, ment veues Se admirées. Au moyen dequoy le confeil des Sc-
Allynes , 6*: , n , , J * ,.{ .,-,..
tous les en- dateurs luy octroya tous les honneurs quil pouuoit fouhai-
ukons.Acc- ter: Se luy décerna les furnoms Se tikres des nations par luy
reg^des' veincues &fubiuguees.
Parthes e-
ltoit eftédu *"'"*«..
iufques à 3*°*:
Eufrate.
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Retour de Seuere à Rome, (p commefes enfans commencèrent à
fegajîer. &> la conspiration de Plautian.

CHAPITRE IX.

Pre s que Seuere eut drcffé Ces tro¬
phées, Se ordonné Ces affaires en Oriët,
ilfemit envoyé pour retourner à Ro¬
me: où il amena Ces enfans,qui eftoient
défia grands 8e:cnaage d'adokfccnce.
Si diftribua la charge des prouinccs,
difpofant des affaires felô que le temps
Se la neceffité le requeroit : Se fit vne rc-

ucuë des garnifons affifes fur la Myfie Se Pa**onie, Se en peu de
temps arriua à Rome : où il fut receu par le peuple Romain
engrad triomphe Se magnificence. A caufe dequoy il fit plu¬
fieurs facrifiecs, feftes, ieux, fpedacks , courfes Se foknnitez
publiques,grands prefens au peupk,8e aux foldats,8e d'autres
ieux particuliers, pour la fouuenance Se honneur de fes vi¬
doires. En apres il demoura plufieurs années àRome viuant
en tranquillité: oùilfetrauailloit continuellement à rendre
iufticc , Se donner ordre aux affaires de la ville , Se à enfeigner
Se endodriner Ces enfans à bien viure. Lefquels toutesfois,
pour eftre ieuncs eftoient deprauez, Se adonnez aux plaifirs.
& délices de Rome, à veoir les fpedacks,ks courfes des che-
uaux,8eks danfes. Et(qui pis eft)commençoiët à eftriuer l'vn
contre l'autre, Se eftre en diffenfion, pour la conuoitife qu'ils
auoient de gaigner, premièrement aux ieux d'enfans, com¬
bats de coqs, rencontres de cailksJuides de garfons , puis ea
tous autres petits paffetemps: en forte que fi quelque chofe
auoit efté dide ou faide aux comédies ou aux ieux en leur
prefenec, ils eftoient incontinent appoindez contraires :5e:

nefauorifoient iamais tous deuxàvn: ainsce qui plaifoità
l'vn,tout foudain defplaifoit à l'autre: Se auoient auprès d'eux,
des flateurs Se plaifantcurs , qui les nourriffoient en difeord,..
Scies faifoient combattre Se contendre l'vn à l'encontrede
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l'autre, faifans Se difans toutes chofes pour complaire àleur
icuneffe , Se entrer en leur grâce. Seuere aduerty de cela , f ef¬

força premièrement par bonnes paroles de reconcilier en-,
fembk les deux enfans , Se faire amender leur manière de vi¬
ure. Depuis fit prendre femme au plus grand des deux ( pen-
fant pat ce mariage le rendre plus modéré) qui eftoit nomme

Banian Ca- Baffian , deuant qu'entrer à la Court de l'Empereur : mais de-
racalla. puis que Seuere eut gaigné la dignité Royale , il le fit appcllcr

Antonin, voulant qu'il portaftle nomdeMarc Aurele. La.
femme qu'il luy donna, eftoit fille du Grand-maiftre Se Capi-

Plautian. taine gênerai de fon armee,nommé Plautian, homme de baf¬

fe côdition (comme aucuns difent) fuitif, Se banni de fa mai-
fon,pour quelques feditions Se meffaids où il auoit efté trou-
ué:8e" eftoit Africain, d'vne mefmeville que Seuere,8e: ( com-
mel'ondit) fon proche parent. Toutesfois i'ay entendu d'ail-,
leurs que c'eftoit fon amy, Se fubiet de fa paillardife en la fleur

DiSditqu'il defonaage: qui fut la caufe que Seuere l'cfleuadc pauure8i.
fut plus ri- baffe fortune en trefgrande opulence 8eauthorité,luydon-;
lan.'ny que mnt P^us de richeffes qu'il ne deuoit. Car il luy odroya la >

homme qui confifeation de ceux qui eftoient condamnez à mort ou exil::
d*vn°Empe! &: *e ^t ^ grâd,qu il luy départit prcfque lamoitié de l'Empire.
reur,au;j. Iceluy abufant de l'authorité qu'on luy auoit baillée , vfoit

de toutes cruautez Se violences, quand il vouloit auoir quel¬
que chofe: Se deuint le plus terrible, cruel, Se orgueilleux Cei- *

gneur,quifutoncques au monde. Quand donc Seuere eut
fait faire les nopees entre la fille de ceftuy-cySeTonfils, il la
fit venir demourer au Palais Royal auec fon mary. Mais An- »

tonin defplaifant de tel mariage, pour l'auoir prifepluspar
contraindre que par eledion , haïffoit la fille Se le père mor¬
tellement, de forte qu'il ne pouuoit fouffrir de coucher ou
demourer auec elle : Se tantla dcfprifoit, que bien fouuentla
menaçoit de la faire mourir auec fon père, fi toft qu'il feroit
fculEmpereur. Lafilkrapportoitcesmcnacesàfonpere,8i:
racontoit lafafchcrieSehainequ'Antonin auoit conceuë co¬
tre elle: tellement qu'il en fut fort fafché Se irrité contrefont

gendre.
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gendre. À cefte caufe Plautian difcourant en foy-mefine co¬
rne Seuere eftoit défia vieil , caduc Se maladif, Se d'autre part
craignant les menaces d'Antonin(qui eftoit icune,fier Se har-
dy)fe délibéra d'attenter quelque grand chofe, auant que
l'autre luy peuft nuire. Il y auoit plufieurs autres occafiôs qui .

l'incitoient à occuper parforcc la Monarchie: commetref-
grandes richeffes ( par lefquelles il paffoit tous les Gouuer-
rieurs qui auoient efté deuant luy )l'obeïffance des foldats, la
reuerence des fubieds, Se l'habit auquel il fouloit aller par la
ville. Carordinairementilportoitlap-randrc-bbeàlargebâ- T-	

. , r & & L arrogance
de de pourpre, qui n appartenoit que aux Sénateurs : Semar- de Plautian.

choit au reng de ceux qui auoient efté deux fois Confuls. Il
portoit toufiours l'efpee:8eluy feul auoit lesenfeignesdes
plus grandes dignitez. Par tout où il paffoit, il eftoit fi arro¬
gant 8e:efpouuentabk, que perfonne n'ofoit luy paffer par
deuant: Se ceux qui d'auenture f y trouuoient,tournoient in¬
continent kvifage en arrière. Ses Efcuyers qui alloient de-
uantluy,crioient à haute voix aux paffans, qu'il n'y euft au¬
cun parmy les rues qui l'ofaft regarder au vifage : ains qu'ils,
tournaffent les yeux ailleurs , Se regardaffent en terre. Ces
manières de faire furent rapportées à Seuere , dont il fut fore
defplaifant : mefmes que petit à petit Plautian commençoit à.

luydeuenir mokfteSe fafcheux: tellement que Seuere fut
contraind de luy retrancher quelque partie de fon authori-
té, luy voulant perfuader de diminuer en quelque forte cefte
extrême Se infupportable arrogance. Ces remonftrances fu¬
rent fi griefucs à Plautian , qu'il ne les feeut endurer. A cefte
caufe entreprint de voler l'Empire, Se machina vn tel moyen .
pourcefaire. Il y auoit vn Capitaine foubs luy nommé Sa- Tribun:c'eft.

turnin,qui l'honnoroit merueilkufcment: Se combien que àdire.capi-

tous les autres le fiffent auffi, toutesfois ceftuy-là fe mettoit tômme1'
mieux en fa grâce, par plus grande vénération Se ligne d'o-
beïffance. £i iugeaqueceftuy-cy luy deuft eftre plus fidèle
que tous les autres, Se qu'il deuft plus feurement accomplir
&e tenir fecrets fes commandemens» AdoncTappella de*
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mieux en fa grâce, par plus grande vénération Se ligne d'o-
beïffance. £i iugeaqueceftuy-cy luy deuft eftre plus fidèle
que tous les autres, Se qu'il deuft plus feurement accomplir
&e tenir fecrets fes commandemens» AdoncTappella de*



ioo LE III. LIVRE
ucrs le foix en fa chambre, Se luy did fans compagnie telles

paroles.

InflruElion de Plautian à Saturnin pour tuer Seuere.

CHAPITRE X.

^ Oi cy (dit-il) le temps conuenablc,
auquel tu dois faire vn chef d'ceuuie,
pour preuue de l'amour Se obeïffancc
que par fi long temps tu m'as môftree:
duquel auffi ie te pourray recompenfer
félon tes mérites ,8e: te rendre au dou¬
ble le plaifir que tu me feras. Il te faut

^ choifir l'vn des deux: ou faire mon cô~
mandemét, Se par ce moyen deuenir tel que ie fuis à prefent,
Se fùcceder en ma dignité: ou de mourir incontinent, Se eftre
puny de ta defobeïffahce. A faire mon commandement il te
fera bien aifé : Se ne faut que la gradeur de l'entreprife t'efton'
ne,nyque le nom des Princes t'efpouuente. Cariln'yaper-î
fonne qui ait tant de commoditez d'entrer en la chambre où
ils dorment que toy, principalement quand tufaislagarde
en ton iour : auquel teps fân&aucun empefehement tu pour¬
ras accomplir ce que i'ôrdonneray, qu'âme du monde nele
fçaura.Orilnefaut queiete faceplus exprès commandemêt:
car tu trouueras mieux ton opportunité que ie ne la fçauroy c

dire. Va donc , mon amy, au Palais des Princes , faifant fem-
blant de porter de par moy quelques nouuelles d'importan-
ce,8e me les tue tous deux incontinent. Chofe qui te fera bien
aifee àfaire ( veu que tu es homme roide Se puiffant ) Se n'au¬
ras aucune difficulté à tuer vn pauure vieillard caduc, Se vn
enfant débile. Entrepren donc hardimet ceft affaire : Se com¬
bien qu'il y ait vn peu de dager en cefte entreprise , fois affeu¬
ré que fi tu prens vne partie du péril fur toy, tu feras auffi par¬

ticipant des grands biens Se honneurs qui par ce moyen nous
pourront aduenir.
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D'HERODIAN. 101

Comme Saturnin décela la trahifon de Plautian,& comme il
futpuny : t&* des querelles des ieunes Princes.

CHAPITRE XI. >

E Capitaine oyant ces paroles , combien
qu'en fon ctur il fuft cftonné , fi n'eut il pas
l'entendement troublé à refpondre : mais
tenant contenance d'homme , quin'eftoit
pas hors du fens (car il eftoit de Syrie , Se

communémentles hommes deuers l'Orient
font de grands efprits Se fubtils) voyant la folle Se forfenee
entreprife de Plautian,d'autre part côfiderantl'authorité qu'il
auoit, ne luy voulut aucunement contredire, pour n'eftre pu-
ny furie champ: ains fit ligne d'auoir tresbien entendu fon
commandement,8e d'accepter l'entreprife,comme à lùyplai-
fante Se aggreabk.Et l'adorant (comme fil euft défia efté Em¬
pereur) luy demanda le mandement d'icelic occifion par ef-
cript. Car c'eftoit la couftume des Tyrans, de commander Lebreuèt

par vn breuet qu'on fift mourir vn tel ou vn tel , quand ils le 4e ^orc.'_

vouloient punir fans figure de procez: à celle fin queperfon- queles Ty.
nen'eufloccafionde tuervn autre, fousknomSeauthbrité "n.s don-

dél'Empereur,filnemonftroitk command émet par efeript. faitemoa-1
Lors Plautian aueuglé de folle ambition,luy fit vn eferipteau-. rirquekun,
par lequel il luy donnoit la commiffion de faire mourir les
deux Princes: Sel'inftruifit d'auantage, Se ordonna, quand il
les auroit occis, auant que le faid fuft diuulgué, de luy en-
uoyer quclcun pour l'appeller : afin qu'on le trouuaft Empe¬
reur Se en poffeffion du Palais Royal, auant que l'on fçeuft
l'occupation d'iceluy. Le Capitaine ccsmandemensreceus,
fe partit de luy,8£ entra en la maifon Impériale, allant par tout
félon fa couftume . Mais apres auoir longuement difeouru
comme il eftoit impoffibîe de tuer deux Princes habitansen
diuerfes maifons, ilfarreftafur l'hoflclde Seuere: Seappel-
lantles gardes du Palais demanda eftre mené là dedans , pour
rcuclcr quelque chofe appartenante au falut de l'Empereur,
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,02, LE III. LIVRE
Iceux le dirent à Seuere: qui commanda incontinent de le
faire amener . Le Capitaine entré dedans la chambre , adreffa
fa parole à Seuere, Se luy dit ainfi: Ievien à vous Sire, pour
autre intention que n'efl la penfee de celuy qui m'y enuoyet
lequel eftime fermement que ie doiue exécuter fa commif-
fion comme bourreau , en vous coupantla gorge , Se à voftre
fils Antonin : mais à la venté , mon defir efl de vous fauuer
la vie Se à vos enfans . Plautian eft celuy , qui veut rauir Se oc¬
cuper l'Empire par trahifon: à cefte caufe m'a commandé de
vous mettre à mort tous deux, non feulement par pafbks,
mais par efeript: dont ce breuet pourra faire foy. Et certes ie
confeffe luy auoir promis d'exécuter l'affaire: mais c'a efté de
peur qu'à mon refus vn autre ne l'entreprift : Se le vous ay
voulumanifefter,àfinqucne fuffiez ignorant defon entre-
prife . Apres qu'il eut acheué de parler , il ietta des larmes en
abondance. Toutesfois Seuere ne creut pas de léger à cela
(pourtant que lapoifon amoureufe de Plautian n'eftoit en'
corcs efteinte enluy)8efoupçonna que ce fuft vne fourbe Se

calomnie qu'on luy vouluft mettre fus: p enfant que fon fils
pour haine de Plautian Se de fa fille, euft controuué cefte fi-
neffe Se aceufation pour le faire mourir. Si fit foudain appel-
ler Antonin 8e le reprit bien afpremét , de ce qu'il auoit pour-
chaffé vne telle trahifon contre vn homme de bien , parent Se

amy delà maifon . Mais Antonin commença à iurer qu'il ne
fçauoit rien de tout l'affaire : Se voyant que le Capitaine les
preffoit , Se monftroit l'eferipture , affermant qu'il eftoit ainfi,,
luy donna courage Se hardieffe d'auercr ce crime.Le Capitai¬
ne cognoiffant le danger où il eftoit tombé , Se craignant l'a¬

mour que Seuere portoit à Plautian, Se fi la trahifon n'eftoit
prouuee, qu'il feroit en danger de mourir trefmalheureufe-
mentjeur dit ainfî:Quelk preuue demandez vous plus gran¬
de,que celle que ie vous ay donneeî Voulez vous encores vne
dcmonftration plus manifefte > Laiffez moy fortir dehors, à
fin que ie luy enuoyc quelque mien fidèle feruiteur, Sel'ad-
uertiffe que fon commadement eft accomply . Vous le verrez

in-
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D' H E R O D I A N. 103

incontinent venir, croyant ce meffage, Se f-emparer de ce Pa¬

lais Royal corne fil eftoit vuide, Se defpourucu d'Empereur:
Se lors ce fera àvous de cognoiftre la vérité du faid , pourucu
que vous cômandiez quel'on ne facçaucun bruit en la court:
à fin que cefte mienne reuelation ne luy foit rapportée. Ce
faid commanda à vn de fes plus féaux amis d'aller foudain
deuers Plautian,luy dire que les deux Princes eftoient morts,
Se qu'il fe vinft faifir de la maifon Royale, auant que le peu¬
ple en fuft aduerty : à fin que bon gré mal gré , ils fuffent con-
trainds de luy obéir , voyans la fortereffe prife, Se la puif¬
fance confermee es mains d'vn homme prompt Se hardy en
fes entreprifes. Si fit iceluy fon meffage , auquel Plautian
creutincontincnt:8e pource qu'il eftoit enflé de grandes efpe-
rances (combien qu'il fuft défia bien tard) il farma d'vn corfe-
letpour la defenfe de fon corps , par deffousfes autres accou-
ftremens : monta fur vn chariot , Se courut auec bien peu de
gens auchafteau, comme fil euft efté mandé pour quelques
affaires d'importance. Il n'eut aucun empefehement à entrer,
pource que les gardes 'n'entendoient l'affaire : 8e à l'entrée le
Capitaine fufdid le vint rencontrer , contrefaifant le bon va¬
let. Si le faltia comme vray Empereur , Se le mena par la main
dedans la chambre, où il difoit auoir laiffé Seiettéles corps
des Princes morts Se occis. Auquel lieu Seuere auoit attitré
des gens de fa gardc,pour l'empoigner fi toft qu'il y feroit en¬
tré. Or Plautian fe ietta dedans , n'efperantrfcn moins que ce
qu'il y trouua:8e fi toft qu'il apperçcut les deux Princes en vie,
fut grandement eftonné : Se après qu'il fut faifi au corps, il
commença à pleurer,fupplier Se dire que c'eftoient menfon-
ges , Se vne trouffe Se faulfe trahifon , qu'on luy auoit dreffee
pour le faire mourir . Adonc luy reprocha Seuere les grands
biens qu'il luy auoit faids, enl'appellantingratSêmefchant:
mais Plautian luy remit en mémoire la grand' amour Se bien-
ueuillance du temps paffé : tellement que Seuere felaiffoit pe¬
tit à petit appaifer parles paroles de Plautian, iufques à ce que
Antonin fapperçcut du bout de fon corfekt, qui palfok par
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io4 LE III. LIVRE
les fentes de fa robe: Se côme homme hardy, cholere Se de 16-

gue main ennemy,luy dit ainfuMais qUeme refponds tu à ces

deux chofes icy ? fvne que tu es venu céans fans eftre appelle:
l'autre quetuportcsvncorfektfoustarobe i Qjfeft ce à dire
cela?A l'on accouftumé de venir pour foupper, ou pour faire
collation en maifon d'autruy auec les armes ? Et ce difant, cô-

Mort de manda au Capitaine,Sê à ceux qui eftoient prefcns,qu'à grâds
Plautian. coups d'efpee il fuft defpefché comme conueincu de ce cri¬

me. Lefquels fans tarder obeïrentau ieune Prince: Se après
lauoirmaffacré, iettercnt le corps en la grand' rue: afin qu'il
fuft moqué Se vikné par tous ceux qui le haïffoient . Voila
comme Plautian, homme auare,ambitieux Seinfupportabk
fur tous les hommes du mon de , futpuny d'vnc mort condc*
cente àla mefehanceté de fa vie.

Deux Pre- Apres cela, Seuere créa en fon lieu deux Grads-maiftrcs de
fedsduPre- ç gendarmerie, Se fit la plus part de fa demeure aux faux-
toire, corne O \n\r\
Commode bourgs, chafteauxdefon domaine, Se lieux maritimes de la
auoit fait. Châpaigne*: où il tenoit fon côfeil Sérendoit iufticc,8e don-
pres de Na- noit ordre aux affaires de la vilk.Et lors il fefforça de bien in-
Plcs- ftruire fes enfans,qui eftoiet à Rome : Se defiroit leur faircap»

prendre vne honnefte manière, pource qu'ilks auoit veuz vn
peu trop voluptueux, Se adonez aux ieux publiques Se aux fe-
ftes, plus qu'il n'eftoit conuenabk aux Princes: donriladue-
noit que la conuoitife de fe monftrer plus braue Se victorieux
en telles folics,tendanttoufioursàfinscôtraires,troubloit les

efprits des deux frères , Se allumoitle feu de contention Se

Antonin, inimitié en leurs courages. Finalement cognoiffant qifAnto-
fnfu^orta- nm deuenoit -inflipportable apres la mort de Plautian, Se fe
blé. doutant qu'il n'empoifonnaft ou fift autrement mourir la

fille de Plautian , qu'eftoitfafemmc(carily mettoit toute la

f n Vi%f" c-'ug^ce l"'^ pouuoit)il enuoya la fille de Plaut-ian,8ek frère*
& non* le* d'icclle demourer en Sicile : où il leur donna des biens pour
fcere. yiure honneftement,à l'imitation d'Augufte Cefar:qui vfa de

femblable libéralité enuers les enfans dAntoinc , apres qu'il
eut vidoire fur luy. Au demourant il fefforça de reconcilier
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fcsr enfans l'vn à l'autre, leur racontant à ce propos des fa¬

bles 8eHiftoircs anciennes, pour les réduire en concorde,
Se les calamitcz de plufieurs Royaumes, aduenuespar ladif-
fenfion des frcres.il leur monftra auffi fes threfors pleins d'or
Se d'argent,fa puiffance inuincibk,lafeurté de l'EmpirCjk cô-
tentement des foldats, aufquels l'on donnoit grande foude,
comme ils auoient la garnifon de Rome quatre fois doublée,
la grandeur de l'armée qui eftoit campée auprès delà ville : à

laquelle aucune puiffance eftrangere n'euft fçeu refifler,ny de
force d'hommes, ny d'abondance de richeffes. Toutesfois
que tout cela viendroit à néant, f'ils eftoient en guerre Se en
diffenfionenfembk. Voila les chofes qu'il leur propofoitde-
uantlcsyeux : Setantoftksprioit,tantoftkschaftioit, Se par
tous moyens fefforçoit de les pacifier enfemble. Mais ils ne
luy voulurent aucunement obe'ïr: ains rompirent Se le frein
Se la bride,Se f adonnerét à mal de pis en pis, tant pour la cha¬
leur de ieuneffe qui leur bouilloit au cceur , comme pour la li¬
cence Royale, qui les faifoit ruer fur l'accomplifkmentde
leurs volontez: mefmement par les infligations des flatteurs,
qui les flattoient Se induifoien t à faire quelque viknie,Secon-
trouuoiêttoufîours quelques nouueaux moyens pour com¬
plaire à l'vn Se defplaire à l'autre. Dont Seuere en fit mourir
quelque nombre, Se en chaftia quelques autres 8e les bannit,.

. conueincus d'auoir fubminiftré ou obeï à fes enfans en ades
mauuais Se deshonneftes.

rLaguerre Britannique de Seuere. CH A PITRE XI I.
V R A N t que Seuere f empefehoit à corri¬
ger, la vie de fes enfans, Se les abftraire des
ddices de R orne, il fut aduerty par le Gou-
uerneurde la grand Bretaigne,depuis ap- Britannia;
pellee Angleterre, que les gens de ce païs là Albion>Aa'".

fe reuoltoient contre les Romains, Se fai-
foient guerre ouuerte,deftruifansks villages S^emmenansle
beftail : Se gaftoient le platpaïs qui eftoit cnl'obeïffancedes.-
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jo6 LE III. LIVRE
Romains.Et le fuppîioit ou d'y cnuoycr plus forte main pour
la dcfcnfe de fes terres,ou d'y venir en perfonne : pourautant
que la rébellion de ces gens requeroit bien la prefence d'vn
Empereur. Seuere fut merueilleufcment ioyeux de ces nou¬
uelles , pource qu'il eftoit naturellement conuoiteux de gloi¬
re,& defiroit gaigner des vidoires fur les Bretons,pour fe fur-
nommer Britannicus, comme il auoit faid des nations OriêV
talcs Se Septentrionales : Se félon chacune nation auoit pris le

nom triomphal d'icelks. Mefmes il eftoit trefeontent d'aller
par païs, pour efloigner Ces enfans de Rome ( où ils auoient
de la matière trop libre pour prendre leurs plaifirs) Se les ac-

couftumer à vne vie auftere 8e pénible.A cefte caufe il fit met¬
tre en ordre fes gens pourpaffer en Bretaigne : combien que

de faperfonne il fuft vieil, caduc , Se greué des gouttes, mais
d'vn courage vertueux Se hardy,plus qu'aucun ieune homme
de fon temps. Si fe mit incontinent en voye: Se combien qu'il
fe fift porter le plus-fouucnt en litticre , toutesfois il ne repo-
foit en aucun lieu, pour parfaire en toute diligence fon voya¬

ge : de forte qu'il paffa la mer Occane plusfoudainement que
l'onn'euftcfpcré. Eftant defeendu en la grand Bretaigne, af-
fembla tous Ces gens,8e pourueut à toutes les chofes neceffai-
res pour la guerre. Les Bretons furent eftonnez delahaftiuc
diligence de l'Empereur , à venir Se leuer vnefî groffe armée.

Accftecaufeluy cnuoyercntdcs Ambaffadeurs pourdemâ-
derla paix, Se fe purger de la rébellion qu'ils auoient faide.
Mais Seuere les renuoya fans rcfponfe:pourtant qu'il ne vou¬
loit pas retourner à Romeles mains vuides, Se fans rempor¬
ter vidoire fur eux, Sekfurnomde Britannicus, qu'il auoit
tant defiré de gaigner. Et en faifantfes apprefts pour la guer¬
re , fe délibéra de faire des ponts fur les maraiz de Bretaigne:
afin que fes gens peuffent aller Se venir à pied fec, 8e combat¬
tre leurs ennemis à feurcté. Quant à la couftume de ce païs

là, faut entendre qucla plus part du platpaïs de Bretaigne fe-
ftend en trcfgrands maraiz, à caufe des continuelles inonda¬
tions de lamer Occane. Dont les habitansdel'Ifle ont cou¬
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D'HERODIAN. jo/
ftume de nager Se courir là dedans iufqu'au ventre, ne fe fou- Les court-j-

cians de la boue. Car ils vont ordinairement tous nuds , fans " 0"^!
fçauoir que c'cft que de robbes ou habillcmens : Se ornent le glois.

ventre Se le col de fer. Ce qu'ils fontpourvu grand agence¬
ment Se enfeign e de richeffes : comme ksautres natiôs vfenc
àcemefme effedde dorures.Ils font auffi peindre leurs corps
dediuerfes peindurcs Sepourtraitures d'eftranges animaux
( qui eft la caufe auffi dont ils ne veulent vfer d'habilkmens
pour ne cacher les peindures ) Se combattent vaillamment Se

de grande opiniaftreté. Ils portent ordinairement vn petit
bouclier, vne pique Se vn'glaiue, pendant au cofté fur la chair
nue : Se ne veulent porter hallecret ny morrion, iugeans que
ce foit vn grand empefchement à paffcr les lieux paluftres du
païs, lequel pour cefle caufe eft la plufpart infed Se remply de
brouillas. Aufquelksincommoditez Seuere dôna ordre, fai-
fantces ponts Se leuees : Se fepourueut de toutes les chofes
qui eftoiétduifantcspour fon armée, ou pourfafcherSe cm-
pefcher les Barbares.Quand illuy femblaauoir fuffifamment
préparé tout ce qui appartenoit à fon entreprife , il lailfa Geta
fon filspuifné, csterresde fafubiedion, auecvn confeilde
fes plus anciens amis, pour rendre iuftice Se dôner ordre aux
affaires politiques : Se auec fon premier fils Antonin alla con¬
tre les eftrangers de Brctaigne.Or il paffa fans empefchement
toutes les frontières, riuieres Se rempars,qui feparoien t l'Em-
piredes Romains des terres des ennemis: 8eincôtinent apres
il y eut quelques efcarmouch.es Se légères batailles,oùles Bre¬
tons eftoient defeonfits : mais ils fenfuyoient de léger, 8e fe
fauuoient dans le» forefts ou marefeages , qui leur eftoient
cogneus. Lefquelles chofes donnoient ennuy Se empefche¬
ment aux Romains : pour autant que les fuites Se efchappces
de ce païs là leur eftoient incogneues Se malaifees*
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io8 LE III. -LIVRE
La mort de Seuere en Angleterre: & comme Antonin tafchoh

de ruynerfonfrère , & fefairefeul Seigneur.

CHAPITRE XIII.

N ces cntrcfaides Seuere tomba en
vnelongueSê extrême maladie: dont
il fut contraint de garder la chambre,
Se faire gouucrner les affaires de la
guerre par Antonin. Lequel aiant pris
la charge de ce faire , ne prenoit pas

grand cure à combattre les ennemis:
ainsfefforçoit tant feulement de gai¬

gner les ciurs des genfdarmes, Se les tirer tous àluy porter
honneur, comme fil fuft défia feul Empereur: Se ce faifoit il
.pourvfurper la Monarchie. A cefte caufe blafmoitfouuent,
Semefdifoit de fon frère : Se tafehoit en toutes fortes de le

mettre en la male-grace des foldats. Et pource qu'il luy fem-
bloitque fon père demouraft beaucoup à mourir, 8e que la
longueur de fa maladie donnait trop de delay à fes entrepri-
fos, tellement qu'il luy eftoit défia grief8e mokfte de le veoir
tant viure, il perfuada aux Médecins Se Efcuyersdcfatable,
de luy mettre quelque poifon aux viandes pourlehafterde

Mortd'eSe- mourir. Defquelks chofes eftant Seuere aduerty, confirmé
plus de dueil que de maladie , alla de vie à trefpas : Se finitla
plus glorieufe Se triomphante vie qu'Empereur qui iamais
fut deuantluy au faid delà guerre. Et fautpenfer qu'iln'y eut
oneques Prince Romain,qui ait dreffé tant d'enfeignes de vi¬

doire , ny gaigné tant de batailles comme luy , foit en guer¬
res ciuiles contre fes ennemis, ou en guerres loingtaines con¬

tre les nations effranges. Voila comme Seuere mourut :Se

Iaiffa deux fils fucceffeurs de l'Empire, apres auoir régné dix
Se huid ans entiers : aufquels îllaiffa des threfors d'or Se d'ar¬

gent en plus grande quantité,qu'aucun des predeceffeurs de¬

uant luy n'auoit amaffé , Se vne armée de gens aguerris Se in-

iuere

«incibles.
Antonin
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Antonin, après la mort de/on pcrc, fempara du premier Crnanrf

fault d'vnc puiffance Tyranniquc : Se commença de branche
enracine, à faire mourir tous les officiers de fa maifon. 11 fit
mourir tout premièrement les Médecins: pourautant qu'ils
ne luy auoient obey , quand il leur comraandoit de hafter la
mort de fon perc par poifon . En apres fit defpefcher Ces pè¬

res nourriciers Se ceux de fon frère : pource qu'ils f eftoient
cntrcmeflcz de le mettre d'accord auec luy . Finalement ne
Iaiffa en fa maifon aucun homme de dignité , ou qui euft
porté amour Se fidélité au feruicc de feu fon pere. Au de¬

meurant il attiroit les Capitaines de fon armée par grands
dons Se promeffes, à fin que ks foldats le deelairaffent feul
Empereur : Se tafehoit par tous moyens de ruiner fon frè¬
re Se kpriucr de toute dignité . Toutesfois ri ne le fçeutper-
fuader aux foldats : Car ils fe fouuenoicnt comme Seuere
les auoit dés leur ieune aage, nourris tous deux en égalité
d'honneur Se puiffance. A cefte caufe portoient pareille a-
mour Se obcïffance à l'vn Se à l'autre . Mais quand Antonin
f'appcrçcutquefon intention ne procedoit félon fon defir à

corrompre l'armée, il f accorda auec Tes Bretons Se prit des
oftages d'eux pour le traidé delà paixj Cefaidilfortithors
deleurs terres , Se vint au païs de fa iurifdidion : où fon frère
Se fa mere eftoient . Lamercfemit en effort de les réduire en iui;a mere

amitié: Se auec elle tous les plus anciens Se vertueux Con- ou maraftre

feillers du pere (qui eftoient leurs amis) tafehoient de faire le ntonin-

femblabk : tellement qu*Antonin (voyant tout le monde
contraire àfa volonté) plus par contraindc que par êledion,
condefeendità fe reconcilier à fon frère: mais c-eftoit d'vne
amitié plus feindc Se fardée, que vraye Se naturelle. Par-
ainfi ils gouucrnoient tous deux l'Empire en pareil degré *C*eiroicnt

d'honneur Se d'authorité: Se furent d'aduis de fortir de Bre- J"0"'
s r> i t » i- 1 lesfaicts a

taigne Se retourner a Rome , auec les cendres Se reliques de propospour

leur pere . Car après les fomptueufes obfcqucs d'iceluy ils «cueiliirlcs

auoient bruflé le corps Se recueillyles cendres : lefquelles a- e*randsSfcr"

ucc toutes b.onnes fenteurs , ils mirent en yncphiole * d'alc- gneurs.
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ïio LE III. LIVRE D'HERODIAN.
baftre, pour les porter à Rome, Se les mettre au temple con-
facré àla mémoire des Princes. Adoncilspafferent incon¬
tinent la mer Oceane, Se dépendirent en la Gaule (qui e-
ftoit à l'oppofite de Bretaigne) comme vidorieux, auec les

tiltres Se enfeignes Britanniques : Se apres y auoir feiourné
peu de iours, ils prirent leur chemin pour aller à Rome.

Et furcepoind nous mettrons fin à celiure, puis qu'en
/iceluy nous auons briefuement racompté lavie Se »

la mort de Seuere, Se comme fes enfans
ont pris en leurs mains le gouuer-

nement de l'Empire
* Romain.

FIN J>V TROISIESME LIVRE.

LE QJA-

o 'J :> ' .
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LE QJATRIESME
LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE-

RODIAN, DES SVCCES-
SEVRS DE MARC

A V R E t s.

Comme Antonin & Geta firent leur entrée à Rome,
auec les reliques de leur pere.

CHAPITRE I.

Près que Seuere eut paffé l'ordinaire
coui s de nature,Se régné l'cfpace de dix-
huidans accomplis en grand honneur
Se en renommée du plus vidorieux Em¬
pereur qui iamais euft efté deuant luy,
Ces deux enfans Antonin Se Geta (qui
eftoient encores bien icuncs) fe mirent
en chemin auec leur mere Iulia, pour

retourner à Rome : Se ne fe fçcurcnt tenir que par chemin ils
ne fiffent du brouillis , Se des petits tours d'inimitié l'vn à l'au¬
tre. Car premièrement ils ne voulurent iamais loger ny man¬
ger enfembk: Se faifoient prendre garde à leurs viandes, à

leur boire Se aux feruiecs : de peur que l'vn ne fuft empoifon-
né parfurprife de fon compagnon , ou parle minifterc d'au¬
cun de fes fcruiteurs. A celle caufe fcdiligenterent de venir
bien toft à Rome, iugeant deuoir viure auec plus grande
affeurance dedans la ville , habitant chacun en fa part du Pa¬

lais (qui eft vntrcfgrand Se merueilleux hoftel, contenant
plus tout feul, que le demourant de la ville) Se prendre leurs

Pi;

Cc(k Iulia
n'eftoit que
belle merc
d'Antonin:
laquelle il
prit à fem¬
me Oroi~.&:
La; t.

Voila pout-"
quoy ondi-
loit du tëps
deNciori;
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ut LE II IL LIVRE
Roma do- pla-ifîrs fans aucun empefchement . Us arriuercnt en peu de
mus fict, iours à Rome, où ils firent vne trcf-magnifique entrée . Car
&c' le peupkpour les receuoir auec vn grand honneur, faccou-

ftra richement , Se fe couronna de Laurier. Les Sénateurs
auffi les allèrent rencontrer pour les falùer félon la couftir-

L'entreede me- Les deux ieunes Empereurs alloient les premiers, aiant
Antonin & chacunvnc belle robbe de velours cramoifi, accouftrement
Geta aRo- ordinairc des Empereurs . Apres marchoient les Confuls

KihTm de l'année, qui portoient la phiok facree (auec grande re-
c'eftoitvn uerence) où les cendres de Seuere eftoient mifes. Comme
nommecha d°nc i's entroient en tresbcllc ordonnance, ceux qui pre-
cunàfamo- mierement auoient faluéks ieunes Empereurs, marchoient
-*e) ,ouI" plus auant Se Ce profternoient enterre, adorans kvafe d'a-
morteftoict lebaftre comme vne fainde relique . Suiuant donc l'ordre
enferrées. fufdid , les deux Princes accompaignez d'vne pompe mer-

ucilleufe , en entrant dedans la ville portèrent l'vrne precieu-
fe dedans le temple: oùles faindes reliques de Marc Aure-
k, Se: des autres Empereurs deuant luy eftoient foigneufe-
rneht gardées Se honnorees. Apres auoir accomply les fa-
crifices Se cérémonies accouflumees à nouueaux Empereurs,
ils fe retirèrent en leur Palais: lequel ils partagèrent inconti¬
nent entre eux : Se firent boufeher toutes les poternes,yffues,
conduits (qui menoientde l'vn à l'autre) Se tous les lieux Ce-

crets où l'on fepouuoit cacher: Sen'auoicnt aucune chofe
commune, fors tant feulement les grandes portes Se faillies
publiques . Ils diuiferent auffi la garde en deux: Si ne fe trou-
uoient finon bien rarement enfembk, aux ades Se procef-
fions publiques, où il falloit qu'ils fuffent yeuz en leur magni-
ficencede toutkpeuple Romain*
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D'HERODIAN. n3

Comme Seuerefut confacré, & réduit! au nombre des Dieux.
CHAPITRE II.

Enonobflant auant toutcruure,ilsfî- Celte manie

rentleur deuoir d'honnorer la mort de *:, ,e^onla*crcr &cano
leur pere, Se decanonifer fa mémoire mfcrlesEm

trefmagnifiquemet. Car c'eftoit la cou- P"""11"" cft
-i i r> y * r i po'n' cicri-
ftume des Romains de colacrer Se dci- pteailleurs:

fier les Empereurs, qui laiffoient leurs combiéque

enfans fuccefleurs de leur puiffance, "^/de'meî
quâd ils venoicnt à mourir: faifant par dailles.

plufieurs iours certaines cerimonies , par lefquelles ils les fai-
foient monter aux cicux au nombre des Dieux cternels,com-
meilkurfembloit. Et pour declarerla forme de leurs confe¬
ctions , faut entendre que quand ils les font , l'on voit par
toutcla ville vn dueil eftrangemcnt méfié auec vne fefte Se

célébrité ioyeufe. Ils cnfeucliffent premieremétk corps auec
grande fomptuofité, félon la couftume des autres hommes:-
mais ils font après vne image de cire, à la femblance d'iccluy:
laquelle ils mettent dans vn grand lid de parement, faid d'y-
uoirc,efkué en haut à l'entrée du Palais Royahlequel ils cou-
urent de tresbelks Se riches tapifferies d'or: où l'image du.
mort eft couchée, en forme de malade tranfi, comme s'il de-
uoit mourir bien toft après. Al'cntourdu lidSeàfeneftre,
les Sénateurs de Rome font affis : Se y demourent la plus part
du iour auec leurs robbes de dueil. A dextre l'on voit toutes,
les femmes qui tiennent quelque degré d'honneur, à caufe de
l'eftat ou dignité de leurs peresou maris: Se n'en voit on pour
lors aucune accouftree de doreuses, ny parec de carcans , ba- tc^^ âm

gues ny autres richeffes: ains en figrve de grande trifteffe,font anciës eftoit

veftucs derobbes blanches àla légère. Et durent cescerimo- blaDC>rel°B

nies fefpace de fept iours: pendant lefquels les médecins s'ap- es Probk-
prochent auecreuerenceauhd,pourregardcrcommelepa- mv*.

tient fe porte : Se difent clairement aux affiftans, qu'il languit
bienfort Se va toufiours depis en pis. Quand ils iugent que k
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ii4 LE un. LIVRE
patient foit expiré, les plus apparens de l'ordre des Cheua-
liers Se Sénateurs portent le lidparla rue facree iufques au
vieux marché: où les Magiftratsde Rome ont accouftume
de fe démettre de leurs offices , Se s'acquitter des fermés qu'ils
on t preftez:auquel il y a des degrez des deux co ftez en forme
d'efcalier, où font d'vne part les plus nobles enfans de la ville,
Se de l'autre les plus honorables femmes de Rome: Lefquels
chantent enfemble des hymnes Selouenges triomphales fur
le defund, faides d'vne piteufe rythme, en fainéte Se pitoya¬
ble mufique. Ce faid foufleuant de rechefce lid, ils le por¬
tent hors la ville, en vn lieu appelle le champ de Mars : au mi¬

ta tour de lieu duquel eft dreffee vne grande machine en forme de tour
bois pleine également quarree, ne contenant autre matière qu'vn tas de
de drogues. gran(is ^^ en forme de tabernacle. Ce baftiment ainfi faid,

par dedans eft plein de paille, poudre, foulfrc, fagots Se autre
matière feiche: mais par dehors eft richement couuert deta-
pifferies brodées d'or, de ftatùeç d'yuoire Se de diuerfespein-
dures. Au deffus de ceftuy-làilyenavn autre de façon, de
figure, Se d'ornement tout fcmblabk au premier, mais plus
petit, qui a les portes Se feneftres ouucrtcs. Il y en a auffi vn
troifiefhie Sevnquatricfmetoufiours moindre que le précè¬
dent, iufques au dernier, qui eft le plus petit de tousks taber¬
nacles. L'ort pçyJrroit comparer la figure de ce baftiment de
bois, aux tours que l'on baftit fur les poits de la mer, où l'on
met du feu ou vne lampe allumée, pour efclairerSefcruirde

Comme le conduite à ceux qui veulent ietter leurs nauires en lieu feur,
Phardc Mef nennmees par aucuns Pharos. Par ainfi quand ils ont porté ce

phaî- d'Aie- u^ dans *-c fécond tabernack,ils y iettent Se à monceaux gra-
i-andrie. de quantité de drogues, encens, fruids, herbes, ius, Se oigne-

mens de bonne fenteur, <jue fon fait venir de toutes les par¬
ties de la terre.Car il n'y a nation,cité, ou perfonne de dignité
ou d'honneur, qui ne fefforce de faire Se àl'enui quelque don
magnifique, à la mémoire du defund. Apres qu'ils en ont en-
taffévn grand monceau , fi que toutlelicu cftremply de fen¬
teurs, ils font vne courfe de cheuaux àl'entour de ce bafti¬

ment
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D* H E R O D I A N. "f
corne

le
ment: où tous les Cheualiers courent en limaçon par ordre, c'cft
faifans vne danfe gaillarde d'vne mefurc fort hâftiue,qui fap- vn bcanl- .

pelle Pyrriché. Il y a auffi des gens accouftrez de velours cra- %*luf 0i5*

moifi, portans les images des Empereurs Se Capitaines de re¬

nom , qui ont vaillammêt gouucrné ou guerroyé en leur vie:
lefquels font montez fur des chariots Se iuiuent l'ordonnan ce

des autres. Et fur ce poind,celuy qui doit predre le feeptre de
l'Empire après le defund , prenant vne torche allumée met le
feu au tabernacle: Se après luy tous ceux d'alentour y mettent
kfeuàl'enui:demaniere que tout incontinent pour lafci-
chereffe des matières Se drogues qui y font,fckue en haut
vnç flamme mcrucilleufe: Se du dernier petit tabernacle, qui
eft au plus haut bout, en y menât le feu de quelque hautlieu,
par certains moyens on laiffe efchappcr vn e Aigle,qui s'en va
àrcfforSeàmont: laquelle porte ( comme difent Se croyent LAlg'c fa*

les Romains)l'amc de l'Empereur aux deux: Se dés lors l'ado -

rent Se luy font des temples comme aux autres Dieux.

Comme les deuxfrères Voulurent partir entre eux toutes les nattons
de l'Empire Romain. CHAPITRE III.

crée.

1 P r E s que les deux frères eurent con-
li facréré Se déifié Seuere ki«rp"cre,ils fe re¬

tirèrent chacun en leurs maifons : SC

dés lors ils commencèrent à faire de
iour en iour quelque nouueauté Se fe-
dition entre eux: d'autant que la haine
Se foupçonregnoit en eux,8e vne mal-
heureufe enuie de commandende for¬

te qu'ils dreffoient des embufehes Se trahifons l'vn à l'autre:
Se chacun d'eux s'eftudioit 8e efforçoit à faire par fubtil moye
mourir fon compagnon, pour tirer à foy toutl'Empire. Cela
fut caufe que les plus apparens hommes d'honneur de la cité
fediuifercntenpartialitezcontraircsicarksdcux frères leur
efcriuoient des lettres fccrettemcnt^Setafchoicntpar grands
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dition entre eux: d'autant que la haine
Se foupçonregnoit en eux,8e vne mal-
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promeffcs d'attirer à leur party tous ceux qu'ils pouuoient,
Defqucls la plus grande Se meilleure partie Ce rangeoit plus
du cofté de Geta que d'Antonin : pourautant qu'il monftroit
en foy quelques enfeignes de bonté. Il eftoit plusmodefte,
gracieux Se débonnaire enuers ceux qui venoient àluy. Il s'a-
donnoit à plus vertueux exercices: auoit continuellement
près de fa perfonne gens fçauans en toutes dodrines, s'exer-
citoit à la luide,Sé à tous autres paffetemps liberaux.Et de fon
naturel il eftoit doux, fimpk Se humain , Se acqueroit le bruit
d'eftre homme iufte: au moyen dequoy chacun prenoit cou¬
rage de luy faire feruice, auec toute amitié Se reuerence. Mais
Antonin faifoit au contraire toutes chofes auec plus grande
fiertc:8e ne fe mefloit aucunement de ces vacations hôneftes:
ains vouloit eftre eftimé amateur de la vie militaire : ne difoit
ou faifoit chofe, finon auec vne chokre Se impetuofitébe-
ftiale : Setafchoit facquérir des amis plus par crainte Semc-
naces,quc par humanité Se douceur.Leur mère Iulia s'efforça
par plufieurs moyens de réduire les deux frères difeordans
en grâce réciproque : mais elle ne fecut rien profiter: car leur
inimitié f augmentoit de iour en iour.A la parfin furent d'ad-
uis de diuifer entre eux l'Empire:dc peur quefils demouroiet
tous deux à Rome , ils ne fifient quelque côfpiration demort
fvn à l'autre. Adonc firent afkmbkrtous leurs plus anciens
amis, Se Confeillers de leur pere: Se en la prefence dcleur mè¬

re, commencèrent à difputer de la diuifion de l'Empire , di-
fant qu'il feroit bon que toute l'Europe fuft le partage d'An-
tonin,8e toute l'Afie de Geta. Carnon fans caufe( difoitl'yn)

c'eft le de-, laprouidence diuinc a mis vn bras de mer appelle Propontis,
Hpoii à la entre l'Afie Se l'Europe, quafi pour feparernaturellement par
bouche de telles bornes , deux grands Royaumes : Se fera bon que l'vn
l'Archipc- mcttc fon camp s BYfantionj & Gcu a chalcedon de Bkhy-
ciîalcedon nie : afin que les deux armées eftans vis à vis l'vne de l'autre,
fappelle le défendent le Royaume d'vn chacun , Se donnent empefehe-
braslaintt ,, J > . . _. r ,
George. ment quclautrene defcende. Ils vouloicntauflr que tous les

Sénateurs natifs d'Europe , demouraffentà Rome auec An¬
tonin,
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Ce font le*

D'HERODIAN. 117

tonin,Se que tous les autres féallaffent en Afie auec Geta. Le¬
quel delibcroitdemettrc le fiege de fon Empire dedans An¬
tioche de Syric,ou en Akxâdrie d'^Egypte:qui n'eftoiêt àfon
aduis gueres moindres que Rome.Et quât aux regiôs de Mi-
dy,ils ordônoient queles Mores SeNumides,Sek païs deLi- Aiaibc*,'
byc fuffent adioinds à l'Empire d'Antoninderefte iufques en
Orïent,dcmouraft à Geta, Durant que les ieunes Princes dif-
putoient en cefte forte de la diuifion de leurs terres , tous les
affiftans fafchcz d'ouir fi ennuicux propos, tenoient de tri-
iteffe les yeux fichez en terre, quand Iulia leur mere fondue
en larmes de douleur, d'vnc voix piteufeSelamcntabk leur
ditainfi:Helas(ditelk)mesenfans,voustrouuezbiélcmoyen

., de partager entre vous la mer Se la terre , Se dides que la mer
., de Propontisfeparetresbien à voftre propos l'Europe Sel'A-
», fie:mais voftre pauure mere, corne la diuiferez vous? Et com-

me pourray-iemoy miferable,eftre départie ou coupée entre
vous deux? Tuez moy donc premièrement, Se enfeueliffez
chacun la moitié de mon corps auprès de vous: à celle fin que
iefoyc entre vous diuifee, comme la mer & la terre. Eniet-
tant ces paroles hors de fon c�ur,aucc vne abondance de lar¬
mes Se foufpirs, elle mit les mains fur fes deux enfans, Se les
embraffant, f efforça de fon pouuoir de les réconcilier cn-
fembk. Adonc les affiftans efmcus de piteufe compaffion,
reprouuerent la diuifion , que les deux frères auoient faide:
8e comme ils fe mettoient en dcuoir de les rendre amis l'vn à
l'autre/affemblec fe départit fen retournant chacun chez luy
fans rien conclure. Nonobftant toutes ces chofes , l'inimitié
occulte Se la haine mortellement conceue, croiffoitde iour
en iour entre les deux frères. Car fil falloit élire quelques Ca-
pitaines,Magiftrats,ou autres officiers de iufticc,chacun vou¬
loit mettre fes amis en auant : 8e quand cevenoitàrendreiu-
flice, ils eftoient toufiours appoindez contraires, au grand
intereft Se ruïne bien fouucnt de ceux qui eftoient en procez.
Car ils aimoient mieux gaigner en leurs contentions priuees,
que regarder au droid dcspaitics:mcfmcs quand ils eftoient
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En ce lieu
le Grec eft
corrompu.

Mort de
Geta.

aux théâtres pour regarder les ioueurs Sebaftckurs , ils n*e-

ftoient iamais d'vn mefme aduis : Se (qui pis eft) cherchoient
tous les moyens de trahifons , pour faire mourir leur compa-
gnon,fubornant les fommeliers Se cuifiniers de ietter du poi-
fon aux viandes de leurs maiftres . Toutesfois leurs malices ne
venoient iamais à effed : pourautant que chacun fe tenoit fur
fagardeàpiedcoy,8eregardoitde près à l'effay de toutes les.

viandes Se mets de fa tabk,depeur d'eftreempoifonné.

Comme Antonin tua fon frère, &fit acroire aux foldats que

Gétal'auoit ajfailly. CHAPITRE II II.

L A parfin Antonin, trafpoîté d'vne furieu-
fecôuoitife de gouuerner fans compagnon,
Se naturellement impatient Se brutal fe rua
furie defefpoir, atout perdre ou tout gai¬

gner : Se voulut procéder par excez de mort
pour affouuir fa mefchâceté. Et voyant que

fes occultes machinations ne luy venoient à fouhait, fe déli¬
béra de prendre vn party périlleux : c'eftoit de tuer fon frère,
ou de mourir en la peine. Parquoy comme il eftoit vn iour
forfené, il entra par force dedans la chambre de fon frère. Se

d'vn coup de poignard le bleça mortellement en lapoidrine:.
dont Geta eftât frappé au cur,perdit tout fonfang , Se mou¬
rut incontinet fur le giron de fa mere . Antonin le coup faid^
faillit hors de la chambre : Se courant ça Se là par tout le Pa¬

lais , fefcrioit à l'aide à l'aide , difant que fon frère l'auoit vou¬
lu tuer , Se qu'à peine f eftoit il p eu fauuer du grand danger où
il auoit efté. Et commanda incontinent aux foldats qui e-
ftoien t à la garde du Palais,Emmenez moy(difoit il) au camp,
& me iettez hors d'icy en lieu feur , de peur des trahifons de
monennemy: car fi ie demeure plus icy,ie fuis m orr. Com¬
me donc il difoit ces paroles , courant furieufement par les
rues, les foldatsnefçachansla vérité dufaid, creurentàfon
dire, Se Ce miret à courir apres luy iufques au camp. Le peuple

auffi
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auftî de furfaut fut bien esbahy,voyant courir leur Prince de¬
uers le foir fi furieufemcnt parmy les rues . Quand il fut au
camp , il courut au Temple où font adorez les idoles Se enfei-
gnes des genf-d'armes:Se faifant bonne pipee, fe proftcrna en
terre, rendit grâces aux Dieux , de ce qu'il eftoit cfchappé
d'vn fi grand danger, 8efacrifiapourfon falut,comme quand
on rend leveeu apres vne grande fortune . La nouuellc cou¬
rut bien toft parmy les bandes comme l'Empereur eftoit ve-
nuaucamp: dcfquels les vns eftoient encores aux baings, les Les anc'ens

r r \ r rii cncroiccaux
autres fe repofoient délia: Se tous eniembk coururent au bainesfui
Temple, eftonnez Se efmerucillez de l'affaire. Maiskgaland leioir.
ne côfeffa pas le faid du premier coup: ainsfe mit à crier qu'il
auoit efté entrcfgrand danger de fa vie, pour vnetrahifon
que fon ennemy luy auoit faide(car il appclloit ordinaire¬
ment fonfrcrepartelnom :) qu'a bien grâdpcine, après lon¬
gue Se afpre bataille , fes ennemis auoient efté veincus: Se que
la foi tune voyant les deux Princes en danger, l'auoit voulu
garder Se conferucr en vie , pour eftre leur Empereur. Or di-
foit il ainfi couuertcment ces paroles, pource qu'il aimoit
mieux que fon faid fuft entendu par diferction, que claire¬
ment ouy par fi confeffion. En après pour fonfalut Se de EDuiïonde»

l'Empire, promit à chacun foldat deux mille cinq cens drach- thrc-ors dc
« - * i < i i r i Seuere par

mesAttiques , Se la moitié plus de froment pour leur pen- fonfiis.
fion, qu'iKn'auoientaccouftumc d'auoir : Se à fin que fes pro * Q^ivaléc

meffes fuffent vrayes , leur donna congé de prendre euxmef- cjnqUailtc

mes l'argent promis, aux temples Se thrclors publiques : en «fcus cou-

forte qu'Antonin refpandit en vn feul iour tous les threfors I0Dae'

que Seuere auoit amaffez en dixhuid ans,des calamitez pref-
que de tout le mondc.Les foldats(qui ne fretilloient que pour
l'argent , rauis de conuoitife de toucher bien toft la groffe
fomme, laquelle il leur auoit dônee: mefmes qu'ils commen- , ..
çoient à entendre la vérité delà mort de Geta, par ceux qui re ennemy.

fen eftoient fuis du Palais) rcçeurcnt Se declairerent à grands
cris Antonin feul Empereur,8e prononcèrent que Geta feroit
cftimé ennemy de l'Empire . Apres donc qu'Antonin eut de-
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no LE IIII. LIVRE
mouré celle nuid dans le temple du camp, fe confiant à la li¬
béralité qu'il leur auoit faide , Lendemain fen vint au Sénat,
accompaignédetous fes gens armez plus que de couftume,
Auquellieu quadil eut facrifié , montant fur le throfne Royal
prefcha les Sénateurs en telle manière

Harangue i Antonin du Sénat, pour couurirfon meffait.
CHAP IT RE V.

E n'ign ore point, honorez Sénateurs , que
l'on porte communément grande haine à

ceux que l'on entend auoir cômis vn meur
tre domeftique , Se qu'auffi toft quek mot
d'vn tel homicide entre dedans les aureil-
les deshômes,ilapporte auec foy vn grand
blafme de quelque mefchâceté . Car le na¬

turel des hommes eft d'auoir côpaffion des malheureux Se de
porter enuie aux veinqueurs, iugeant quckveincu aitfouf-
fert à tort fa calamité , Seau contraire, que le vidorieux n'ait
gaigné fa caufe , finon par force Se cruauté . Mais fi l'on veut
bien confiderer les caufes du tort Se du droid , fans porter fa-
ueur ou affedion àperfonne,l'on trouuera qu'il eft plus iufte
Se nccefîaire de faffranchir Se fe venger d'vne iniure, que de
l'attendre ou endurer.Car àla calamité de celuy qui meurt en

telles querelles, l'on voit par ordinaire que le blafme de laf-
cheté fuit l'infortune de la mort: mais aufalut duveincueur,
fadioindlalouenge de force. Or à fin que vous entendiez
toutes les trahifons qu'il a dreffees contre moy pour me faire
empoifonner, ieyousay amené les feruans Se officiers de fa

maifon : à celle fin que vous oyez ceux qui ont défia efté exa¬

minez Se mis à la torture , Se faciez queftionner Se interroger
les autres,pour en tirer la vérité. Car vous trouuerezpour tou
te conclufion , que fa mefehanceté a efté fi grande , qu'ilm'eft
venu affaillir auec vne bande d'hommes armez àfa pofte,pen-
dant que i'eftoye chez ma mere; donticfuaduerty quelque

temps
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temps auparauat , Se n'eu autre remède finon que de me ven¬
ger de luy, comme d'vn ennemy mortel, qui n'auoit ny cuur
ny volonté de frère enuers moy , ains d'vn trahiflrc Se brigad
manifefte: defquels il Ce faut garder auec grande diligence,Si
efl receu par vfage Se couftume, de s'en venger comme l'on
peut. Vous fçauez bien que Romulc fondateur de cefte ville, Romule.

ne fçeut fupporter tant feulement ksiniures de fon frère, qui
fe moquoit de fon ouurage. le ne vucil point amener les exé-
ples de Britannic frère de Néron , ny de Tite frère de Domi- il yauoit au

tian. Ievueiltant feulement vous parler de Marc Aurele. Il £,ç"qUft
feignoit eftre plein de Philofophie Semanfuctude: 8eneant- contrclavc-

moins ne feeut endurer les iniurcs de Lucius Verus(qui eftoit "te. de_ 1 .

fon gendre) ains le fit mourir par trahifon. Doncvousesba- parlaêorre-

hirez vous, fi auec tat de légitimes caufes,d'auoir veu les poi- â:l0 <"« au-

fons préparées, le glaiue tiré fur moy, la mort imminente de t-ieurs> î'ay

iour en iour, ie me fuis vengé de mon ennemy ? car fes faids remis Bntî-

mele font ainfi appeller. Au demourant apres que vous au- "ôn'^tTft^-
rez rendu grâces aux Dieux, de ce qu'ils vous ont referué l'vn re fit mou-
des Princes, ne foyez plus partifans de c Se de volonté, m'
comme vous eftes : maisviuez en feurté,8e vousreduifczà
honnorervnfculmaiftre Se feigneur. Car ainfi comme aux
cieux il y avnluppiter (qui eft feul Seigneur) auffi a il or¬
donné qu'entre les hommes il n'y ait qu'vn feul Monarque Se

Empereur, qui ticnel'Empire fur toutes les régions du môde-

L a cruauté d'Antonin : & comme il fit mourir plufieurs Séna¬

teurs, & ~\ne partie dupeuple Romain.
CHAPITRE VI.

Près qu'ileutàhautevoixSede grand cholc-
rc dit ces propos , il iettafes yeux de trauers fur'
tous ceux qui eftoient amis de Geta. Puis tout,
foudain, laiffant au confeil vn chacun des Séna¬
teurs pafle Se craintif, fen reuint en fon Palais-

Incontinent après furent occis tous les feruiteurs, officiers^
Q_i<j
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Se amis de Geta, ceux qui habitoient au Palais où il feftoirte-
nu, les miniflres, familiers , Se cognoiffans d'iceluy , iufques à

n'auoir mercy des vieux, ny des petits enfans. Les corps e-

ftoient iettez fur des charcttes, portez honteufement hors
de la ville, Se ruez peikmefle Se à monceaux dans vn grand
feu, pour eftre brûliez tous enfembk fans difcretion.L'occi-
fion fut Ci grande, qu'il ne Iaiffa viure vn feul homme, de tous
ceux qui auoient eu grande ou petite cognoiffance de fon
frère. Tous les luideurs, baftckurs,condudeurs de chariots,

** muficiens, danfeurs, Se généralement tous ceux qui auoient
dit ou faid quelque chofe aggreable à iceluy, furent misa
mort. D'auantage, tous les plus nobles, ou riches Sénateurs
de Rome, àbien petites ou nulles occafions, aurapport delà
moindre calomnie qu'on euftfceutrouuer,furentoccis,fouz

Aucuns pe- coukur d'auoir efté amis de Geta. Mefme laf
lcnt quil . ,

parle de Lu- mode défia fort vieille, Se qui auoit elle tant honnoree par
cilla:maisie tous les Empereurs , comme fille de Marc Aurele, futoccife
veut dire Fa par fon commandement, fous occafion qu'elle auoit pleuré
Ma. Ja mort de Geta chez fa mere. Sa propre-femme,fille de Plau

tian, quieftoit en Sicile , le coufin germain d'iceluy nommé
Seuere, le fils de Pertinax , Se celuy de Lucilla , feur de Com¬
mode, 8e entièrement toute la race des Empercurs,qui eftoit
demoureeentreks Sénateurs Se Patricies, fut occife Se defra-
cinee. Il enuoya faire mourir tous les Proconfuls Se Procu¬
reurs des Empereurs, aux terres fubiedes à l'f-mpire, fous
couleur qu'ils eftoiêt amis de Geta. Bnef l'on n'euft feeu voir
toutes les nuids autre chofe que pleurs Se lamen tations,pour
les meurtres qui fe faifoient de plufieurs gens de toutes quali-
tez. Mefmes il fit enfeuelir toutes viues plufieurs vierges Ve-

- ftaks innocentes, comme fi elles euffent vilainemêt corrom¬
pu leur virginité. Et pour vn chefd'quure de cruauté,vn iour
qu'il regardoit courir les cheuaux, au lieu quif'appclkkgrâd

* Cirque, le peuple fe moqua d'vn condudeur de chariots (le
quel il eftimoit beaucoup) luy difant quelque mot ou fornet-
tepour rire: dont il peufa finiure eftre faide à foy-mefme , Se
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de'grandechokre Se fureur commanda à fes foldats de tuer
Se maffacrer ceux qui f eftoient mocquez de ce charetier. Les
foldats prenas liberté de mal faire, ne fçachans difcerner ceux
qui auoient fi follement parlé ( car c'cftoit vne chofe impofïî-
ble de les trouucr en vnefi grande multitude de gens,veu que
perfonne ne le confeffoit ) fe ruèrent fièrement, Se à tort Se à

traucrs fur tout le peupk(chofe qui oncques au parauant n'a¬
uoit efté faidc ) Se en mirent à mort vne grande partie : aux
autres ilsoftoient tout ce qu'ils portoient, Se leur faifoicnt
payer rançon fur le champ, les contraignans par ce moyen
de racheter leur vie à deniers con tans.

Comme Antonin paffà en Hongrie & en Thrace,e^> à Troye : auf
quels lieux il contrefatfottAlexandre & AchiUes.

CHA P I T RE VII.

Près tous ces beaux Se vertueux ex¬
ploits , aiant vn remors de confcicncc
pour la mémoire de fes grandes cruau-
tez, eftant fafché du viure délicieux fe
délibéra de partir de Rome, pour faire
vnereueiicfurksprouinceSjSe refor¬
mer les garnifons affifes fur les frontiè¬
res de l'Empire. Quand il futarriuéfur

le Danube au païs de Pa:Onie ( qui eft fubied au Septentrion) c'cft la îiau-
-, r: \ 1 n» j r ' 1_ te Hongrie..ilf'cxcrcitoita courir vn chariot, a tuer de fa main toutes bc- 6

fies, Se à prendre fes csbats,fans rendre iuftice à perfonne
finonbicnpeUjSe par vnemanicre d'acquit: tellement qu'il
donnoit foudainc fentence , Se rcnuoyoit les parties fans les
ouirplaidcr. Auquel lieu il gaignakcur de tous les Alk-
mans , iufques àen prendre quelques bandes pour fen aider à AHemans,

la gucrrCjSeccrtain nombre des plus forts Se de plus belle tail- ^°Y/Sapgnn~

le pour la garde de fon corps. Illaiffoit bien fouuent l'habit ces.bigarrex-

Romain, Se prenoit vne robbe d'Allemand bigarrée .pour fe comme lls
n i i- i/ vi 1 r font amour*

monftrerpubhquementemmantclealcurmode:8eraccou- d'huy.
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itroit de certains mateaux de guerre brochez de fit d'argent,
auec vne perruque blonde accouftree Se feneftree à leur fa¬

çon. Defquelks façons de faire , les Barbares eftoient fort
ioyeux Se l'aimoient à merueilks . Pareillement les foldats
Romains luy portoient grande affedion , plus pour les dons
qu'il leur faifoit fans aucune diferetion , que pour autre vertu

le viure des qU'fu{teri lUy. Quant à fa perfonne, il faifoit toutes chofes

. comme s'il n'euft efté que fimple foldat . S'il falloit fouiller ou
creufer la terre, il fouilloit le premier. S'il failloit faire vn pot,
vn fofféjVn rampar,8e tout ouurage de mains, où il falluft tra-
uaillcrdl eftoit le premier enbefongne.Pour fon uiure il vfoit
de petite table , de vaiffelk de bois , tant à boire qu'àmanger,
8e de pain faid à la hafte. llpaiftriffoit luy-mcfme autantdc
froment qu'il en falloit pour vnfeul, dont il faifoit vn gafteau
qu'il cuifoit fur les charbons : Se viuoit de cela, fans tenir con-

L'Empcreur te d'aucunes délices , fe côtentant de chofes viles Se comnïu-
îe'fo'ida fant ncSj c°me *-c P--us Pauure foldat de fon camp. Il aimoit mieux
piéton. eftre appelle compaignon de guerre que Seigneur. Il chemi- '

noitfouuentàpied auec eux. Ilnemontoit finon bien rare¬

ment fur chariot ou cheual: Se portoit luy-mefme fon har-
nois. Quelquefois il fedekdoitde porter fur fes cfpaukslcs
pluspefantes enfeignes Se bannières, qui eftoient fort logues,
Se enrichies de tant de dorures Se ornemens exquis , que les

plus vaillanscôpaignons ne les pouuoient porter. Au moyen
dequoy toute l'armée l'aimoit, Se admiroitfa vertu comme
d'vn vray homme de guerre : Se à la vérité , c'eftoit merueille
de voir en vu petit homme comme luy, vnefouffrancede
trauaux fi grande Se continuelle. Aiant donc le plus toft qu'il
peut, donné ordre aux affaires des garnifons affifes fur les

Thrace. frontières du Danube , il paffa en Thrace ( qui eft voifine du
Antonm fe païs de Macedoine)auquellicu tout foudain îldeuintvn Ale-
Alexandre; xandrek Grand:Se:renouuclla la mémoire d'iceluy en toutes

fortes,faifant faircimages Se tableaux àfafemblancedefquel^
les il faifoit mettre en toutes les villes de fon Empire. Mefmes
Rome , le Capitok Scies temples, par fon commandement

furent
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furent remplis de ces images d'Alexandre . Nous auons veu
quelques poUrtraiturcs dignes de derifion : lefquelles en la
peinture d vn feul corps Se d'vne mefme tefte auoient deux vi-
fagcs,l'vn d'Alexandre , l'autre d'Antonin. Et en ce païs là pa¬

reillement il changea d'habit, Se fe veftit à la modcdeMacc- rfnjc^a"
doine, portant vn chapeau appelle Caufia, Se des patins aux peau, pour

pieds . Il fift appellcr le meilleur bataillon de fon armée, Pha- rC(cn,d" du

lanx: Se commanda à fes Capitaines qu'ils priffent les noms mcfembic
des Capitaines d'Alexandre. Il kua auffi vne bande de ieunes « partage.

gens de Laccda;mon : laquelle il nomma la bande Laconi- p^°"c'
que Se Pitanite , pour imiter en toutes fortes les faids d'Alc- «te ville au

xandre. Ayant donc ordonné les affaires des villes à fafanta- £*" . ^a"

fie,ilpaffaenPergamc, ville d'A fie la mineur, pourvfcrdes celle bande

médecines Se diuinationsd'^Efculape. Auquel lieu quand il cftoic ainfi
ri j / r o j nommée.eut vf e de tous moyens,pour entrer es fonges,8e par iceux de- n v auojt

uinerfesaduentures, ilvintàlliondcTroye où il contempla vne autre pi

diligemment fes ruines Se le tombeau d'Achille: lequel ii or- [* mineur1"

na auec magnificence de courônes de toutes herbes Se fleurs: suidas &
Se tout foudain laiffant le nom d'Alexandre, fe fit nommer A"abo- r
Achilk:8£ à caufe qu'il vouloit auoir vn Patrock comme luy, fait nômet

Se enfeuelir quelque ûen amy à la façon d'Achilk,il fit vne tel- Ac*"lle.

le follie. Il auoit vn ieune féruat affranchy en fa maifon , fecre-
tairedes faits mémorables de fa vie,nomméFcftus, qu'il ai¬
moit fort:à caufe qu'il auoit charge de faire lesChroniques de
fon regne.Durant qu'il eftoit à Troyc, par fon cômandement
ceftui-cy fut empoifonné,pour luy faire des obfequcs comme
à vn Patrock: ou bien il mourut (comme difent aucuns) con-
fumé par maladie . Il le fit donc apporter tout mort en vne runcraille»

plaine, où il auoit fait faire vn monceau de grads bois entiers, <fc Feftus à

fur lequel ilkfitcoucher:8eapresauoirfacnfié Se occistoutes pa°fc dc

fortes de beftes y alluma le feu, tenant vnephiole entre fes voyez le

mainSj&e verfant du vin en tcrre,faifoit fa prière aux vents,cô- *xilf d,e -1"
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monde,pource qu'il n'en auoit quafi point.Toutesfois il cou¬
pa luymefme ce peu qu'il en auoit, Se les ietta dâs le fcu.Quad
il deuifoit auec quelcun,il exaltoit grandement Sylla Romain
Se Annibal de Carthage,comme les plus vaillans hommes qui
fuffent onqucs. A cefte caufe fit dreffer plufieurs ftatues Se

images pour leur louange.

Comme Antonin fit mourir toute la ieuneffe £Alexandriey

par l>ne trahifon qu'il leur auoit braffee.

CHAPITRE VIII.

Aoiour-
d'huy Antio
chetta en
Carmanie
ou Cilicie.

Alexandrie,
fc nomme
auiourd'huy
Scâderia par
les Turcs.

Ntonin fortantdeTroye, paffa parle»
contrées frôtieres de l'Afie , Bithynie Se

autres prouinces,où il ordonna des gar-
nifons Se Capitaineries Se de tous affai¬
res à fon plaifir : puis defeédit en Antio¬
che, auquel lieu il futreceu auec grande
magnificence. Apres y auoir demeuré
quelque peu de temps , il voulut aller en

Alexandrie , fous couleur que c'eftoit vne ville conftruite par
Alexandre, feignât de vouloir faire facrificc au Dieu Ammô,,
Se auoir de luy quelque oracle Se prognofticatiô (car pour ce¬

fte caufe les habitans le tiennent en trcfgrad honneur)8e cou-
urant fa mefehanecté fous l'ombre de ce Dieu,8efouuenance
du grand Roy qui l'auoit édifiée, commanda qu'on luy ap-
preftaft vne Royale entrée en icelle ville , Se tout ce qui eftoit
neceffaire pour faire desfacrificesfomptueuxde cet b à,

chacune fois(que l'on appelloit Hécatombes) Se toutes autres,

fortes de cerimonies accouftumecs d'eftre faides pour les
morts'. Le peuple d'Alexandrie (qui de fa nature eft léger Se

volage,Sê qui tourne à tous vêts) aduerty de cela, fut ioyeux à
mcrueilles de l'affedion que l'Empereur leur portoit. A cefle
caufe luy appareillèrent la plus braue Se riche entrée, qui ia¬

mais euft efté faite deuant luy. Car ils drefferent vne tresbellc
mufique de tous inftrumens rendâs diuers fons Se de tous co-
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fiez: Seluy allèrent au deuant auec vne grande magnificence:
les chemins furent replis de parfums , encés Se autres drogues
de bonne fenteur: les rues parées Se pleines de fleurs Se de tor¬
ches. Peu apres Antonin fit fon entrée dans la ville accôpagné
de tout fon camp,Se premieremêt alla au Tempk:où il fit plu¬
fieurs facrifiecs de cent brufs au coup , parfumant les autels
d'encens . Puis vint au tombeau d'Alexandre , où il defpouilla
fa robbe de pourpre fort riche,fes anneaux,fes pierres precicu
fcs,fonbaudrier,8etoutce qu'il portoit de beau, Sekiettadcf-
fus le tombeau d'iceluy. Au moyen dequoy le peuple treffail-
loit de ioye, Se faifoit des feftes qui duroient iour Senuid , ne
fçachant l'occulte trahifon qu'Antonin deliberoit de luy fai¬
re. Car il diffimuloit fon courage, Se feignoit de faire tout ce¬

la à bonne intention , pour trouuer le moyen de faire mourir
tout le peuple d'Alexandrie . Et croit on que la caufe de cefte
haine couuerte vint d'vn rapport qu'on luy fit , durant qu'il e-
itoit encores à Rome du viuant de fon frere,8e depuis fa mort
auffi, que ceux d'Alexandrie feftoient mocquezde luy. Et à la Alexïdrins

verité,ils fontgrâds brocardcuisâls attachent des eferipteaux inoc1utl"»

Seplacarts : ils font des farfcs,icux Se bouffonneries, où ils ict-
tent des petits mots piquans contre tous ceux qui font riches
Se en authorité,dont ds cuident plaifanter , mais plufieurs fen
fentent fort iniuriez. Carde tels brocards ceux là piquent Se

" mordent le plus, qui dcfcouurent la vérité de quelque crime Oedipeft-

»>ou vicecaché.Orauoictilsditpluficursfornettesdcluy, tou- fa mcrc j0_

chant la mort de fon frere, appellans fa mere Iocafta (pource cafta: a «fte
qu'il l'auoit prife à femme ) SeCe noiêt de ce qu'vn fi petit hô- moient* "iu"

me vouloit trancher d'vn Achille Se d'vn Alexandre (qui e- lia , iocafta,

floienttref grands Se puiffans demidieux) 8epenfantfciouer Pourcc -F'1
r ,a !/- n i / lauolc Fr,"ïfirent tant qu Antonin(qui de fa nature eftoit cruel Se langui- à femme, &
naire)kurdrcffa vne trahifon,pour les faire tous mourir.Par- W°cdlPc-
quoy la folennité Se fefte ioyeufeparacheuec, quand il vit la
multitude du peuple grande , il fit faire vn commandement
public, que toute la ieuneffe de la ville, Sedu païs d'alentour
vint en vne plaine hors la ville, pour choifir vne compagnie
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de ieunes gens de guerre à l'honneur d'Alexandre : qui por¬
tait fon nom , ainfi comme il en auoit fait vne en Macédoine,
Se vne autre en Laceda**mon. Et pour mieux faire, il ordonna
qu'ils fe rengeroient par ordre, laiffantvn petit efpace entre
eux, pour mieux confiderer raage,lagrandcur,l'habitude&:
difpoûtion du corps, Se choifir ceux qu'il cognoiftroit eftre
les meilleurs pour la guerre. Les Alexandrins croyans de lé¬

ger^ incitez d'vnc vray-femblabkefperance, pour Thôneur
qùauparauantil auoit fait à leur fondateur Alexandre, y vin- .

drent auec leurs parens,freres Se amis : qui eftoient ioyeux de

Effrange leur bien. Quand ils furent tous rcngez en la manière quileur
ftratageme, auoitcfté donnée , Antonin entra parmy eux : Se en les tou-
«cutîo^dê cnant au corps paffoit outre , louant en vn cccy,cn l'autre cc-
vengeance. la,iufques àceque toute fon armeeles euftenuironnez, fans

que perfonne fen apperçeuft. Voyant donc qu'ils eftoiét tous
enclos par les genf-d'armes, comme d'vn pan de rets , il fortit
hors auec fa garde, Sefitfïgneà fes gens de mettre en pièces
les pauures Alexandrins . Les foldats fe ruèrent fur eux com¬
me enragez , Se firent vne mcrueilkufc boucherie de la icu-
neffedefarmee, Se de tous ceux qui y eftoient venus. Les vns
frappoient d'vn cofté , les autres d'vn autre . Il y enauoitqui
ne faifoient que tuer: les autres faifoient des foffes ,pour les y
ietter incontinent, Se d'autres les y tiroient Se les couuroient
de terre : tellement qu'en peu de teps ils firent vn grand mon¬
ceau de corps,dont les vns eftoient demi-morts, Se les autres
vifs Se entiers : entre lefquels plufieurs foldats auffi y périrent.
Car ceux qui auoient encores quelque demeurant de vie,em-
braffoient fi cftroidcment les foldats, qu'ilks tiroiet auec eux
dans la foffe.Au moyen dequoy la tuerie fut.fi grande,que les

riues du Nil (qui font bien larges) Se toutkbordd'entourla
ville deuint rouge 8e vermeil , pour les ruiffeaux defang hu¬
main qui couloient parla plaine.
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Comme Antonin ~\fa d'yne autre trahifon contre le Roy des Parthes.

CHAPITRE IX.

E beau chef d'auure accomply il reuint
en Antioche : auquel lieu luy prit enuie
d'eftre vidorieux des Parthes , pour auoir
le nom de Parthiquc, Se puis efcrirc aux
Romains Ces vidoires Orientales. Et pour
ce faire, combien que la paix fuft grande,
iltrouuavn tel moyen. HefcriuitauRoy

des Parthes nommé Artaban , luy enuoyant des prefens ma¬
gnifiques Se précieux (tant pour la variété Sericheffe de la
matière, que pour l'excellence de l'ouuragc) Se luy manda
qu'il vouloit auoir fa fille à femme, alléguant pour toutes Ces

raifons, qu'il n'eftoit pas conucnabkà vn Roy , fils de Roy
comme luy,d'eftre gendre de quelque hommepauurc Se pri-
ué: ains luy falloit auoir vne Royne, fille de quelque grand
Roy. Et pourautant que l'Empire des Romains Se celuy des
Parthes eftoient les deux plus grands du mon de, s'ils eftoient
coniointsenfembk par telle alliance, Se non diuifczparau-
cuncs frontières ou riyjeres , ils conquefteroient aifément
tout le demourant du monde, Se n auroient aucune difficulté
à commander aux nations fubicttes des deux Empires, les
gouuernant par gouuerneurs Procôfulaires SeLieutcnans de
chacune cité. Mefmes que les bataillons Romains eftoient
inuinciblcs, pour l'expérience qu'ils ont de combattre à la pi¬
que Se à l'efpee : Se la caualcrie des Parthes eftoit cfpouuenta-
ble, Se auoient grand nombre de gens expérimentez à tirer
de l'arc. Et fi les deux forces fe ioignoient enfembk , il en ad-
uiendroit deux profits , l'vn , que l'on pourroit retenir tout le
monde fous vne mefme couronne: l'autre , queles marchan-
difes auroient cours affeuré, les drogues, Se fines toiles qui
viennent d'Orienr, les métaux Se beaux ouurages que l'on,
fait en Occident , renommez par tout le monde , ne feroient
emportez dyn païs à autre fi rarement Se par cachettes : ains
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l'vfage de toutes chofes (comme en vn feul païs 8c Royaume)
fans empefchement feroit aifé Se: commun à tout le mon¬
de. Le Roy des Parthes aiant receu les lettres d'Antonin,
d'entrée refufa ce party : difant que les mariages des Barbares
neconuenoient point aux Romains. Quelle concorde ( di-
foit -il) pourra iamais eftre entre nous? veu que nous fommes
différents en la forme de viure Se des habit3 , Se n'entendons
l'vn l'autre au parler? Vous auez àRome plufieurs nobles Pa¬

triciens , dont il vous fera loifible de choifir vne fille à voftre
plaifir: ainfi comme i'ay des Arfacides (qui font les Princes de

mon fang ) où fe prennentles femmes pour les Roys. Et n'efl
conucnable d'abaftardir la nobleffe de nos maifons par l'al¬

liance d'vn homme eftranger. Par plufieurs raifons confo-
Rufepour nantesà ceux-cy, Artaban fexeufoit enuers Antonin. Mais
défaire les Antonin kpreffa tant par fes lettres, iuremens,Se prefens,luy

donnant à entendre l'ardent defir qu'il auoit de parfaire ce

mariage , que le Roy y confentit , 8e luy promit donner fa fil¬

le: mefmes par fes lettres commençoit à l'appeller fon gêdre.
Quâd le bruit de cefte alliance euft efté diuulgué, les Parthes
firent leurs apprefts pour receuoir le Roy des Romains, Se

f efiouyffoicnt à merueilles , efperans d'auoir vne perpétuelle
paix àl'aduenir. Adonc Antonin paffa toutes les riuicres fans

aucun empefehemer, Se entra fur les terres des Parthes com¬
me Tiennes, auec fi grand accueil de tout le monde, queles
Perfesfacrifioientaux Dieux, bruflansdes drogues odoran¬
tes furies autels, couronnez de fleurs à la couftume du païs:

Se il feignoitde fe refiouir fort Se prendre à gré l'honneur
qu'ils luy faifoient. Comme il fut près de la Royale ville des

Parthes, le Roy Artaban luy vint au deuant en vneielkplai-
ne,pour le receuoir comme efpoux de fa filk:8e toute la mul¬
titude des Pcrfes couronnez de fleurs Se herbes odorantes , y
vindrent veflus de robbes brochées Se bigarrées d'or , Se au¬

tres couleurs à lamode du païs,8efe mirent à faire fefte,baler,
Se danfer par mefure au fon des fluftes ,fiffres Se tabourins:
qui font les chofes oùilsprënent vnmerueillcux plaifir, prin-
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cipakment quand ils font remplis de vin. Or quand ils furent
tous defcendus àpied, Se qu'ils eurent laiffé leurs trouffes Se

arcs, ils fe mirent à banqueter Se faire grand chère àl'entour
des beftes immolées Se calices: Se:pour eftre grand nombre Se

fans ordre, nefe doutoient d'aucune trahifon: ains chacun fe
ruoit en la preffe, pour voir le nouueau marié. Adonc Anto¬
nin faifant vn certain figne à Ces gens, commanda de donner
dedans d'eftoc Se de tailk,8e mettre à mort toute celle canail¬
le d'eftrangers : lefquels fe voyans ainfi mal-mener , eftonnez
de fi cruelle fcfte,bien battus Se bkeez, fe mirent incontinent
en fuite. Artaban d'auenture par aucuns de fes gens fut ietté à
cheual: Seàpeinefceut il efchapper les mains des ennemis,,
fuyant auec bien peu de gens. Le demourant des eftrangers
fut découpé de tous coftez: à caufe qu'ils n'auoient leurs che-
uauxprefls (dcfquclsils fc feruent en tous affaires) les aiant
cnuoyez paiftre parmy les champs : d'autre part ne pouuoict
courir pour l'empcfchcmcnt des longues robbes qu'ils por¬
tent : Se n'y auoit auprès d'eux aucunes flefehes, trouffes, ny
arcs. Car ils eftimoient vne trefgrandc folie de les porter aux
noces , Se àla fefte d'vn fi grand Empereur. Antonin donc fit
vne mcrueilkufetucrie des Parthes , Se emmena vn gros bu¬
tin 8e grand nombre de prifonniers : Se après, fen retourna
vers Ces terres fans empefchement de perfonne, bruflant vil¬
les Se villages, Se permettant à Ces gens d'empqrtcr tout ce qui
leur viendroit à propos. Par ainfi les Parthes furent battus
d'vne grande playe Se calamité , par leur fimplicité Se impru¬
dence. Apres qu'Antonin eut faccagé toute la regiô des Par¬
thes, tant que fes gens eftoient las de defrober Se meurtrir, il
fen reuint comme triomphant en Mefopotamie:d'oùilcf-
criuit au Sénat, Se au peuple de Rome, corne par fes vertucu-
fes batailles il auoit defeonfit les Parthes, Se conqueftétous
les Royaumes d'Orient. Les Sénateurs, iaçoit qu'ils feeuffenc
au vray tout l'affaire ( car les faids des Princes ne peuuente-
ftre cachez ) toutesfois par crainte de fa cruauté , pour le flat¬
ter, ordonnèrent que tous les tiltres Se enfeignesde vidoires-

D'HERODIAN. ijr
cipakment quand ils font remplis de vin. Or quand ils furent
tous defcendus àpied, Se qu'ils eurent laiffé leurs trouffes Se

arcs, ils fe mirent à banqueter Se faire grand chère àl'entour
des beftes immolées Se calices: Se:pour eftre grand nombre Se

fans ordre, nefe doutoient d'aucune trahifon: ains chacun fe
ruoit en la preffe, pour voir le nouueau marié. Adonc Anto¬
nin faifant vn certain figne à Ces gens, commanda de donner
dedans d'eftoc Se de tailk,8e mettre à mort toute celle canail¬
le d'eftrangers : lefquels fe voyans ainfi mal-mener , eftonnez
de fi cruelle fcfte,bien battus Se bkeez, fe mirent incontinent
en fuite. Artaban d'auenture par aucuns de fes gens fut ietté à
cheual: Seàpeinefceut il efchapper les mains des ennemis,,
fuyant auec bien peu de gens. Le demourant des eftrangers
fut découpé de tous coftez: à caufe qu'ils n'auoient leurs che-
uauxprefls (dcfquclsils fc feruent en tous affaires) les aiant
cnuoyez paiftre parmy les champs : d'autre part ne pouuoict
courir pour l'empcfchcmcnt des longues robbes qu'ils por¬
tent : Se n'y auoit auprès d'eux aucunes flefehes, trouffes, ny
arcs. Car ils eftimoient vne trefgrandc folie de les porter aux
noces , Se àla fefte d'vn fi grand Empereur. Antonin donc fit
vne mcrueilkufetucrie des Parthes , Se emmena vn gros bu¬
tin 8e grand nombre de prifonniers : Se après, fen retourna
vers Ces terres fans empefchement de perfonne, bruflant vil¬
les Se villages, Se permettant à Ces gens d'empqrtcr tout ce qui
leur viendroit à propos. Par ainfi les Parthes furent battus
d'vne grande playe Se calamité , par leur fimplicité Se impru¬
dence. Apres qu'Antonin eut faccagé toute la regiô des Par¬
thes, tant que fes gens eftoient las de defrober Se meurtrir, il
fen reuint comme triomphant en Mefopotamie:d'oùilcf-
criuit au Sénat, Se au peuple de Rome, corne par fes vertucu-
fes batailles il auoit defeonfit les Parthes, Se conqueftétous
les Royaumes d'Orient. Les Sénateurs, iaçoit qu'ils feeuffenc
au vray tout l'affaire ( car les faids des Princes ne peuuente-
ftre cachez ) toutesfois par crainte de fa cruauté , pour le flat¬
ter, ordonnèrent que tous les tiltres Se enfeignesde vidoires-



i32. LE IIII. LIVRE
luy feroicnt données. Ce pendant Antonin aiant faid ces

beaux traits de grand Empereur , demoura quelque temps en
Mefopotamie,où il prenoit fes esbats à la courfe des chariots,
Se à tuer beftes fauuages de toutes fortes , qu'il faifoit amener
par magnificence de toutes les parts du monde.

Coniuration de Macnn contre ïEmpereurAntonin.
CHAPITRE X. .

R auoit il deux Coneftables de fon armée:
l'vn qui eftoit plus vieil , idiot , Se ignorant
du faid de la Republique , mais quelque
peu eftimé au faid de guerre , Se Ce nom-
moit Audence: l'autre fenommoit Opile
Macrin,qui n'eftoit pas belle, ains auoit
de l'éloquence , Se de la cognoiffance du

droid ciuil. Contre ceftuy(comme fil euft efté mauuais gen¬

darme Se féminin ) Antonin difoit publiquement plufieurs
brocards Se vilaines iniures: Srpourautant qu'il viuoit plus li¬

béralement Se délicatement que les autres, haïffant les vian¬
des Se breuuages non exquis (dont l'Empereur fcdeledoit,
trenchant duvertueuxfoldat) Se qu'il fhabilloit de quelque
robbeplus honnefte Se honnorable félon la couftume de la

ville, Antonin fe moquoitd'autantplusdeluy,8e l'accufoit
delafcheté ,8e mignardife de femmes, iufques à menacer de

le faire mourir. Macrin homme impatient Se defpiteux, fut
grandement courroucé Se: mal-content de ces menaces*: 8e à

cefte caufe cerchoitill'occafion de fen venger: laquelle vint
bien toft apres. Car il falloir bien que la mefehante vie d'An-
tonin prift quelque fin. Or Antonin eftoit par trop curieux
de fçauoir non fcukmêt les chofes diuines Se humaines, mais
auffiles diaboliques Se des mauuais efprits: fi que de peur d'e¬

ftre trahy, fenqueroit à tous deuincurs , de ceux qui luy vou¬
laient mal : Se pour en fçauoir la vérité , il faifoit venir à foy
de tous coftez les Magiciens, Aftrologues , deuineurs , Se gé¬

néralement
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nerakmct ceux qui fc méfient de foreckrics Si enchatemens.
Mais à caufe qu'il ne fe fioit en eux, Se craignoit qu'ils ne luy
tinffent la vérité cachée , Se le repeuffent de quelque méfonge
pour luy complaire, il efcriuit à vn Matcrnian (auquel il auoit Matcmia».

donné la charge de tous Ces affaires à Rome, Se leql il cftimoit
fidèle Se feulthreforicr Se compaignon defcsfecrets)luy cô-
mandant par Ces lettres, decercherksplusfçauans Aftrolo-
gues Se deuincurs de la ville , Se de f enquérir des mauuais ef¬

prits de la fin de fa vie, Se fil y auoit aucun qui fe vouluft faire
Roy, Se furprendre la principauté par trahifon. Matcrnian
exécuta fans delay fon commandement : Se bien toft après
(fuft ou que les efprits luy euffent dit la verité,ou qu'il vouluft
par haine ou enuie qu'il portait de fa part à Macrin ,1e faire
mourir) luy efcriuit auoir entendu des enchanteurs, que Ma¬
crin vouloit occuper l'Empire: Se bailla ces lettres feclkesa-
uec plufieurs autres , aux courriers de l'Empereur , qui ne fça-
uoient ce qu'ils portoient. Lefquels aians vfé de leur accou-
flumee diligence,prcfcntcrctk pacquet de lettres à Antonin,
lors qu'il fappareilloit pour courir fur vn chariot Se eftoit dé¬

fia preft à monter : entre lefquelles cftoiet auffi celles qui con-
tenoient le deffeing de Macrin . Antonin qui pour lors auoit
fon cur enten tif a la courfe des cheuaux , commanda à Ma¬
crin de voir Ces lettres à part, Sefily auoit en icelles quelque
cas d'importancc,de luy en faire le rapport:finon,qu'il ordon¬
nait des affaires félon qu'ilappartenoità foneftat . Car fou-
uent il luy commandoit ainfi.Ce faid il fe mit après fon paffe-
temps des cheuaux. Macrin aiant ouucrt toutes les lettres, Se

trouué celles qui parloient de luy pour le faire mourir , fe mit
à confidercr le danger où il eftoit tombé: 8e pource qu'il co-
gnoiffoit lachokre d'Antonin Se fa cruauté(veu que la caufe
eftoit fuffifante) il ofta foudain cefte lettre du nombre des au¬
tres , Se du demeurant luy fit bon rapport , félon fa couftume.
Mais fe doutant que Matcrnian ne referiuift de rechef du
mefmeaffairc, fe délibéra de preuenir Se faire quelque grand
ças,pluftoftque de mourir en attendant : Sefit ainfi. 11 co-
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Martial, gnoiffoit vn Centenier nommé Martial, de la garde d'Anton"

nin, qui alloit toufiours auec luy: dontle frcrc depuis n'ague-
res auoit efté tué pour vn faux rapport fans preuue , parle
comman dément d'Antonin : qui ne ceffoit iamais de luy dire
iniuresSevilenics,l'appellâtlafche,baflard8e amy de Macrin.
Or à caufe que ce Centenier eftoit mal-content delà mort de
fon frère , Se des vilenies qu'on luy difoit , il f enuoya quérir,
fe confiant àla rcuercnce que le Centenier luy portoit, Se aux
grands biens qu'il luy auoit faits. Si luy fit de nouueau tant
de promeffes, Sevfa de fi belles paroles, qu'il luy perfuada
de mettre à mort Antonin, quand ilauroit trouué quelque
bonne opportunité . Martial partie attiré par les promeffes
que l'autre luy faifoit, partie pour fe venger delà mort de fon
frère, promit de le faire, à la première occafion qui luy vien-
droit àpropos : laquelle fiiruintbien toft après en la manier
re qui f enfuit.

Comme Antonin fut occis , & Macrin éleu Empereur*
des Romains, pour combattre les Parthes.

CHAPITRE XI.

Carra? , ou
Clianm,ha
bitatiô d'A¬
braham, où
CraflTis Ro¬
main fut def
£ut,auiour-
d'huy Or-
t>ha.
*Lcs autres
l'appeilët le
Dieu Lunus
lui. Capitol.

E N dan t qu'Antonin eftoit en Carras(qui:
eft vne ville de Mefopotamie)il voulut aller
vifïter le temple delà Deeffe Lune* : queles
habitans honorent grandement, Se eftvn
peu loingdc la ville. Si fortit de fon Palais
auec peu de cheuaux , pour reuenir biétoft

après qu'il auroitfacrifié: 8e durant qu'il eftoit en chemin , fe

trouuantk ventre chargé,commanda que fes gens fe tiraffent
vn peu en arrière , Se auec vn feul feruiteur fen alla dedans-va-
bled à fes priuez affaires. Tous fes gens tournercntlcdosSc"
fe retirèrent bien loing, en ligne d'honneur Se reueréce qu'ils
portoient au Seigneur : mais Martial (qui n'attendoit que
Lhcuredc mettre en effed fon courage) le voyant feul, cou¬

rut vers luy comme fil euft efté appelle par vn figne, pour luy
monftrer
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monftrcr ou faire quelque chofe:8£ côme il eftoit tourné dcr
riere pour hauffcr Ces chauffes , le frappa d'vn poignard qu'il Mort d'An-

auoit caché en fon fein, Se luy donna dans le col . Le coup fut tonin»

mortel tôbant dans laioindure du goficr:tclkment que fou-
dainement, fans pouuoir dire ou faire aucune chofe pour fa
defenfeil mourut. Ce faid Martial faulta à cheual, Se penfa fe
fauuerdeviftcffe: mais les Alkmans (que l'Empereur Anto¬
nin aimoit tant, Se dont il fcferuoit pour fa garde) ayansap-
pcrccuk faid, les premiers fuiuirentkgaland, Se à grands
coups de dards le mirent à mort . Le cry de ceux- cy fit regar¬
der le demeurant de l'armée, qui coururent incontinent cel¬

le part :8e Macrin le premier feprofternant furie corps mort, Bonne mi-
commença par fimulationàfairefcscomplaindesSelamen- ne de Ma*

tarions douloureufes. D'autre part les foldats furent fort do- cnn"

lens Se mal-contents de ce cas, regrettans leur bon Prince qui
faifoit du compagnon auec eux: Senepenferent iamais que
Macrin euft efté autheur du meffaid , ains eftimoient que
Martial euft fait le coup pour venger la mort de fon frère. Fi¬
nalement chacun fe retira en fes tentes. Bientoftapres Ma¬
crin brufla le corps auec grande magnificence, Se recueil -
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les fainds traidez Se facrifices faids fous cfpoir de mariage.
A cefte caufe ils cleurent premièrement Audence l'vn des
Grands-maiftres,pour Empereur: pource qu'il eftoit homme
de bien,8e en tendoit affez bien le faid de guerre-.mais il refu-
fa le party fexcufant fur la vieilkffe,Se plufieurs autres chofes.

Macrin éleu Cela fut caufe qu'ils élément après luy Macrin,moyennantla
Empereur. pei-fuafion des Capitaines de l'armée, qui furent depuis foup-

çonnezd'auoir efté complices, Se participais delà côiuration
Cequ'ilpro- de Macrin contre l'Empereur,comme nous racompteronscy
met de dire après. Par ainfi Macrinfut faid Empereur, non pastantpar
fe troTuè"8 amour ou fidélité des gëf-d'armes,commcpar neceffité, pour
point. Par- fe feruir de chef au prefentaffaire contre les Parthes . Quand
<juoy faut tou{:es jcs cnofcs appartenantes à fon élcdion furent accom-
penfetquil » i r / i
ait fait d'au- plies, voicy Artaban venu 8e campe deuant eux , auec vne
tresliures. grande multitude de gens à cheual: entre lefquels y auoit des

hommes armez de pied en cap fur des chameaux , qui cobat-
toient auec trcflongues piques . Qupy voyant Macrin, pour
donner ordre aux affaires,fit affembler tous fes gês en vnlieu,.
Se les enhorta en telle manière

Harangue de Macrin àfon armee^ CHAPITRE XII.

O m b i E N q vous ayez occafiô d'eftre maî-
contéts , mes amis,de la mort de voftrebon
Prince,ou(pour dire vray)de voftre compa¬
gnon de guerre: toutesfois il appartient à

hommes prudes comme vous eftes, defup-
	 porter les humaines calamitez Se aduentu-
res modérément 8e fans defefpoir. Carie fuis affeuré que la
mémoire d'iceluy refideratoufiours en vos curs , Sef'eften-
dra iufques àla pofterité, portant auec foy vne perpétuelle
gloire des grands faids d'armes, vne grande louenge de l'a¬

mour qu'il vous aportee, Srdestrauaux dont vous auez efté
participas auec luy.Mais pour le prefent il faut laiffer en arriè¬
re toutes douleurs: veu que nous auons honnorc fa mémoire

paries
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parles obfequcs tref-magnifiques, Séiceluy confacré Se mis
au nombre des Dieux , Se qu'il nous conuient donner ordre
Se obuicr au prefent danger. Voila le Roy des Parthes venu
&: campé, 8e voyezprefque tout l'Orient, Se vn nombrede
gens infiny auec luy": qui fembk auoir iufte caufe de nous af-
faillir : pourautant que nous 1 auons grandement outragé,
rompans la paix commune , Se luy aians ouucrt la guerre pé¬
dant qu'il eftoit en grande tranquillité. Pour à quoypour-
ueoir,ilfaut que vous confideriez premièrement quel'Em-
pire Romain eft appuyéfur voftre foy Se vcrtu,8e eft bien be¬
foing qu'en cefte prefente guerre vous employez voftre va-
leur.Car nous ne combattrons pas pourvne ville,ny pour les
limites de quelque nation ou riuierc , mais pour tout l'Empi¬
re des Romains, contre vn tref-puiffant Roy obftinément
courroucé : qui veut venger la mort de Ces enfans , coufins,
parents Se fubiets , qu'il dit auoir efté par nous iniuftement
occis contre le ferment Se la foy preftec. Parquoy, mes amis,
prenons hardiment les armes, Se combattons vaillamment,
gardant l'ordre Se le rang de nos bataillons, félon noflre cou¬
ftume :8e tenons pour certain que nous emporteronsla vi¬
doire. Caries eftrangers font defordonnez en bataille. Us
courent çà Se là , Se s'empefehent l'vn l'autre : en forte que fi
vous gardez bien vos ordres accouflumez, auec voftre expé¬
rience de guerre, vous defferez indubitablement leur puif¬
fance. Combattez donc de bonne cfperancc comme vrais
Romains, Se mettez vos ennemis en route : dont vous ac-

qucrrezlouenge immortelle de vertu, Se monftrerez clai¬
rement à toutkmonde, comme vous auez eu la

première vidoire , non pas par fraude
ou trahifon, mais par la ver¬

tu de vos armes.
S iij
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i3S LE I III. LIVRE
Comme les R omains & les Parthes combatirent aïfirementpar

) trois iours , & à lafinfirentpaix enfemble.

CHAPITRE XIII.

Près que Macrin eut ainfî parlé , les
Romains voyans qu'il falloit combat¬
tre , fe mirent en leurs rangs : où ils de-
mourerent en armes toute celle nuid.
Mais auffi toft que le iour fuiuat com¬
mença à poindre, l'on apperçcut Ar¬
taban preft à combattrc,auec vne tref-
grande multitude de foldats. Adonc

les Parthes faluerentle Soleil félon leur couftume , Se auec vn
horrible, cryfe mirent à courir fus les Romains,ruant vne in¬
finité de flcfches,8£ galopant de tous coftez auec leurs che¬

naux. Les bataillons des Romains furent ordonnez en quar-
ré: les gens à cheual mis aux flans Seles Mores auffi: les enfans
perdus armez à la légère, fe tenoient dedans les efpaces qu'on
îaiffoit entre les rangs des bataillons , pourpouuoir courir çà

8elà,8ecntelk ordonnance combattirent vaillamment, Se

fouftindrentl'ÙTipetuofité des aduerfaires.Les Parthes, pour
la multitude des flefehes, Se des longues piques, dont vfoient
ceux qui eftoient montez fur des chameaux, traittoient mal
les Romains, Se les bleffoient continuellement par le haut.
Au contraire , quand ce venoit à la main , les Romains fans
difficulté deffaifoientles ennemis: Se pourautant qu'ils fe fen-
toient preffez par la caualcrie Se par la multitude des cha-
meaux,feignans de fenfuir , femerent des chauffetrappespar
terre , Se autres înftrumens de fer bien poindus qu'ils auoient
appreftez: Se par ce moyen les chcuauxSe? chameaux des Par¬
thes, qui ont l'ongle tendre Se molle, en y marchantàl'im-
pourueuë, auffi que les cheuaucheurs ne fen pouuoient don¬
ner garde ( car cela eftoit caché dans le fablon) fepiquoient
mortellement, Se de douleur ruoient leurs cheualicrs parter¬
re. Or durant que les Parthes eftoient à cheual, ils comba-

t oient
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toient vaillamment: mais fils eftoient defcendus ou chcus
par terre, ils eftoient perdus, tantpournepouuoir refifterau
combat de l'efpee , comme pource qu'ils eftoient empefehez
de leurs robbes longues ( qui leur vont entre les iambes ) Se

ne pouuoient aller ny auant ny arrière. Et combattirent en
ceft eftat la première Se féconde iournee , depuis le matin iuf¬
ques au foir, auec vne obftination fi grande, qu'il n'y auoit
que lanuidquifeparaft leur combat: Se feretiroient chacun
en fon camp,penfant emporter la vidoire.Letroifiefmciour
ils fortirct en la mefme plaine pour combattre : oùlcs eftran¬
gers fcfforccrcnt,pourleurmultitudc,d'enuironnerks Ro¬
mains , Se les cnclorre comme dans des toiles : mais les Ro¬
mains n'ordonnèrent plus leur bataillon en rond Separfond,
ains l'eftendirent plus large de front, pour empefeher l'en¬
ceinte. Toutefois la tuerie des hommes Se cheuaux fut fi gra¬
de, que la plaine fut remplie defang, 8eks môceaux des corps
morts,8eprincipakmct des chameauxrcnucrfcz l'vn fur l'au¬
tre , eftoict Ci grands,que les combattans ne fe pouuoient cn-
treuoir ny rencontrer aifement: en manière que fevoyans
empefehez de ne pouuoir pouffer plus auant, ils furent con¬
traints de retourner chacun en leur camp. A la fin Macrin dif
courant en foy-mcfme,cogncutqu'Artabannccombattoit
de fi grande fureur Se obftination , finon pource qu'il penfoit
qu'Antonin (duquel il fe vouloit venger ) y fuft, Se combat-
tift en perfonne. Car il cognoiffoit la nature des gens d'O¬
rient, qui fe laffcnt incontinent Se perdent couragc,fi du pre¬
mier fault ils n'emportét la vidoire. Toutefois en cefte guer¬
re illes apperceuoit eftre plus obftincz, pour ne fçauoir pas
que celuy qui auoit efté la principale caufe de la guerre, fuft
mort : tellcmct qu'ils auoict defia bruflé tous les corps morts,
Se fappreftoient pour recommencer la bataille. A cefte caufe
il enuoya vne Ambaffade au Roy des Parthes , l'aduertiffant
comme l'Empereur qui auoit rompu les trefucs Se faulféfa
foy, eftoit mort , Se puny de fa mefehanecté , commeil auoit
mérité. Itadioufta à ces lettres, comme les Romains (qui e-
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î4o LE IIIL LIVRE D'HERODIAN.
ftoicnt vrais feigneurs de l'Empire ) luy auoient donné Se le

, nom Se la puiffance d'Empereur: que de fa part il reprouuoit
pixaue/ les chofes faides par Antonin, Se promettoit luy rendre tous
lesParthes. ksprifonniers qui eftoient encores envie , Se toutle butin Se

l'argent qui auoit efté pris. Audemourant luy lignifia qu'il
vouloit eftre fon amy pluftofl que fon ennemy : Se f'il auoic
enuie de faccordcr,qu'iI confermerôit la paix par tous les fer-
mens Se facrifices qui fe deuroient faire en tel cas. Artaban
apres auoir leu ces lettres, 8e entendu parles Ambaffadeurs
la mort d'An tonin,iugea qu'il auoit fouffert punition de fa
defloyauté, Se fe contenta (puis que fon ennemy eftoit mort)

de receuoir les prifonniers, Se l'argent qu'il auoit emporté.
Etpar ce moyen fans plus combattre, fit paix auec Ma¬

crin , Se C'en retourna comme vidorieux en fon
païs. D'autre part Macrin fortit de Mefo-

potamie, Se print fon chemin
pour retourner en An¬

tioche, cité de
Syrie.

FIN DV QVATRIESME LIVRE.
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LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE¬

RODIAN, DES SVCCES-
SEVRSDEMAR.C

A v R s r. s.

Comme Macrin efcriuit aux R omains lafin de laguerre contre
lesParthes. CHAPITRE I.

Ovrce que nous auons affez ample¬
ment déduit Se racompté la vie Se le règne
d'Antonin,8c comme il fut occis parla tra¬
hifon de celuy qui depuis a efté fon fuccef-
fcuraugouuernement de l'Empire, nous
fuiurons Se continuerons noflre Hiftoire
depuis le règne de Macrin.Quand Macrin

fut arriué en Antioche , il efcriuit des lettres au peuple Se aux
Sénateurs de Rome, en la forme qui fenfuir. Commeainfi Macrin"u
foit, mes Pères Se Seigneurs, que vous ayez peu cognoiftrc à Senatde

l'nil dés long temps ma façon de viure, Se l'inclinatiô démon Rome-

efprit à toute manfuetude, Se la foy donti'ay vfé en mon offi¬
ce (qui n'efl gueres moindre que la fouucraineté:veu que l'Em
pereur mefme Ce met en la foy du Grand- maiftre de fon ar¬

mée) i'eftime que ce feroit chofe fuperflue de vous en eferire
plus largement.Car il ne vouseft pas incogneu que mon affe-
dion a toufiours efté ennemie des crimes d'Antonin : en for¬
te que bien fouuent ie me mettoye en danger pour vous fau-
uer Sevousfcruir de bouclier, le reprenant de fa trop légère
crédulité, Se de ce qu'en croyant aux calomnies des rappor¬
teurs, il feruoitfifurieufemcntfurvous, Se en faifoit mourir
vne grande partie.Au moyen dequoy i'cftoye tant haï de luy,
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que bien fouuent il mefdifoit de moymcfme,Se' m'outrageoit
vilainement deuant tout le monde Se auec grand' vitupère»
tournât la modcflie Se humanité dont i'vfe enuers les fubiets,
en reproche delafcheté Se couardife.Et à la vérité, c'eftoit vn
homme qui aimoit ksflateurs, Se:eftimoit que ceux luy fuf¬
fent les plus féaux amis , qui par faux rapports luy allumoient
facholere1, Sêluy efmouuoientquafipar figne fa naturelle SC

enragée cruauté. Quant à moy , le monde fçait que i'ay touf-
iours aimé vne modeftieSe: tranquillité de vie, comme cho¬
fe louable Se vertucufe : Se pour cefte raifon ay mis tresbonnc
fin à la guerre des Parthes , qui eftoit groffe Se fort dangereu-
fe , Se où tout l'Empire Romain a branflé : toutesfois c'a efte
auec vne telle vertu que nous y auons fauué noflre honneur.
Car foit à confiderer les batailles quifefontfaides, nousn'a-
uos poin t defmarché ny efté veincus : foit au traidé de la paix
Se accord, nous y auons fi bien procédé, que nous auons gai-
gné vn grand amy , Se fait alliance auec vn Roy ennemy qui
nous affailloit à groffe puiffance . Au demeurant ce pendant
que ie feray Seigneur, affeurez vous de viure en repos fans au-
cunecruauté: tellement quel'on pourra appeller mon règne
pluftoftvn gouuernement de gens fages, qu'vne Principauté
ou Monarchie . Et ne faut pourtant que l'on me iuge indigne
de cefte Seigneurie, ou eftimer que ce foit vn erreur de fortu-
ne,de m'auoir hauffé à telle dignité : veu queie fuis feulement
forti d'vne lignée de bourgeois Romains de l'ordre des Che-
ualiers. . Car à vray dire , quel profit y a il en la nobkfïê , fi le

» cur du Prince n'efl remply de bonté Se douceur enuers les
« fubiets?Les dos de fortune viennent fouuét à ceux qui en font
» indignesr maislavertudel'amerendtoufioursl'hômedigne
>* d'vne louengc plus grande. La nobkffejes richeffes Se autres^

femblables chofes (bien qu'elles foient propres des bien-heu-
» rcux)viennent de dehors Se font caduques Se trafitoires: mais.
» la iuftice,bonté Se autres vertus, ne font pas feulement admi-'
" rabks decequ'elles procèdent del'ame,mais auffi apportent à
» celuy qui les zxSe en vfe vertueufement , vn comble de toute

félicité*

i4* LE V. LIVRE
que bien fouuent il mefdifoit de moymcfme,Se' m'outrageoit
vilainement deuant tout le monde Se auec grand' vitupère»
tournât la modcflie Se humanité dont i'vfe enuers les fubiets,
en reproche delafcheté Se couardife.Et à la vérité, c'eftoit vn
homme qui aimoit ksflateurs, Se:eftimoit que ceux luy fuf¬
fent les plus féaux amis , qui par faux rapports luy allumoient
facholere1, Sêluy efmouuoientquafipar figne fa naturelle SC

enragée cruauté. Quant à moy , le monde fçait que i'ay touf-
iours aimé vne modeftieSe: tranquillité de vie, comme cho¬
fe louable Se vertucufe : Se pour cefte raifon ay mis tresbonnc
fin à la guerre des Parthes , qui eftoit groffe Se fort dangereu-
fe , Se où tout l'Empire Romain a branflé : toutesfois c'a efte
auec vne telle vertu que nous y auons fauué noflre honneur.
Car foit à confiderer les batailles quifefontfaides, nousn'a-
uos poin t defmarché ny efté veincus : foit au traidé de la paix
Se accord, nous y auons fi bien procédé, que nous auons gai-
gné vn grand amy , Se fait alliance auec vn Roy ennemy qui
nous affailloit à groffe puiffance . Au demeurant ce pendant
que ie feray Seigneur, affeurez vous de viure en repos fans au-
cunecruauté: tellement quel'on pourra appeller mon règne
pluftoftvn gouuernement de gens fages, qu'vne Principauté
ou Monarchie . Et ne faut pourtant que l'on me iuge indigne
de cefte Seigneurie, ou eftimer que ce foit vn erreur de fortu-
ne,de m'auoir hauffé à telle dignité : veu queie fuis feulement
forti d'vne lignée de bourgeois Romains de l'ordre des Che-
ualiers. . Car à vray dire , quel profit y a il en la nobkfïê , fi le

» cur du Prince n'efl remply de bonté Se douceur enuers les
« fubiets?Les dos de fortune viennent fouuét à ceux qui en font
» indignesr maislavertudel'amerendtoufioursl'hômedigne
>* d'vne louengc plus grande. La nobkffejes richeffes Se autres^

femblables chofes (bien qu'elles foient propres des bien-heu-
» rcux)viennent de dehors Se font caduques Se trafitoires: mais.
» la iuftice,bonté Se autres vertus, ne font pas feulement admi-'
" rabks decequ'elles procèdent del'ame,mais auffi apportent à
» celuy qui les zxSe en vfe vertueufement , vn comble de toute

félicité*



D'HERODIAN, *4J
félicité. De quoy vous a profité la nobleffe de Commode ? ou
la fuccefïion d'Antonin ? VouSauezveu qu'en prenant l'heri-
tagepaternel, comme chofe deiie, ils ont abufé des biens de
leurs predeceffeurs . Au côtraire ceux qui ont efté efleuez par
voftre ékdion,fefententperpetuellementobligezà vous, Se

tafchentdekurpouuoir vous rendre le bien qu'ils ont reçeu
de vous . D'auantage la grand nobleffe des Empereurs, fortis
des plus hautes maifons du Sénat , fe tourne bien aifément ea
arrogance Se mefpris des fubiets, corne de gés qui ne font pa¬

reils à eux. Mais ceux qui par vertu Se attrempance de vie par-
uiennent à l'Empire, le côtregardent corne vne chofe acquife
par labeur, SehonnorentSeportentreuerencea ceux qu'ils a-
uoient auparauant accouftumé d'honorer . Ma volonté don-
ques Se intention eft telk,dc ne faire aucune chofe fans voftre
confeil Se aduis : comme de ceux que i'eftime participans, fei-
gneurs Se compaignons du gouuernemët de cefte Principau-
tc.Parquoy cftimez ie vous prie, que vous viurez en la feurcte
Se liberté ancien e , qui vous fut par la nobleffe des Empereurs
oftee, Se depuis vous a prcfque efté rédue par la bôté de Marc
Aurele Se de Pertinax , qui de bas eftat font paruenus à l'Em-

» pire. Car il eft beaucoup meilleur donner vn beaucommen-
»> cernent de nobleffe à fa pofterité, que de diffamer la louenge
» reçeuc des predeceffeurs parvilenie Se mefehanceté.

Comme Macrinfaddonna à Ime liie delicieufè , & ne fe fouctapat
d'aller à Rome. CHAPITRE II.

V a N d ces belles lettres eurent efté kùes
au confeil du Sénat , ils furent tous mer-
ucilleufementcfiouis, Se d'vn mefme ac¬
cord l'appelkrentEmpereur,Se ordonnè¬
rent qu'en tout Se par tout il feroit hon-
noré comme Augufte. Toutesfois ils ne
furent pas fi ioyeux d'auoir Macrin pour

Empereur, comme d'entendre la mort d'Antonin: dont ils
Tij
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firent des feux dcioye&folennitez publiques: pourautant
qu'ils penfoient tous ( Se principalement les plus riches 8c

grands perfonnages) eftre deliurez d'vn malheureux encom-
les delà- bre, 8ê auoir oftéle slaiue imminent fur leur chef.A raifon de

aTRome 1uoy tousks calomniateurs Se faux rapporteurs, Selesferfs
qui auoient aceufé leurs maiflres , furent ou pendus ou punis
endiuerfes manières: demeurant la cité deRomeSeprcfquc
tout l'Empire des Romains purgé des mefehans Se perni¬
cieux, partie par punition corporelle, partie par baniffement
&e autres condemnations . Et combien qu'aucuns fe cachaf-
fent alors pour n'eftre cognus , fevoyans contraints de fe tai¬
re de peur d'eftre punis de leurs crimes, fi eft-cequeksRo-"
mains vefeurent en trefgrande paix Se figure de liberté, feule¬
ment parl'efpaced'vnan, que Macrin régna. Lequclfitvne
grande faute de ce qu'il ne rompit incontinent le camp , Se

ne renuoya fes gens à leurs maifons , fans fe confumer en païs.

cftrange à rien faire , Se qu'il n'alla foudainement à Rome, où
tout le monde le demandoit à haute voix. Cela fut puis-après,
caufe de fa ruine. Car il demeura en Antioche, où il feftu-
dioit à nourrit Se bienpigner fabarbe , à marcher plus graue-
ment que de couftume, àrefpondrepeuSebrief à ceux qui
auoient affaire àluy , deforte que bien fouuent on nelepou-
uoit entendre,, tant eftoit fa voix baffe . Or c'cftoientks cho-
fesqu'il auoit propofé de continuer, pourfcmbkr imitateur
des façons défaire de Marc le Philofophe: maisilnefe fou-
cioit de l'enfuiure aux autres qualitez vertueufes , ainsdeue-
noit de iour en iour plus délicieux, Se paffoit le temps aux
danfcs,8£ à regarder les bafteleurs,fauteurs, chantres Se bons
ioueurs defarfes, peu curieux aurefte du gouuernement des
affaires, Ilfepourmenoit en grand' pompe, Se f'habilloit de
belles robbes, portoitvn riche baudrier Se la ceindure aiant
des boucles dorées, enrichies de pierres precieufes. Laquel¬
le façon de viure fi delicieufement eftoit fort defplaifante
aux foldats Romains : quilaiugcoient plus conuenable aux

-femmes 8c aux eftrangers, qu'à vn tel & fi grand Empereur.
v -Au
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Au moyen dequoy ils commencèrent à fe fafcher Se à blaf-
mer fa manière deviure, comme plus efféminée qu'il n'ap-
partenoit à vn homme de guerre, Se extolloientlavied'An-
tonin comme galante, prompte Se conuenabk à vn foldat,
au prix de celle de Macrin , qui eftoit Iuxurieufe, Se pleine de
lafcheté. Ils fefafcherêt encores plus de demeurer toufîours
campez fous les tentes en vn païs effrange fans rien faire, où
bien fouuentils auoient neceffité de viures, Se qu'on ne leur
donnoit congé pour aller en leurs maifons , veu que la paix
eftoit accordée auec le Roy des Parthes. Parquoy voyât que
Macrin viuoit fi mollement Se delicîeufement, ils rompirent
la bride, Se commencèrent entre eux à dire mal de luy, Se à
fouhaiter quelque petite occafion de tumulte pour fedeffai-
re de luy. Or eftoitil ainfi predeftiné, que Macrin apres auoir
confumévnfeulan en délices, perdroitla vie auecla Princi¬
pauté. Car bien toft apres la fortune monftra aux foldats vne
bien légère occafion d'exécuter leur courage, Se de faire ce

qu'ils auoient délibéré contre luy. Laquelle fut conduite en la
manière qui f enfuit.

La coiuration deM&fe, pourfairefon neutu Heliogabale Empereur.
CHAPITRE III.

m

L yauoit pour lors vne femme appel-
ke Maffe , d'vne ville appelke Emeffa C'eft vne

du païs de Ph de Iulic,fem- |"r£^ }*
me de Seuere , Se mere d'Antonin : qui dit terre de

auoit demouré plufieurs années à la Sur*

Court des Empereurs, durant que fa
^ fur viuoit, du règne de Seuere Se de

Antonin. Cefte Maefe après la mort de
fafÿur, feftoit retirée en fon païs par le commandement de
Macrin, Se auoit emporté tous fes biens (qui eftoient grands)
8e vne groffe fomme de deniers que dés long temps elle auoit
amaffezàla Court, àl'adueu de fa f Se fous l'ôbre dcl'au-
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thoritêde l'Empereur fon beau-frere. Par ainfi la vieille de¬

meurant en fa maifon, fentretenoit honneftement dufien,
auec fes deux filles : dont l'vnc qui eftoit laplus aagce,fenom-
moit Soémis, l'autre Mamea. Soémis auoit vn fils nommé
Baffian , enuiron de quatorze ans. Mamea la plus ieune en a-
uoit auffi vn autre appelle Alexian, qui paffoit defia les dix: Se

tous deux eftoient nourris Se entretenus enfemble fous lacô-
duitc de leurs meres Se grand-mere. Ils eftoient tous deux
confacrez à la preftnfe du Soleil, qui eft grandement honoré
des habitans d'iceluy païs , Se en leur langue eft appelle He-
leagabak : auquel ils ont bafty vn merueilkux temple , orné
d'or Se d'argent , Se de belles pierres taillées par grandema-
gnificence. Or il efthorfdré non feulement des gens dupais,
maisdetous les Satrapes Se Roys effranges: quiyenuoyent
tousks ans offrir plufieurs grands donspour l'enrichir àl'en-
uy l'vn de l'autre. Quant à ce Dieu , fon image n'efl pointfai-
de d'or ny d'arget, ny par ouurage de main d'homme (com¬
me font celles des Grecs ou Romains , qui portent la femblà-

cede ce mefme Dieu) ains c'cft vne
trefgroffe pierre ronde par le bas:qui
vatoufiours en diminuant vers l'au-
trebout,faifant vne poinde en for-
m»dc pommedePin , Se eft noire de
couleur , Se dit on qu'elle efl tombée
du ciel. Ils monftrent en icelleiene
fçay quelles petites figures enleuees,
qu'ils difent eftre l'image du Soleil,
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d'autres robbes bigarrées d'or Se depourpre:8£auec cela por-
toit fur fa tefte vne couronne riche Se Iuifante parla fplédeUr
des pierres precieufes de diuerfes couleurs. Il eftoit auffi en la
fleur de fonaage,Se le plus beau fils defon temps. A cefte cau¬

fe ceux quiregardoient la beauté de fon corps, auec la fleur
de fa ieuneffe Se la precieufeté de tels habits , s'efmcrueilloié't
tant de luy, qu'ils le comparoient aux plus belles images du

-Dieu Bacchus. Pendant qu'il celebroit l'office Se menoitla
danfc à l'entour de l'autel, à la mode du païs, au fon des fif-
fres , fluftes , Se autres fortes d'inftrumens, non feulement les
habitans du païs , mais tous les foldats le regardoient de bon¬
ne affedion , Se auoient les yeux tournez fur luy , tant pource
qu'ilslepenfoicnt eftre yffu de maifon Royale, commepour
fatrefgrande beauté. Or y auoit il auprès de celle ville vne
groffe garnifon de foldats, pour garder le païs des Phni-
ciens contre les eftrangers : qui depuis fut kuec de là comme
nous dirons cy après. Ces foldats venoient bien fouuentca
la ville par deuotion, Se prenoient vn merueilkux plaifir à re¬

garder l'enfant aux facnfices defon Dieu. Au nombre de ces
foldats y auoit plufieurs bannis de Rome,amis de Ma:fc: auf-
quels comme ils contemploient par merueille la beauté de
l'enfant ( l'on ne fçait fi ce fut à bon efeient ou par raillerie) la
vieille afferma qu'il eftoit fils d'Antonin(nonobftant qu'ilfuft:
réputé fils d'vn autre pere , Se quedevifigeilne luy reffem-
blaftaucunement)Se qu'Antonin auoitlonguement eu affai¬
re auec Ces deux filles, qui eftoient eala fleur de leur beauté SC

ieunefTè du temps qu'elle demouroit auec fa fceuràla Coure
de Rome. Cefte nouuelk ainfi femee, fut incontinent redite E«"pri&
àplufieurs38epcuàpeufutdiuulgucepartoutlepaïsd'enui- crjn pottt
ron. Aueccelal'on fema vn bruit parmy les gens de guerre, Bailiaa.

que Maffc auoit de grands threfors d'or Se d'argent: lefquels
elledeliberoit de départir aux foldats, pourueu que la Prin¬
cipauté fuft rendue à fa lignée. Si firent fi bien leur menée
parkmentanscnfcmble, qu'ils promirent (auffi toft qu'ilfc-
roit nuidjde luy ouurir les portes,Se la receuoir auec tousks
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fiens dedans le camp , Se déchirer Baffian Empereur, comme
celuy qui eftoit vray fils Se héritier d'Antonin . La vieille ( qui
fe deiiberoit de fuiure toute fortune , Se encourir tous dagers
pluftoft que demourer priuec Se fans honneur, Se: fembkrà
tout le monde bannie Se dechaffee delà Court) fut trefeon-
tentede ce faire. A cefte caufe la nuid venue, fortitfecrette-
mentdela ville auec fes filles Se neueux,Sê'parlaconduide
des foldats bannis, entra fans aucun empefchement dedans
le camp : où bien toft apres les genfdarmes veftirent l'enfant
d'vn erobbe de velours cramoifi , Se d'vn mefme accord l'ap-
pellerent Antonin Augufte:Se le gardèrent là dedans comme
leur Empereur. Et y firent apporter Se venir des viures , leurs
femmes Se enfans , Se conduifirent là dedans tout ce qu'ils a-

uoient aux villages Se métairies d'alentour: Se tenanskurs
portes fermées, fappareilkrentpour fouftenir vnlong fiege,
fi quelcun les venoit affaillir.

Comme Antonin Heliogabaie,eftant creeE mpereur, combattit
Macrin & lefit mourir. CHAPITRE IIII.

E pendant que Macrin demeuroit oifîf
en Antioche, ces nouuelles coururent
par toutes les garnifons des Romains,
comme il y auoit vn fils d'Antonin en
Phnice: auquel lieu Maffe, fur de Iu-

' lie, donnoit argent à tous venans. Cela
fut caufe que les foldats prenas ces nou¬
uelles pour vrayes,refucillerent leurs ef¬

prits, Se fe délibérèrent d'attenter quelque nouucauté, tant
pour la haine qu'ils portoient à Macrin , comme pour le defir
qu'ils auoient de renouuelkr la mémoire d'A ntonin, Se prin¬
cipalement pour l'efpoir d'auoir del'argent frais : en manière
que plufieurs fe rendirent à ce nouuel Antonin. Macrin en
fut auffi aduerty,kquelne tint non plus copte de l'affaire que
d'vne chofe puérile, retenant en foy l'accouftumcc affeuran-

cc
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ce de fon cbur, Semefprifant toutes nouuelles ne bougea de
fa maifon: mais y enuoia tant feulemêt vn des principaux Ca¬
pitaines de fon armée, auectelnombre de gens qu'il penfoit
eftre fiiffifant pour deffaire ces mutins . Quand ce Capitaine
futarriué (qui fenommoit Iulian) iufques bien près des mu¬
railles, les affiegez des tours Se créneaux monflreret à ceux de
dehors l'enfant, qu'ils auoient faid Empercur,ks aduertiffant
à haute voix que c'eftoit le vray fils d'Antonin: Sepour mieux
les attirer à trahir Se abandonner Macrin, kurmonftrerent
des facs Se bougettes pleines d'argent . Et incontinent ces fol -

dats creurent qu'il eftoit fils d'Antonin: difansl'vnà l'autre
qu'illuyreffcmbloitfort,nonpasparvrayiugemêt,maispour
le defir qu'ils auoiêt qu'il fuft ainfi. A cefte caufe coupèrent la Le Capitai-

tefte à leur chefIulian, Se l'enuoyerêt à Macrimau moyen de- "* parles6"

quoyksportcskurfurentouuertes,S£euxreccusaucâpaucc liens.

les autres . Par ainfi leur puiffance fut augmétec de beaucoup:
tellement qu'elle eftoit baftante non feulement à fouftenir va
ficgc.mais à donner vne iournee de bataille contre tous ceux
qui les voudroiét affaillir: outre ce que leur armée croiffoit de
iour en iour par la multitude des fuitifs . Macrin aduerty de
cela,affemblatous Ces gens,pour en perfonne aller combattre
ces mutins: Se quand il futarriué au lieu de la garnifon, Anto¬
nin fortit en ordonnance auec fes gens : pourautant qu'ils e-
floient prompts Se hardis, Se ne vouloiet point demeurer en¬
clos dedans leur fort. Si fut la rencontre de ces deux armées
afpre Se cruelle , fur les frontières de Phnicic Se Syrie: où les
gens d'Antonin combattirent beaucoup plus vaillammct que
les autres , à caufe qu'ils craignoient d'eftre punis comme tra-
hiftres fils eftoient veincus. Mais ceux de Macrin pour la
haine de luy, y allèrent pluslafchcment: Se petit à petit f en-
fuyoient Se ferendoientau camp d'Antonin. Macrin voyant _ . , ,,
ces menées des foldats , craignant d eftre pris Se dcfpouille cr-n#

de toute fa puiffance Se traidé honteufement, ietta fa cotte
de pourpre (vers la fin de la bataille fur le foir) Se tout l'orne- .

ment Royal qu'ilportoit, Se fenfuit fecrettement hors delà
V
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fouk,auecbien peu de centeniers fes plus féaux amis: Se pour
mieux fe mafquer il fit rafer fa barbe, aiant vne courte robbe à

cheuaucher:Sepaffant à grand' diligence par les villages,cou-
uroit toufiours fon vifage pour n'eftre cognu.Il chemina tant
iour Se nuid, qu'il dcuançoit, en quelque part qu'il arriuaft, le
bruit de fa calamité: pourautât que ceux qui l'accôpagnoient,
faifoient hafter fon chariot feignâs d'eftre enuoyez par l'Em¬
pereur Macrin,pour quelque affaire de groffe importâce.Du-
rantque Macrin fen alloit comme did eft, les deux armées
combattoient afprement d'vne part Se d'autre :, car les foldats.
delà garde de Macrin (que l'on nomme les Prétoriens) gens,

d'élite Se puiflans, refiftoient vaillamment aux ennemis, fou-
ftenans tous feuls le fais de la bataille . Tout le demeurant cô-
battoit pour Antonin. Mais quand ils apperçeurcnt qu'il n'y
eftoit plus Se n'y auoit aucune enfeigne d'Empereur, ncfça-
chans fil eftoit mort, ouvif, ou qu'il eftoit deuenu , ils furent
bien eflonnez,8e nefçauoient de quel cofté fe tourner. Car ils,

ne vouloient pas fe mettre en danger de mort pour vn fuitif,
Se qui ne vouluft auec eux encourir la fortune de guerre.D'au.
trepart ne fe vouloient laiffer prendre prifonniers, ny fe re¬

mettre en lamifericorde des ennemis fans autre affeurance..
Antonin,aduerty delà fuite de Macrin par ceux qui venoient
à luy,manda fes hérauts d'armes aduertir la garde de Macrin,,
comme ils combattoient en vain pour vn homme couard qui
fen eftoit fui. Si leur promit par ferment de leur pardonner,,
Se mettre en oubly tout péché, Se de les prendre pour fa gar¬

de fils fe vouloient rendre à luy. Au moyen dequoy ils fe ren¬
dirent à Antonin: qui enuoya tout foudain desgesapres Ma-

Macrin.1"" crin (combien qu'il fuft défia bien loing) lequel fut trouué en.
Visàvisde Chalcedoinedc Bithynie, griefuement malade Se confumé
no'pietdu Par -e trauail du long chemin : Se feftoit caché en vn mefehant
collé d'Afic. fauxbourg , oùceuxquikpourfuiuoyent luy tranchèrent la

tefte. Le bruit eftoit qu'il alloit à Rome, fe Confiant fur lafa-
kfponS ueur ^u PeuPle i tnais qu'au paffer d'Afie en Europe au de-
/appciie ei ftroid de Propontis , eftant défia près de Byzantion , vn vent

contraire

Mort de

xjo LE V. LIVRE
fouk,auecbien peu de centeniers fes plus féaux amis: Se pour
mieux fe mafquer il fit rafer fa barbe, aiant vne courte robbe à

cheuaucher:Sepaffant à grand' diligence par les villages,cou-
uroit toufiours fon vifage pour n'eftre cognu.Il chemina tant
iour Se nuid, qu'il dcuançoit, en quelque part qu'il arriuaft, le
bruit de fa calamité: pourautât que ceux qui l'accôpagnoient,
faifoient hafter fon chariot feignâs d'eftre enuoyez par l'Em¬
pereur Macrin,pour quelque affaire de groffe importâce.Du-
rantque Macrin fen alloit comme did eft, les deux armées
combattoient afprement d'vne part Se d'autre :, car les foldats.
delà garde de Macrin (que l'on nomme les Prétoriens) gens,

d'élite Se puiflans, refiftoient vaillamment aux ennemis, fou-
ftenans tous feuls le fais de la bataille . Tout le demeurant cô-
battoit pour Antonin. Mais quand ils apperçeurcnt qu'il n'y
eftoit plus Se n'y auoit aucune enfeigne d'Empereur, ncfça-
chans fil eftoit mort, ouvif, ou qu'il eftoit deuenu , ils furent
bien eflonnez,8e nefçauoient de quel cofté fe tourner. Car ils,

ne vouloient pas fe mettre en danger de mort pour vn fuitif,
Se qui ne vouluft auec eux encourir la fortune de guerre.D'au.
trepart ne fe vouloient laiffer prendre prifonniers, ny fe re¬

mettre en lamifericorde des ennemis fans autre affeurance..
Antonin,aduerty delà fuite de Macrin par ceux qui venoient
à luy,manda fes hérauts d'armes aduertir la garde de Macrin,,
comme ils combattoient en vain pour vn homme couard qui
fen eftoit fui. Si leur promit par ferment de leur pardonner,,
Se mettre en oubly tout péché, Se de les prendre pour fa gar¬

de fils fe vouloient rendre à luy. Au moyen dequoy ils fe ren¬
dirent à Antonin: qui enuoya tout foudain desgesapres Ma-

Macrin.1"" crin (combien qu'il fuft défia bien loing) lequel fut trouué en.
Visàvisde Chalcedoinedc Bithynie, griefuement malade Se confumé
no'pietdu Par -e trauail du long chemin : Se feftoit caché en vn mefehant
collé d'Afic. fauxbourg , oùceuxquikpourfuiuoyent luy tranchèrent la

tefte. Le bruit eftoit qu'il alloit à Rome, fe Confiant fur lafa-
kfponS ueur ^u PeuPle i tnais qu'au paffer d'Afie en Europe au de-
/appciie ei ftroid de Propontis , eftant défia près de Byzantion , vn vent

contraire

Mort de



D' H E R O D I A N. Jft

contraire foudainement krcpouffa cnAfic: Sccftimoit on frro&Gal.
que la fortune le vouloit par ce moyen reierter à la punition Ilfoh*
de Ces fautes.Et combien que peu fen falluft qu'il n'efchappaft
les mains de Ces ennemis, toutesfois il fabufoit bien fort, SeCe

fondoit fur vaine cfperance , quand il voulut aller à Rome
fur la fin de fon Règne, ce qu'il falloit faire du commence¬
ment, pour fe faifîr de la poffeffion de l'Empire : Se tout en vn
inflant il perdit Se l'entendement, Seks biens. Voila comme
Macrin fut puny de fa faute, Sefutmiferablement occis auec
fon fils Diadumcne: lequel il auoit défia fait Ccfar,Sel'auoit
fait nommer Antonin.

Comme Bajiian Heliogabale Empereur commença à "ïiure de-
licieufement, & l>intfaire fon entrée à Rome.

CHAP ITRE V.

Près que toute l'armée ioindc à An¬
tonin l'eut declairé Empereur Se Augu¬
fte, Se qu'il eut difpofé des affaires d'O-
ricnr,par le confeil de fa grand' mcre,8e:
amis (à caufe qu'il eftoit encores trop
ieune , non experimeté aux affaires d'e-
ftat, fans aucune dodrine) il fitappre-
fter fes gens pour aller à Rome:8e prin¬

cipalement Maffe ne fe pouuoi t contenir, pour le defir qu'elle
auoit de retourner en fon tant aimé Se defiré Palais de Rome.
Quand le Sénat Se peuple Romain eut efté aduerty de la
mort de Macrin , Se de toutes les chofes qui f'en eftoient en-
fuiuics, ils furent fort mal-contents de telles nouuelles : tou¬
tesfois firent femblant de vouloir obéir à laprefente neceffi¬
té , puis queles foldats auoient éku ce nouuel Empereur . Ils
blafmoicnt auffi la négligence Se luxurieufe vie de Macrin,
de ce qu'il n'eftoit venu à Rome: Se difoient publiquement
qu'il auoit efté caufe de fon mal. D'autre part Antonin forti
de Syrie , ne fçeut trauerfer en Europe , Se paffa fon hyucr
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les Turcs en Nicomedie , pour-autant que te mauuaife faifon de l'an-'

l'appellent née le requeroit ainfi. Mais tout foudain il commença à me-
GrecTcomi Iler vne vle ^°^c &: <ieIicicufc , célébrant les feftes du Dieu au-
dîa : c'eft en quel il eftoit confacré . Il fit plufieurs vaines Se curieufes dan-
la Bithynie. fes ^ & çc vcft-it de riches Sefupcrflus accouftremens,tiffus d'or

Se de pourpre . Il eftoit orné de braffekts Se carcans , Se por-
toitfurfon chefvne couronne d'or pleine de pierres precieu-
Ces , faide en manière de Tiare . Il f accouftroit partie à la
mode des PhSnicicns , aiant pardeffousvne longue robbe,
Se'partie à la façon des Medes, portant des manteaux pardef-
fus. Or defprifoit il totalement le vefiement Grec ou Ro¬
main faid de laine, difantque c'eftoitvnaccouftrement vil
Se de pauure homme . A cefte caufe ne fe daignoit habiller
finon de draps de foye, pour faire plus d'honneur à fon Dieu:
Se n'alloit iamais en aucun lieu finon danfant au fon dcsflu-
ftes Se cymbales: comme fil euft voulu toufiours célébrer cer¬

taines feftes ioyeufes, quefon-appelloit Orgies. Maffe fut fort
mal-contente de la folie d'Antonin, Se feffbrçadekdiuertir
delà, le priant qu'il f'accouftraft comme les Romains, veu
qu'il deuoit aller à Rome : à fin que quand il entreroit au Sé¬

nat, les affiftans,non accouftumez à ces mignoterics,ne fe faf-
chaffent de le voir aceouftré d'vn habit fi eftrange Se incognu,
moins conuenabk aux hommes qu'aux femmes. Lors Anto¬
nin ne tint aucun compte des paroles delà vieille , Se ne vou¬
lut plus efeouter ny aduis ny confeil de perfonne (car il ne fe
feruoit que de fcmblabks à luy, afferuis à luy complaire en
toutes Ces deshonneftetez) ains pour mieux retenir la forme
de fon habit , fe délibéra d'efprouuer côme le Sénat Se le peu¬

ple Romain feroit affedéau regard d'vn tel habit. Parquoy
il fit faire vne trefgrande image de foy pourtraide au vif,
félon qu'il auoit accouftumé de danfer, Se faire ksfacrifices
de fon Dieu : Se y mit la fcmblance d'iceluy faide d'vnmer-
ueilleux ouurage: 8el'cnuoyaàRome,commandant qu'elle
fuft colloquee au tempk,oùk Sénat faffembloit pour le con¬
feil, en lieu eminentpar deffus le chefde la Deeffe Vidoire:
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enioignantà tous ceux qui y viendroient,brufier de l'encens,
Se offrir duvincnformedefacrifice: Scparvn mefme moyen
fit faire commandement à tous les Magiftrats de Rome , Se à
ceux qui auoient charge de faire ksfacrifices, dénommer Se

adorer le Dieu Heliogabalc deuant tous les autres Dieux,
dont l'on faid mention auxprieres publiques. Parainfil'ima-
ge fut longuement veue dans Rome deuant qu'il y arriuaft:
en forte que quand il y vint faire fon entrée , les Romains ne
veirent rien de nouueau: pourautant qu'ils eftoient défia ab-
breuuez Se accouftumezdekveoir ainfi accouftré en pein¬
ture.

Les exécrables mariages & folies, que Heliogabaiefit pendant qu'il
eJlpitàRome. CHAPITRE VI.

'Entrée faide, les dons diftribuez
au peuple, Se toutes autres chofes ac¬
complies félon que les nouucaux Em¬
pereurs ont accouftumé de faire pour
la profperitéde leur règne, Antonin
fit plufieurs ieux de grande magnifi-

^^ cence: où il fit veoir par grande curio-
JSk&S^V fitéau peuple toutes fortes de beftes

eftràngcs. Et fit baftirvnmerueilleux temple à fon Dieu,orné
de plufieurs autels toutàfentour,aufquclsil venoit tous les

matins facrifier cent bþufs à la fois, Se vne infinité de brebis.
Quand il faifoit ces immolations, ileonfumoit furies autels
toutes fortes de bonnes fenteurs, Se y verfoit plufieurs brocs
du meilleur vin Se du plus vieil qu'ilpouuoittrouucr:de forte
quebicnfouuentl'onvoyoit couler des ruiffeauxentremef-
lez de fang Se de vin. Entour de ces autels il menoit les danfes
au fon de toutes fortes d'inftrumens: aufquellcsil faifoit dan-
fer auec foy plufieurs femmes de fon pais-, qui couroientà
1 entour des autels portas des clochettes Se cymbaksen leurs
mains : où il vouloit que tousks Sénateurs Se Cheualkrs fuf-
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fentprefenSjpourveoir la fefte tout à l'entour de ce lieu, en
forme de théâtre. Il faifoit auffi porter les entrailles des be¬

lles itnmokeSjSeks drogues qu'il vouloit confumer dans des

plats d'or, fur la tefte, non pas des feruiteurs ou perfonnes de
baffe condition, mais aux Grands -maiftres des armées, 8e à

ceux qui eftoient conftituez en grande dignité: 8e leur faifoit
porter des rôbbes longues iufques au talon, à grandes man¬
ches à la mode des Phceniciens , auec vne robbe de pourpre
au milieu, Se des fûuliers de lin,comme les Prophètes de fon
païs. Or combien qu'il fift fes exécrables folies,fi luy fembloit
il toutesfois faire grand honneur à ceux aufquelsilcommu-
niquoit tels facrifices: Seens'esbatantàmener ces danfesSc"

foies feftes , il fit mourir vn grand nombre des plus apparents
hommes 8e plus riches de Rome,pour vn faux rapport qu'on
luy auoit fait,qu'ils auoient blafme fa manière de viure. Bien
toft apres il prit à femme vne des plus nobles filles de Rome,
8e luy donna l'honneur Se tiltre d'Empcriere : mais tout fou¬
dain il la répudia , Se reietta en cftat priué , l'aiant defpouillee
de tous les honneurs qu'il luy auoit donnez. Et pour fembler
Vaillant homme , Se acquérir bruit de faire quelque ade viril,
feignant d'eftre amoureux , il prit à femme vne vierge \refla-
le de Rome ( qui auoit,felô les loix de celle rcligion,voué per¬

pétuelle virginité)laquelle il tira par force hors du faind tem¬
ple, Se facré contient delà Deeffe Vefla. Et pour autant qu'il
cognoiffoit vn tel cas eftre fean dakux Se abominable à tous
les Sénateurs, pour les confoler de la fafcheric qu'ils ena-
uoient conceuë , leur efcriuit des lettres: par lefquelles il f ex-
eufoit en difant que c'eftoitvnepaffion d'amour, procédan¬
te de fragilité humaine, qui f auoit efmeu à ce faire : mefmes
que ç'eftoit vne chofe conuenable, qu'vn homme confacréà
vn Dieu, prift à femme vne vierge facree : pourautât quç leur
religion rendroit ces noces plus faindes Se vénérables.- Ce
nonobflânt peu de temps apres il fit diuorce auec elle, Seen.

prit vne troifiefme, quifedifoit eftre de la race de Commo¬
de. C'efloit vri paffetemps comme il s'esbattoit à faire Se def-
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faire ces mariages, non feulement entre les hommes, mais
auffi entre les Dieux. Car il cercha vne femme pour la marier 1"%ne P"e

auec fon Dieu. A cefle caufe fit apporter en fa chambre la fia- Heliog»- *
tue de Pallas nommée Palladion(qui iamais n'auoit efté veuè' hik>

en publiq, Se queles Romains tenoient toufiours cachée par
grande reuerence ) Se pour fon plaifir fit dcfplacer cefte fain-
dc relique ( laquelle oneques auparauan t n'auoit efté remuée
depuis la fortie de Troie, finon au téps de Commode,quand
le temple fut bruflé) Se h maria auec fon Dieu. Depuis pre¬
nant occafion fur ce que cefte femme ne plaifoit pas à fon
Dieu, pour autant qu'elle eftoit trop adonnée aux guerres, Se

roufiours en armes, il fit apporter l'image d'Vranie, que les
Carthaginois Se autres gens de Libye adorent en grande de-
uotion. Et dit on que DidondePhnicie la donna, quand
elle édifia la vieille Carthage,8e mefura le circuit d'icelk auec '
vn cuir de buf découpé. Ceux de Libye l'appellent Vrania, vraniece^

les Phnicicns la nomment Aflroarché,Secroyentvrayc- Me, Aftro-
ment que ce foit la Lune. A cefte caufe Antonin difant qu'il jj"e £c0eyng

feroit bien conuenable de marier la Lune aueck Soleil, fit desaftre*.

emporter la ftatuc Se tout le threfor qui eftoit au temple. Ou¬
tre cela commanda à ceux du païs de contribuer vne groffe
fomme d'argct,pourk dot de cefte nouuclle mariee.Si toftq
la Deeffe fut apportce,Secolloquee auprès du Dieu Helioga-
bak, il commanda aux Romains Se à toute l'Italie, de faire fe¬
ftes Se folcnnitcz publiques, Se en particulier,pkines de ioye,
pour les noces de ces beaux Dieux, qui fedeuoient marier.
Cefaidjilfitbaftir aux faux-bourgs de la ville vnmerueil-
kux temple, tant pour la grandeur que pour l'artifice Se ri-
cheffe , auquel il conduifoit fon Dieu tous les ans au plus fort
de l'efté: Se pour ce faire amaffa toutes fortes de ioueurs pour
faire ieux folennels , des coureurs à cheual, bafteleurs , bouf¬
fons Se des chariots triomphans : Se apprefta toutes autres
chofes dignes de voir Se ouir, cftimantpar veilles Se banquets
de toute la nuid, donner vn fingulier plaifir au populaire..
Quand il faifoit cefte folie ^ilmettoitfon Dieu jparc.de do-
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rurcs Se pierres prcckufes, fus vn chariot braucmcntaccoii-
ftré d'or , Se de bardes bigarrées , tiré à fix cheuaux attelez,
beaux, grands, 8ê d'vne blancheur exquife, En cefte forte le.
menoit du temple de la ville à celuy des fauxbourgs, fans que
homme du monde montait fur le chariot pour le conduire,
lcpcuplc eftant à l'entour entetifà regarder le Dieu, qui con-
duifoitluy-mefmefon chariot. Antonin couroit toufiours
au deuant, Se cheminoit à reculon pour toufiours auoir le
regard fur fon Dieu, tenant les "brides des cheuaux: Se fit tout
ce voyage en cefte forte , fans luy monftrer le dos. Mais pour
ne tomber ou gliffer en marchant à reculon , il auoit fait iet-
terparmy les rues vne grande quantité de fablon doré:8ea-
uoit des foldats des deux coflezquile tenoient, afin qu'il al-
laft plus feurement en arrière. Le peuple y couroit auffi auec
des torches , Seiettoit des fleurs Se chappekts à tous venans,
en ligne de fefte. Et certes la célébrité eftoit grande Se ma¬

gnifique. Car toutes les images dcsDicux, toutes les chofes
precieufes des temples, les enfeignes Se bannières des Empe¬
reurs, la vaiffelk de grand pris, tousksCheualierSjtoutel'ar-
mee, Se tous les hommes d'apparence, cftoientàlapompede
ce gentil Dieu. Apres l'auoir colloque dans le temple, Se faid
ksfacrifices Se folennitez requifes , ilmontoit fur des tours
treshautes( qu'il auoit fait faire à propos ) Sedelàiettoitau
peuple en largeffe delà vaiffelk d'or Se d'argent, robbes, lin¬
ges de plufieurs fortes, tapis , chairs de beftes fauuages Se pri-

dis'idfs 01t uccs ^e t0UCP°iI> horfmis des pourceauxrdefquels il ne man-
geoit iamais , félon la loy des Phnicicns. En cefte pilkrie il
y mourut des gens beaucoup , dont les vns eftoient eftouffez
en la foule,Se les autres occis des foldats à coups dépiques: en
forte que cefte folk fefte fut caufe de grande calamité à plu¬
fieurs. Au demourant Antonin eftoit merueilkufementdif-
folu en toutes chofes. Une ceffoit iamais de danfer ou mener
chariots: Se ne vouloit pas que Ces mefehancetez fuffent in-
cogneuè's ou cekes , ains fortoit en public à la veue de tout le
monde, aiant les yeux peints, Se les ioué's fardées de vermeil:
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Séparées dcshonncftcs peintures diffamoit le vifage, qui de
nature eftoit beau Se affez bien couloré.

CommeAntonin Heliogabale prit à fils légitimefon coufin
^ilexian 3 &> fit plufieurs autres infolences. -

CHAPITRE VII.

& s e voyant les énormes infoleccs qu'An
ronin faifoit , commença à craindre que les
foldats ne priffentà dcfdainglafrencfîede
l'Empereur Se le miffentàmort: dont elle
feroit apres cotrainde de viure en pauurc-
té , corne perfonne priuee. Si pria Antonin
(quicftoitencoresieuneenfantjkgerSeim-

prudcnt)de prêdre à fils adoptifAlexian fon coufin germain,
fils de Mama~e û filk,8e le faire Cefar Se Prince de l'Empirc.Et Aleriâ, dift
pour mieux l'induire à fon intcntion,par manière de flatterie, gi'^w"*
luy donna à entendre qu'il eftoit raifonnable qu'ilfuft de fa mec.

part totalement adonné aux facrifices , Se adorations de fon
Dieu , à faire feftes, ieux, banquets Se autres uures concer¬
nantes l'honneur des Dieux: mais auffi eftoitil befoing qu'il
euftvn compaignon pour luy rédre l'Empire aflèuré, fans au¬
cune ficnnefafchcric, Se quidonnafl ordre aux affaires tépo-
rels.Etluy ditquepourtrouuervncperfonneidoinc à ce fai-
re,il ne falloit pas aller loing,ny chercher vn homme eftrager:
veu qu'il pouuoit donner celle charge à fon coufin germain
Alexian, autrement nommé Alexandre. Car Alexian auoit
changékaom,quefongrand-pcre luyauoit donnc,au nom
d'Alexandre le Grand Roy de Macédoine: pour-autantquc
c'eftoit le Roy qu'Antonin fils de S eucre, auoit tenu en grand
honneur fur tous les autres, combien qu'il fuft affez loué de
luymefme. Et la vieille MxCe donnoit à entendre à tout le
mode que ledid Antonin eftoit pere de tous les deux:Se pour
toute couuerture, mettoiten auant la paillardife de Ces deux
filles, pour les faire de iour en iour mieux aimer des genf-
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Ainfllecnef datmes . Au moyen de quoy Antonin créa fon coufin Aîe-
enfant re- xandre Cefar:qui fut incontinent apres éleu ConfuLauec luy,
vieux sèna- & confermé fils adoptifd'iceluy,par vn ridicule décret du Se-
teurs en en- nat,faid par fon commandement , contenant qu'Antonin fe-
fence. rojt edimé pere d'Akxadre: combien qu'il n'euft encores que-

feize ans , Se Alexandre venoit tant feulement au douziefme.
Auffi. toft qu'Alexandre fut nommé Cefar,Antonin luy vou¬
lut enfeigner fa façon deviure, de mener les danfes,fautcr, fà-
crifier, porter l'habit Phmnicien, Se faireks mefmes infolêces,
qu'il faifoit.MaisMamxe fa mere le retiroit de toutes ces ceu-

uresdeshonneftes Senon conuenables aux Empereurs, Se luy
amenoit fecrettement desmaiftres Seperfonnagescxcellens-
en toutes feieces , pour l'inftruite à eftre vertueux Se modefte,
à f esbatre à la luide Se autres exercices honneftes , Se qui luy
enfeignoient auffi la langue Grecque Se Latine enfemble.Dôt
Antonin fut merueilleufement courroucé, Se Ce repentit de
f auoir fait participant de la Principauté comme fon fils: telle¬
ment qu'il chaffa de la Court tous ces dodeurs : dont les vns*

furent occis , Scies autres chaffez Sêbannis, alléguant les plus»

foies raifons du monde,8e qu'ils luy gaftoient fon fils , Se nek
laiffoient ballcr ny banqueter félon fa difeipline: mais luy en- >

feignoient ie ne fçay quelles fottifes ,. qu'on appelle continen-
ce,modeftie,hôncfteté Se autres qualitez propres Se accouftu-

"mees aux hommes.D'auantage il deuint fi infolent Se hors dn
fens , qu'il fit monter à trefgrandes dignitez les hommes me-
chaniques,faifeurs de pauillons,baftiffeurs d'efchaffaux,char-

Corraptele pentiers Se autres gens de baffe condition: fitfon Grand-mai*
en tous e- fivc & Lieutcnat gênerai de l'armée d'vn certain bafteleur, qui-,

foiie^du * en ^on ieune aage auoit publiquemet donné plaifir au peuple,.
Prince . à faire des foubrefauts au théâtre de R ome.il donna la charge
r-tlde.2 am d'inftruireles ieunes gens (qui eftoit vne grande dignité) àva

ioueur de farfes. Il en fit auffi vn autre Cenfeur, pour corriger-
la vie des Sénateurs., Se vn autre pour gouuerner l'ordre des
Gheualiers.. Bricf il donnoit la charge des grands affaires de
l'Empire 8ekgouuernemenr desprouinecs aux condudeurs..
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de chariots, maquignons, ioueurs de comédies, contrefai-
feurs de mines Se badins , Se à Ces ferfs ou feruiteurs affran¬
chis : Se mandoit au gouuernemcnt des prouinecs le premier
venu, qui eftoit excellent à faire ou inuenter quelque infamc-
té ou notable vilenie.

Comme lesfoldats,fafche^Jes yices £Antonin Heliogabaie,le

mirent à mort, &>prirentAlexandrepour Empereur.
CHAPITRE VIII.

A r cvyo y quand tous les eftats de l'Em¬
pire, auparauantfainds Se honorables , fu¬
rent honteufement réduits à vne fi énorme
condition, d'eftre donnez par paillardife Se

deshonneur fans iugement à gens infâmes,
tout le monde en fut fort fafché : Se princi- Qaand le

paiement les foldats mal-contents de Ces horribles vices,com- -?£.inc<: -^
mencerentàkhaïr : pourautant qu'il fardoitfonvifage plus tous fes fût»

que les femmes n'ont accouflumé de faire, Seportoitrobbes icts l'en fai¬

de femmes, &autres habits précieux, auec braffclets, carcans vfcVvaW-
Se dorures: Sedanfoirpubliquemetà laveiiedetoutkmon- de.

de . Cela fut caufe qu'ils fe tournèrent tous à chérir Alexan¬
dre, efperans mieux auoir de luy : pourautant que c'eftoit vn
enfant modcfte,fobremêt Se honneftement nourry: Se le gar-
doient auec bonne diligence , pource qu'Antonin tafehoit
de le faire mourir par trahifon. D'autre part Mamaîe fa mere
cognoiffant la malice d'Antonin, nelaiffoit boire ou man¬
ger à fon fils aucune chofe qui luy fuft enuoyee par iceluy,
ny permettoit qu'en fa maifon y euft cuifinicr ou fommelier
couché aux eftats de l'Empereur: ains feulement luy faifoit
accouftrer fes viandes par certains feruiteurs, qu'elle mefme
auoit choifis , lefquels elle iugeoit eftre fidèles . Sa mere luy
donnoit auffi par fois de l'argent àla defrobec, pour le don¬
ner fous main aux foldats, Se parce gaigner leur amour Se

fidélité, Se les rendre defon party, chofe qu'ils aimoicntlc
X ij
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mieux, Se qui leur faifoit faire toufiours quelque nouueau-'
té. QtJand Antonin en fut aduerty,il f efforça par tous moyês
de faire mourir Alexandre Se fa mere : mais toutes fes trahi¬
fons eftoient rompues Se defcouuertes parla vieille Maffe,
femme accortc Se rufee : qui auoit efté longuement nour¬
rie aux fineffes de la Court , durant que fa fiur Iulie femme
de Seuere viuoit encores. Et n'y auoit trahifon ny entreprife
d'Antonin , qu elle ne defcouurift : pource qu'il eftoit léger Se

inconftant, 8edeceloitluymefmcks chofes qu'il vouloit fai-
re,fans aucune confideration.Quand il veit que fes trahifons
neprocedoient à fafantafie, ilfc délibéra de priuer Alexan¬
dre des honneurs , lefquels il luy auoit donnez : Se défendit
qu'il ne fuft plus falué ny honnoré comme Prince : de forte
qu'il demeuroit caché , Se ne fortoit plus à la veue du monde:
dont les foldats furet mal-contents , 8e demaderent auec me¬
naces qu'on leur rendift Alexandre : Se Ce monftrercnt fort
dolens de ce qu'on luy auoit ofté fa dignité . Non content de
cela Antonin fit femer vn bruit qu'Alexandre eftoit mort,
pour efprouuer comme le monde porteroit celle nouuelk:;
mais les foldats courroucez de cela (mefmes qu'ils ne voyoiêt
plus le ieune Prince) commencèrent à fe defpiter. Si fermè¬
rent les portes de leur camp , Se firent entendre à Antonin.
qu'ils n'enuoyeroient plus fa garde accouftumee, fil ne leur
menoit Alexandre dans leur temple. Au moyen de quoy An¬
tonin craignant d'efmouuoïr quelque fedition dangereufe,
monta furvn braue chariot bigarré,8eattourné de dorures Se

pierres precieufes pour venir au camp : Se mena Alexandre
auec foy. Les foldats aduertis de leur venue ouurircntks por¬
tes , les reccurent Se conduifirent iufques au temple , Se don¬
nèrent tant de benedidions à Alcxadrc , qu'ils vouloiet pref-
quedefprifer Antonin . Dontilfutfifortdcfpité contre eux,
qu'il demoura toute celle nuid dans le temple . L'endemain
fit prendre tous les plus apparens d'enrre eux(qui auoient tant
honnoré Akxandre)Seks vouloit faire mourir, difant qu'ils
auoient efté caufe de bruit & mutinerie contre luy. Adonc
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les genfdarmes , qui dés long temps haïffoien t mortellement
An tonin,pour l'infameté de fa vie,Se vou oient fecounr leurs
compaignons iniuftement détenus , iugeici t que cefte occa¬
fion fuft fufrifante pour defgorger kir îalukntfurluy. A
cefte caufe le tuèrent à grands coups defpce fur le champ, Mort d'An

auec fa mere Soémis ( qui eftoit là pi cfente comme Empcric- to"'*] Heli'

re) Se les feruiteurs Se miniftres de fes vilemes.qui pour lors fe foë-uis,

peurent trouucr là dedans. Apres cela les corps d'Antonin
Sede Soémis furent icttez en la rue, où kpcupk les traina
honteufement par la boue : Se apres les auoir efquartcz Se

mafîàcrez auec vne chokre enragée , les ictterent dans les
conduits de la ville , pour eftre emmenez auec les ordures
dedans le Tybrc. Voila comme Varie Heliogabak( autre¬
ment appelle Antonin) fut occis auec fa mere Soémis, apres

pc j t> r 1 . r . les autre»auoir tenu 1 Empire des Romains fix ans, en la manière de difem qu'il

viure , que cy deffùs nous auons declairee. Au demourant les nc regn*

foldats, apres auoir affouuy leur cruauté, créèrent Alexandre ans&huk
Empereur , Se le menèrent en armes iufques au Palais moi*.

Royal, combien qu'il fuft encore bien ieune, Se

obeiffàntauxcommandemens de
MaffeSe de Mam«e

fa mere.
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LE S IX I E S M E
LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE¬

RODIAN, DES SVCCES-
SEVRS DE MARC

Atiu e.

Comme Alexandre lifa du confeil des plmfages de Romepourfi
gouuernerhumainement: delamort de M&fe, & attarice

de Marnée. CHAPITRE I.

Près qu'Antonin Heliogabak eut ré¬

gné comme nous auons raconté,8e que
Alexandre fut éleu Se monté à la digni¬
té d'Empereur, c'eftoit vne effrange fa¬

çon deregner. Car Alexandre n'auoit
quafi autre chofe que le tiltrc fuperfi-
ciel , l'accouftremcnt , Se les enfcignes
d'vn Empereur: mais le maniement des

affaires, Sel'eftabliffcment des importances de l'Empire eftoit
entre les mains des deux femmes,Maffe Se Mamaîe: lefquelles"
toutefois fefforçoient de réduire toutes chofes en meilleur
eftat,qu'elles n'auoient efté au parauant. Car premièrement
elles ékurentfeize des plus vertueux 8ehonneftes Sénateurs
de Rome, qui eftoient honorez de tout le monde (fuft ou
pour la grauité de leur aage , ou pour la faindeté de leur vie )
Se les firent Confeilliers ordinaires de l'Empereur : lequel ne
faifoit Se ne difoit aucune chofe , que ceux là n'euffent pre¬
mièrement ordonnée ou confirmée. Au moyen dequoy ce¬

fte nouuelk forme de régner eftoit merucilkufemêt aggrea-
ble, non feulement au Sénat Se au peuple, mais auffi aux gens

de
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LE VI. LIVRE D'HERODIAN. i6j
de guerre, voyans qu'elle eftoit reduide en forme d'Arifto-
cratie,8e d'vn gouucrnement de gens de bien,Sé deliuree d'v¬
ne trefinfame tyrannie. Parquoy en premier lieu , tous les
Dieux qu'Antonin auoit tranfportez fokment d'vn lieu en
autre, furent par leur confeil remis en leur ancien eftat,col-
loquez en leurs propres temples Se chapelles à eux côfacrees.
En apres tous ceux qui auoient efté mis en hôneur ou digni¬
té quelconqueindignement, feulement pour auoir efléag-
greabks,ou fipguliers en quelque grand vice, furent con¬
traints de retourner à leur ancien train8emcfticr:Se: au lieu
d'iceux, les eftats, offices, manicmens Seiudicatures delà vil¬
le furent données à gens de bien , renommez en toutes feien-
ces, Se expérimentez en droid ciuil. Pareillement les charges
des genfdarmes, Se tous les affaires concernans le faid de
guerre, furent mis es mains de gens expérimentez en telles
conduides. Voila comme l'Empire fur gouucrné par bon CaPItoIin&

irrt i\ i m r i r r autres del-
erdre allez longuement : Se en ce tempslaMaue, deliafort criuétbeau-

caduque Se fur-aagee,alla de vie à trefpas : Se eut après fa m ort couP P,us

tous les honneurs qu'il eftoit poffibk de faire à vne Emperie- J'cn° \H
re: Sêfutconfacree Se reduide au nombre des Dieux, félon aetes ver-

la couftume des Romains que nous auons cy deffus racon- ^"g,,,*
tee. Mamat-e voyant qu elle eftoit demouree feule par la mort percur.

defa mere, fut aucunement troublée : toutesfois elks'effor-
ça de gouucrner fon fils félon ce qu'il auoit défia commencé:
Se pource qu'il eftoit conftitué en trefgrande puiffance, elle
commença à craindre que l'ardeur de fon aage, incitée par
les aiguillons de l'impunité detoutfaire, nefelaiffaftgliffer
en quelques vices prochains à la vertu. A cefte caufe faifoit
diligemment garderies porres du Palais, n'y laiffant entrer
aucun homme aiant bruit de mauuaifevie: Segardoitfoi-
gneufement qu'aucuns flateurs n'y vinffent pour corrompre
fes bonnes murs, Se luy reueillaffent la ieuncftè de fon efprit.
pour fe ruer fur quelque volupté defordonnee. Elle luy per¬
fuada auffi d'aller luy-mcfme au tribunal de iuftice rendre
droid à vn chacun , Se y demourer la plufpart du iour, afin.
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i*4 CE VI. LIVRE
querelles occupations vcrcucufcs Se neceffaires pour fefta-
bliffement de fon règne, luy trenchaffent le loifir de vaquer à

fes plaifirs.Et à la verité,Alexadre eftoit naturellement doux,
humain, affable, Se enclin à toute bonté, comme ilmonftra

Alexandre clairement tout du long de fa vie. Car en fon règne, qui dura
^rfn^fan- l'cfpace de quatorze ans , il fut fi humain , qu'il ne fit oneques
guiùaire, cfpandre fang , Se n'y a homme qui feeuft tefmoigner d'aucu-
combie que Iie perf01inCj qU{ â[z efté occife par fon commandement:ains
lcconuake. combien que plufieurs euffent commis des cas dignes de

mort, toutesfois il leur pardonnoît, ou leur donnoit la vie
(qui eftoit en luy vne vertu fpeciak, Se non remarquée en au¬

cun Empereur quel qu'il foit depuis Marc Aurele) Se n'y eut
excès ny forfaid , pour lequel aucun hommeait efté puny de
mort durant fon règne, finon par condemnation de iuftice:
ains (qui plus eft) il rcprenoit fa mere, Se fecourrouçoit con¬
tre elle bien aigrement , de ce qu'elle eftoit auaricieufe , Se a-
maffoit argent par trop grande curiofité. Car iaçoit qu'elle le
fift comme elle difoit, à fin qu'Alexandre euft toufiours de¬

quoy entretenir la faueur des genfdarmes, toutesfoisl'on co-
gnoiffoit bien qu'elle mettoit à part Se cachoit feercttement
des threfors pour foy. Cela fut caufe que le règne d'Alexan¬
dre, tant prifé Se honoré de toutle mode, fut en quclquepar-
tie blafme Se repris: pourautant que contre fa volonté, Ma-
mçe braffoit fouuent des fraudes contre les riches, pour en
apres fefaifir par confifeation de leurs biens Se héritages. le

Si eft ce que veux tant fculcmët amener vn exemple de fa mauuaiftié. Elle
Orofe & auoit donné pour femme à fon fils, vne fille d'vn des plus no-
auuKa"- °ies Sénateurs de Rome: Se iaçoit qu'elle fuft bien aimée d'A-
theurs tien- kxandre, toutesfois elle la chaffa honteufement de la Courr,
«ftoit^ciue- feulement par enuie , à fin de demourer feule Emperierc 8e,

ftienne. honorée de fon fils: Se par grande arrogance luy fit tant d'in-
iurcs , quele pere d'elle fut contraind (ne pouuant endurer
les vilenies que Mamxc luy faifoit ) de s'enfuir au camp , à la
mifericorde des foldats. Auquel lieu il rcmercioit publique¬
ment Alexandre de l'honneur Se: amour qu'il luy auoitporté

(Car
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D'HERODIAN. *f
(car véritablement il eftoit en grand crédit enuers luy)mais il
feplaignoit tant feulement des torts que Mamçeluy faifoit.
De ces paroles elle fut fi courroucée qu'elle le fit mourir,8e in¬
continent apres confina fa fille en Libye, non contente de l'a-
uoir bannie de la Court : mais tout cela fut faid au malgré Se

contre la volonté d'Alexandre, Quieftkfeulpoindoul'on
pourroit reprendre la vie d'iceluy: c'cft àfçauoir qu'il felaiffoit
par trop grande douceur Se facilité gourmander à famere, Se

obcïffoit trop à fes cômandemens, en luy portant plus gran¬
de reuerenec qu'il ne luy appartenoit.

Laguerre d'Artaxerxes Roy des Perfes contre Alexandre.

CHAPITRE II.

Vand Alexandre eut ainfi vertueufe-
ment gouuerné l'Empire des Romains,
fans aucune reprehenfion qui touchaft
fon faid , par l'efpacc de treize ans accô-
plis , à l'entrée de la quatorzicfme année

vil receut des lettres dcsGouuerneursde
-Syrie Se Mefopotamie: par lefquelles il
fut aduerty comme vn certain Artaxer¬

xes Roy des Perfes, auoit deffait par trois fois les Parthes en
champ de bataille, occis Artaban (qui premier fut appelle le
grand Roy, Se portoit ordinairemêt deux diadèmes) Se rom¬
pu l'Empire Oricntal^qui auoit duré long téps.Puis apres tou¬
tes ces vidoires f eftoit mis à occuper les natiôs voifincs,Se les

rendoittributaires.il fut auffi aduerty comme il ne fepouuoit
contenter des frontières defon Royaume (qui ne venoient
finô iufques au Tigre) ains paffoit celles des Romains, faifant
courfes Se pilkries fur laMcfopotamic: Se menaçoit de pren¬
dre la Syrie Se l'Afie mineur , difant que toutes les régions fi-
tueesà foppofite d'Europe, fepareespar la mer iEgce Se le
bras de mer de Propontis, luy appartenoiet,pour raifon de la

Qui rappel¬
lent auiour-
d'huy Surie
& Halapie,
terres fubic-
cresau gûd
Turc.
Artaxerxes.
ilfc nomme
autrement
Artaxares,
Capitol,

L'Afie mi¬
neur fenom.
mel'Anato-
lic.
Archipela-
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X6é LE VL LIVRE
fucceffiô de fesanceftres,iadis dominateurs du Royaume des
Perfes. Et alleguoit pour Ces droids,que les païs d'Orient iuf¬
ques en Carie Se Ionie, auoient de toute ancienneté efté gou-
u ernezpar Satrapes Perfiens,depuisCyrus premier Roy (qui
tranfporta l'Empire des Medcs aux Perfes) iufques à Darius le
dernier, qui fut deffait par Akxâdre le Grand: Se à cefte caufe
vouloit rêdrc aux Perfes la poffeffion de l'Empire qu'ils auoiet
eue. Alexandre aiant entendu ces nouuelles hors de toute cf-
perance parles Gouuerneurs des nations Orientaks,fut mer-
ueilleufement troublé : pourautât que toute fa vie il auoit efté
nourry en profonde tranquillité parmy les délices de Rome.
Toutesfois apres auoir communiqué l'affaire à fon confeil, il
fe délibéra d'êuoyer vne ambaffade, auec des lettres à ce Roy,

1 pour reprimer fa fureur. Ces lettres contenoient en fomme:.
Qinl feroit fagementdefe contepir dans les limites de fon
Royaume , fans attenter aucune nouueauté , Se quefous cou¬
leur de vaines efperancesilne dreffaft vne guerre perilkufe:
attendu qu'vn chacun deuoitraifonnabkment eftre content
defon bien,fans enuahir celuy d'autruy:mefmes qu'il n'auroit.
pas fi bon marché à combattre contre les Romains, comme
il auoit eu contre fes voifins , vfans de mefmes armes Se cou-
flumes comme luy. Et luy ramenteuoitaufsi par fes lettres,
les vidoires gaignees , les trophées dreffees par Augufte,,

LucbsVe- Traian,Lucius,8e Seuerefur eux : quile deuoiêt affez înftrui-
rus, frère de re comme Une fallait point affaillir les Romains . Voila fom-
Marc Au- rnairementle contenu deskttres,par lefquelles Alexandre ef-

peroit diuertir ce Roy effranger de laguerre,8e l'eftoner à fia
qu'il demandait la paix. Mais Artaxerxes ne refpondit autre
chofe, finon qu'il falloit defendrefon droitpar armes 8e non.
par paroles: Se tant fen faut qu'il tinft aucû compte de ces let¬
tres , qu'il marchoit toufiours en auât,prenoit de iour en iour
quelque place, faifoit kdcgaft,pillait le plat païs delà Mefo-
potamie,Se affiegeoit les garnifons des Romains,affifes fur les
fleuues, pour garder leurs frontières contre les ennemis.. Et à.

la venté,c'eftoit vn homme fuperbe Se arrogant de nature,qut
feftoit
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tranfporta l'Empire des Medcs aux Perfes) iufques à Darius le
dernier, qui fut deffait par Akxâdre le Grand: Se à cefte caufe
vouloit rêdrc aux Perfes la poffeffion de l'Empire qu'ils auoiet
eue. Alexandre aiant entendu ces nouuelles hors de toute cf-
perance parles Gouuerneurs des nations Orientaks,fut mer-
ueilleufement troublé : pourautât que toute fa vie il auoit efté
nourry en profonde tranquillité parmy les délices de Rome.
Toutesfois apres auoir communiqué l'affaire à fon confeil, il
fe délibéra d'êuoyer vne ambaffade, auec des lettres à ce Roy,

1 pour reprimer fa fureur. Ces lettres contenoient en fomme:.
Qinl feroit fagementdefe contepir dans les limites de fon
Royaume , fans attenter aucune nouueauté , Se quefous cou¬
leur de vaines efperancesilne dreffaft vne guerre perilkufe:
attendu qu'vn chacun deuoitraifonnabkment eftre content
defon bien,fans enuahir celuy d'autruy:mefmes qu'il n'auroit.
pas fi bon marché à combattre contre les Romains, comme
il auoit eu contre fes voifins , vfans de mefmes armes Se cou-
flumes comme luy. Et luy ramenteuoitaufsi par fes lettres,
les vidoires gaignees , les trophées dreffees par Augufte,,

LucbsVe- Traian,Lucius,8e Seuerefur eux : quile deuoiêt affez înftrui-
rus, frère de re comme Une fallait point affaillir les Romains . Voila fom-
Marc Au- rnairementle contenu deskttres,par lefquelles Alexandre ef-

peroit diuertir ce Roy effranger de laguerre,8e l'eftoner à fia
qu'il demandait la paix. Mais Artaxerxes ne refpondit autre
chofe, finon qu'il falloit defendrefon droitpar armes 8e non.
par paroles: Se tant fen faut qu'il tinft aucû compte de ces let¬
tres , qu'il marchoit toufiours en auât,prenoit de iour en iour
quelque place, faifoit kdcgaft,pillait le plat païs delà Mefo-
potamie,Se affiegeoit les garnifons des Romains,affifes fur les
fleuues, pour garder leurs frontières contre les ennemis.. Et à.

la venté,c'eftoit vn homme fuperbe Se arrogant de nature,qut
feftoit
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feftoit enflé hors de raifon , pour la profperité des chofes qui
luy eftoient aduenues outre fon efpoir: Se penfoit du premier
fault dcuorer tout le monde . Les caufes qui l'efmouuoient à

fouhaiter plus grand Empire, n'eftoient pas légères . Car il fut
le premier qui ofa rompre la guerre aux Parthes , Se: remettre L'origine

fus le Royaume des Perfes . Aufïi depuis la mort de Darius, duregnede*

auquel Alexandre le Grand ofta le Royaume, les Macedo- Panl*CÏ*

niens Se les fucceffeurs d'Akxâdre , apres auoir entre eux par¬
ty les terres, régnèrent fur toutes les nations d'Afie par quel¬
que long efpace de temps. Mais apres que par leur continuel¬
le difeorde la puiffance des Macédoniens eut efté prcfque
anéantie, l'on dit qu'il y eut vn Capitaine nommé Arfaces, Arûcesic
qui premièrement fit reuolter les gens de fon païs contre les ' Arlàcidcs.

Macédoniens : au moyen de quoy il fe> fit couronner Roy
des Parthes , 8c des nations circonuoifin.es : Se apres fa mort
Iaiffa le Royaume à ceux de fon fang , qui l'ont tenu plu¬
fieurs années depuis , iufques à Artaban le grand Roy qui c-
ftoit de noflre temps . Mais Artaxerxes l'aiant deffait Se oc¬
cis, reftitua le Royaume à la nation Perfienne: après laquel¬
le vidoire, non content d'auoir fubiugué toutes les nations
prochaines, ilembraffa tout en fon courage, Se prit hardief¬
fe de vouloir combattre Se affaillir les Romains. Alexandre
donc aduerty des enrreprifes de ce Roy eftranger,eftima qu'il
ne les falloit plus fupporter: mefmes que les Lieutenans Se

Gouuerneurs d'Orient luy mandoientkttres fur lettres , Se le
prioiét d'y venir en perfonne. Au moyen dequoy il fut con¬
traint de préparer les chofes appartenâtes à la guerre:8e com¬
mença à y donner ordre à regret Se contre favolonté . Adonc
fit kucr gens non feulement par l'Italie, mais par tous les païs
fubicts aux Romains: Se commada de n'enroller aucun qu'il
n'euft la taille du corps, la vigueur de faage,8ela hardieffe
propreàla guerre: Sepour ce faire toutes les nations del'Em-
pire furent esbranlces, à fin daffembkrvne armée affez gran¬
de pour refifter à la multitude des Perfes . Ce pendant que
l'oneftoit en ces entrefaides , Alexadre fit affembkr la garni-
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fon de Rome aulieuaccouftumé: où il monta fur vn tribu¬
nal efleué,Se les enhorta en la manière qui fenfuit.

Harangue d'Alexandre fils de Mamte.
CHAPITRE III.

'A y grandemêt defiré , vertueux compai-
gnons,que la harangue que ie vous doy fai
re,fuft telle corne les autres accouftumees:
par laquelle moy parlant honnoré, Se vous
efeoutans fuffiez côfokz.Car ie craignoyc
fort que pour auoir fi long temps eu fruï-
tion de longue paix,vous ne fuffiez de fur-

faut eftonnez d'ouir quelque nouueauté aduenue contre vo¬
ftre efperace. Toutesfois i'eftime que Cela ne vous efmouuera

» aucunement.Car c'eft office de gens fages Se vcrtueux,nô feu-
» kment defirer profperité en toutes chofes,mais endurer auffi
» laduerfité auec confiance Se modeftic:Se corne la fruition des

> bonnes fortunes eft communémetpleine de douceur, auffila
» fouffrance des infortunes eft toufiours remplie Se accompai-

gnee de grand honneur. D'auantage,côme celuy qui premier
» fait iniure à autruy , à la parfin fait tort à foymefme: auffi qui-
» conque fe voit fans raifon affailli , prend cur Se hardieffe fur
" fon innocéce, Se côçoit efpoir d'auoir du meilkur,par ce qu'il

ne fait iniure à perfonnc.Or vous faut il entendre qu'Artaxer-
xes,homme natifde Perfe, apres auoir traiftreufement occis
fon feigneur Artaban, Se tranfporté l'Empire des Parthes aux
Perfes,mefprifant la gloire Se: vertu de vos armes , Se la grande
renommée du peuple Romain , commence à courir Se facca^
ger les terres de voftre Empire. Et iaçoit que ie me foye effor-
ce dele diuertir par kttres,de fa fureur Se côuoitifedefordon-
nee:toutesfois luy eftant tranfporté d'arrogance Se fierté bar¬
bare^ e fe veut côtenir dans les limites de fa maifon,ains nous
deffic 8e nous fait outrageufement la guerre. Parquoy ne tar-
donspoint mes amis,8e ne refufonsia batailk,tnais nous ruôs

hardi-
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hardiment contre l'iniufte occupateurde nos terres. Vous
vieux foldats, fouuenez vous des vidoires gaignees contre
eux fous la conduite de Seuere Se Antonin mon pere: Se vous
qui eftes en la fleur de voftre aage , prenez icy occafion d'ac¬

quérir gloire Se renom: Se monftrez aux eftrangers,que com¬
me vous fçauez entretenir la paix auec modeftic Se trâquilli-
té, auffi fçauez vous au befoin guerroyer auec vertu 8e pru¬
dence. Sçachez auffi que les eftrangers ne font hardis, finon
contre ceux qui fuyët ou qui les craignent: mais contre ceux
qui refiftent , ils font lafehes , Se ne peuuent durer au combat
del'efpec. Ils ne font iamais affeurez en cfpoir de vidoire. Ils
courent çà Selà fans aucune ordonnace , Se en fuyant penfent
auoir beaucoup gaigné, quand ils defrobént quelque chofe.
Mais en nous , il y a certaine forme de bien ordonner les ba¬

tailles ,8e fommes couflumiers de veincre Sedeffairetoutlc
monde.En quoy fi nous prenons bien garde, nous aurons
certainement la vidoire contre eux.

Comme Alexandrepartit de Rome en pleurant, O* pdjf* en Afie
contreArtaxerxes: où ilperdit beaucoup de fesgens.

CHAPITRE IIII,

I toft qu'il eut acheué de parler,tous les fol¬
dats f eferierent , Viue l'Empereur Alexan-
dre:8e luy promirent de le fuiure à cefte en-
treprife de gaieté de c�ur, Se grande prom¬
ptitude. Adonc leur fit Alexandre deliurer
groffe fomme de deniers , commandant

que tout le monde femift en ordre: Se apres auoir enhorté
le Sénat prcfque de mefme forte comme il auoit ja faid les
foldats , il donnale iour du partement. Iccluy venu, Se les fa-
crifices de fon partement accomplis , accompaigné du Sénat
Sedu peuple, il fortit à grand regret hors de Rome: enma-
niere qu'il fe tournoit bien fouuent vers la vilk,8e plcuroit de
fafcherie. Mais il n'y eut auffi perfonne du peuple, quineiet-
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C'eft la gra-
'de Antio¬
che, près du
mont Ami-
-nc,cn Suric.

Anatolîc'
Turqucftan.
L'Archipc-
lago.
Mar-ma-
iour.

tait des larmes au partir d'aucc luy.Car il auoit imprimé dans
Je ceur du peuple vne merueilkufe amour de foy, tantpour
auoir efté nourry entre eux^omme pour auoir fi long temps
régné par grande douceur Se humanité. Eftant par chemin
( lequel il paffoit à toute diligence) il reueit les garnifons Illy¬
riques , Se d'iceluy païs il en prit tel nombre que bon luy fem-
bla , pour renforcer fon armée. De là paffaên Antioche: au¬

quel lieu il fit prouifion de toutes chofes appartenantes à la
guerre , Se fit excrciter fes gens aux armes. Et de rechefil en¬

uoya vne Ambaffade au Roy des Perfes, pour traitter delà
paix, Se faire alliance auec luy: Se efperoit de l'induire à l'ac-
cord,ou de l'eftonner par fa prefence. Mais le Roy des Perfes,
après auoirrenuoyéks Ambaffadeurs Romains fans refpon-
fe,choifit en fon camp quatre cens braues hommes, les plus
grands, Se les mieux accouftrez de dorures, robbesprecieu-
£es, Se beaux arcs, Se qui fuffent montez fur grands courfiers,
capparaçônez: Seles enuoyapour Ambaffadeurs vers l'Empe
reur Alexandre,penfant eftonnerksRomains au premier re¬

gard de l'habit Perfique, Se de leur grad corfage : Se leur don¬
na charge de dire que le grad Roy Artaxerxes commandent
aux Romains Se à leur Prince de foudainement partir hors
delà Syrie Sede toute l'Afie, Sdaiffer régner les Perfesiuf-
ques en Ionie , Carie , Se autres régions diuifees de l'Europe
parla mer Aegee Se Pon tique, qui eftoient les anciennes bor¬
nes du Royaume des Perfes. Si toft que ces quatre cens Am¬
baffadeurs eurent dit ce qu'ils auoient en mandement, Ale¬
xandre les fir tous, prendre Se defpouilkr de leurs beaux ac-
couftremens, Se les confina en Phrygie: où il leur afïigna cer¬

tains villages pour habiter, Se terres àlabourer,fe contentant
de cefte punition feulement, Se de leur interdire le retour en
leur païs: carileftimoit que ce fuft gran de vilenie Se lafeheté
de les faire mourir fans combattre, veu qu'ils n'auoient efté
pris enbataille, Se auoient executék mandement dcleurfei-
gneur. Ces chofes faites,8ê furie poind que tout le camp f af-
fembloit Se mettoit enordrepourpafferksriuieres, Se des¬

cendre
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cendre fur les terres des ennemis,quelques bandes de gens de
guerre, que l'on auoit fait venir d'Egypte, fe rcuoltcrêt con¬
tre Akxandre,8e fe rendirent aux Perfes.Pareillement il y eut
des villes Se des foldats en Syrie, qui firent complot Se rébel¬
lion contre luy : mais ils furen t fur le champ deffaits Se punis.
A cefte caufe il enuoya garnifons par tout où il penfoit eftre
de befoing , pour reprimer les courfes des aducriàires. Puis
aiant pourueu à tout, Se après qu'il eut affcmblé vne armée
affez grande pour faire tefte à celle des eftrangers , par la de-
liberatiô de fes amis il diuifa fon camp en trois parties. Dont
il fit aller l'vne vers Septentrion , par le païs d'Arménie, con¬
fédérée aux Romains , pour donner dans la Mede Se gafter le
païs: l'autre pareillement deuers les parties Septentrionales Cclieuicy

des ennemis(mais plus bas)fur les terres des Perfes.à l'endroit ehc'ésexcm

oùTygris Se Eufrate fengoufrent Se tombent en fi parfonds piaircs

Se obfcursmarefcaiges, que pour cela feulement l'on eftime Grecs>&

leurs fortics eftre incogncuès. Mais il retint la troifiefmeSe faut dire

plus forte partie pour foy, laquelle il dehberoit de conduire Orientales
r 1LJ1- n.- j en lieu de

en perfonne par le chemin du milieu , eftimant de trois parts sCptcntrio-

furprendre les aduerfaires au dcfpourueu,oupour le moins «aies,

que la multitude des Perfes, allant fans ordre àl'encontre des
Romains, en diuers lieux famoindriroit, Se deuiendroit plus
aifee à combatre. Car il faut entendrequeks eftrangers de ce coadame-

païs là ne paient point leurs gens de gucrre,8e ne tiennent au- desPerfès &
cunes garnifons ordinaires en leurs places, où les foldats fe Partllcs a la

puiffent exerciter au faid de la guerre, ains tousks hommes
du païs , Se bien fouuent les femmes faffemblent au lieu où le
Roy veut guerroyer. La guerre faillie ils retournent àlcurs
maifons, fans gaigner ou emporter aucune chofe , finô Je bu¬
rin, qu'ils peuucntdcfrobcr fur leurs ennemis. Ils vfent touf¬
iours de cheuaux Se arcs , non feulement en temps de guerre:
(côme font les Romains) mais ils font nourris dés leur icu-
neffe à tout faire à cheual, Se aller fouuent àlachaffe, Se n'a¬
bandonnent iamais leurs arcs, Se ne defeendent à pied, foit à.,

la guerre, ou en temps depaix, ou de chaffe. Orcombien que;
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ce confeil femblaft de prime face tresbon à Alexandre, tou¬
tesfois la fortune ne fut point fauorable à fon entreprife,
Vray eft que le bataillô, qui auoit efté enuoyé par l'Arménie,
apres auoir furmonte les montaignes du païs, fort afpres, dif¬
ficiles, Se rompues en précipice (combien que la faifon de l'e-
flc kurrendift le chemin moins fafcheux) dcfcêdit en la Me-
de,fans empefchement, Se fitvn grand degaft de toute la ré¬

gion, brufla bourgs Se villages, pilla Se emmena vn gros bu¬
rin d'hommes Se debeftail. Auffitoftque le Roy desPerfcs
fut aduerty dccela,ilvintdroiét celle part pour la défendre
auec toute fa puiffance -.toutesfois il nefeeutchafferks Ro¬
mains des lieux qu'ils auoient occupez. Carl'afpretédupaïs
montueux Se pierreux aidoit beaucoup aux Romains à pied,
qui pouuoient à pied ferme marcher Se courir par tout à leur
plaifir: Se les eftrangers ( qui eftoient prefque tous acheual )

ne pouuoient aller auant ny arrière, pour raifon des cailloux,
8c des lieux montueux Seboffus. Mais quand il eut efté ad¬

uerty, qu'aux parties Méridionales des Parthes il y auoit vn
autre camp de Romains , qui ruinoit Se pilloit le pays , il eut
peur qu'après auoir fubiuguéks Parthes ( qui fe pouuoit fai¬
re fans grande difficulté) ilsnecouruffent iufques aux terres
des Perfes. Au moyen dequoy laiffant quelques bandes en
garnifon pour défendre la Mede,auec le demoiuantdefes
gens tira droid deuers Orient, la part où il péfoit rencontrer
les Romains.Ce fécond bataillon de Romains, qui tiroit auf¬

fi celle part, marchoit lentemet , pource queperfonne ne leur
ycnoitàl'encôtre: efperant auffi qu'Akxâdreauec la trQifief-
me partie (qui eftoit la meilleure Se plus forte ) euft ren contré
les eftrangers au chemin du milieu, fe confiant qu'après les

auoir deffaids, il leur feroit vn chemin feur Se battu: Se fous
cefte cfperancenefe voulurent hafter. Car défia au parauant
ils auoient choifi Se aduifé d'aller en vn lieu,oùils fe dcuoient
tous affembler auec leur butin. Mais Alexandre les abufa:
Car il ne vint point iufques là, Se n'y enuoya fon bataillon,
fufloudelafchetéde cur, craignant de tomber en quelque

danger
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dâgcr de fa vie, pour défendre l'Empire, ou q la mere affottec
de fon fils, kretinft parl'oVdinaire crainte Se pufillanimitc
féminine. Et àla vérité , elle luy rompoit toute la hardieffe, Se

luy donnoit à entendre que les autres fedeuoient mettre en
danger pourluy, non pas luypour les autres. Cela fut la prin¬
cipale caufe, dont les Romains qui eftoient défia bien auant Défaite des

dansks terres des ennemis, furent incontinent deffaits. Car ^,°P£S
le Roy de Perfeks furprit au dcfpourueu : Se après les auoir
enferrez au milieu de fes gens comme dans des filez, à coups
deâeCches defEt tout le camp des Romains: pource qu'eux
cftans peu ne pouuoient refifter à fi grand nombre : Se cfloiét
affez empefehez à fe couurir contre les fkfches , péfant n e fai-
repeu deprofit defepouuoir fauuer fans combattre. Tou¬
tesfois ils fouftindrent longuement l'afîautjfaifànt vn toid fur
leurs telles de leurs pauois : Se fe défendirent affez vaillam¬
ment félon la neceffité: finalement eftans affaillis Se bkffcz de
toutesparts ils furent tous occis.Cefle deffaite Se calamité fut
trefgrandepour les Romains,Se de telkpcrtc qu'il feroit bien
malaifé d'en racompter vne pareille. Car ils perdirent vne
groffe armée, qui pouuoit eftre mife au parangon de quel¬
que autre que ce fuft, tanr pour la valeur comme pour la
fidélité des foldats. IoindquekRoydcsPerfescndeuintfi
orgueilleux Se infolent , pour l'heur qu'il auoit eu fur ce com¬
mencement, qu'il fcflcua en efperance déplus grandes cho¬
fes . D'autrcpart Alexandre (qui pour lors eftoit bien mala¬
de, fuft ou pour fafcherie, ou pourn'auoir accouftumé l'air
de ce païs là) aduertyde cefle route , fut fort defplaifant de
cefte nouuellc, Se tous fes gens marris Se courroucez contre
luy : d'autant que pour n'auoir tenu fapromeffe, ce batail¬
lon auoit efté miferabkment trahy Se deffaid, par fa lafche-
té Sccouardife. Peu apres Alexandre, nepouuantplus fup-
porter la maladie, procédant de la chaleur du ciel , voyant
auffi que tous Ces gens,Se" prin cipalement les Illyriens , accou-
ftumez à vn ciel froid Se humide Se à beaucoup manger,mou-
roicntdciourcaiour, ou pour la pluspart eftoient malades
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à mort , délibéra de retourner en Antioche. Adonc il contre-
manda ceux qui eftoient allez iufques en la Mede : lefquels en
reuenant moururent la plus part, de corruption qui leur ve-
noit par la froidure Se afpretê des montaignes du païs : telle¬
ment que bien peu d'iceux retournèrent en fauuetê . L'armec
qui eftoit auec Alexandre , fut prefque toftre ramenée en An¬
tioche: iaçoit qu'il en mouruft auffi grand nombre: tellement
que les foldats confideras la calamité de leurs compaignons,
en receurent grande doukur,8c Alexandre grand deshôneur,
pour auoir efté deceuz tant par fa faute que par la mauuaifc
fortune , qui luy auoit rompu fon entreprife , Se que des trois

Il y a des Au bataillons de tous fes gens, il en auoit perdu la plus grade par-
tiemiét'tout tiQ cn diuerfes calamitez, par froidures, guerres , Se maladies,
le contraire-. Quand Alexandre futarriué cn Antioche , ilrecouurabiea
Ire fut vi"" c°ftfa fant^> pour eftre forty des chaleurs Se feichereffes de
aorieux& Mefopotamie, Se venu en bel air , où il y auoit abondance de
ramenatous Donnes eauës. D'autre-part il refit auffi fes gen"s,8e leur donna.

Capitol.' de l'argent groffe fomme , pour les confoler de la fafchcrie
qu'ils auoient eue : laquelle chofe il iugeoit eftre le vray
moyen, Se feule médecine pour acquérir leur grâce. Apres
cela il recommença à leuer gens , Se faire nouueaux apprefts
pour derechefaffaillir les Perfes,fils ne fe retiroient de fes ter-
rçs, ou qu'ils ne voulufsët demeurer en paix. Mais on luy dô-
na aduertiffement que le Roy auoit caffé fes gens, Se les auoit
réuoyez en leurs maifons. Car iaçoit que les eftrâgers fuffent
demeurez vidorieux en celle guerre, toutesfois ils fe trouueT
rent confumez , tant par les efearmouches faides en la Mede,
comme pour la bataille qui fe donna au païs des Parthes : en
laquelk il y eut vn grand nombre des leurs occis,deffaids ou
naurez. Caries Romains ne perdirent pas par lafeheté, ains
deffirent beaucoup de leurs ennemis : Se ne furent veincus fi¬
non par nombre . Car le combat fut fi cruel , qu'après y auoir
efté occis autant des vns comme des autres , le demeurant des.

Perfes refterent vidorieux plus par multitude quepar force:
qui eft va grand figne de leur lafeheté. Carde trois ou quatre

ans
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ans apres ils ne reprirent les armes, Se demeurèrent oififs fans
rien faire. Aiant donc Alexandre efté aduerty de la retraide
des ennemis, il fe tint plus affeuré en Antioche, Sequaficon-
tenr,pour fe voir deliuré des foucis de la guerre:8e à cefte cau¬

fe faddonna totakmentaux délices de la ville.

Laguerre es Allemans:& comme Alexandre "vint iu/quatt
Rhin auecfesgens,& fepréparapour les combattre.

CHAPITRE V.

V R an t ces entrefaides qu'Alexandre f c-
ftimoit eftre en paix auec les Perfcs,ou pour
le moins qu'il auroit du loifir de Ce refaire,
auant qu'ils fe miffent derechefen campai-
gne, ( car ils ne fe rallier pas aifément quand Coutume

ils font vne fois caffez:pour-autat qu'ils font dcjcil,°-
defordonnez Se non fermes, plus femblables à troupeaux a- guene.

maffez qu'à franches armées , Se n'ont iamais viures finon au¬

tant que chacun en porte auec foy ,Se laiffent leurs maifons à

grand regret, malaifcz à tirer d'entre leurs femmes Se enfans
pour aller àla guerre) tout foudain ilreccut des lettres des
Gouuerneurs d'Illyrie : quikrroubkrent grandement, 8e le
mirent en plus grande folicitude qu'il n'auoit efté auparauâr,
d'autât qu'elles contenoient queles Alkmans apres auoir paf-
fé le Rhin Se le Danube, f eftoient ruez fur leplat païs des Ro¬
mains, à grand nombre de gens: faccageoientks bourgs Se

villages de leurs terres , Se combattoient les garnifons affiles
fur leurs frontières . Au moyen dequoy les villes d'Illyrie (qui
eftoient voifines Se prochaines de l'Italie) fe trouuoicnt en
danger d'eftre battues , fil n'y venoit pour y remédier auec
toute fa puiffance. Ces nouuelles mirent en grand efmoy
non feulement l'Empereur Alexandre , mais auffi les ban¬
des Illyriques : qui fe iugeoient eftre tombées en double ca¬

lamité, tant pour les maux qu'ils auoient foufferts à la guer¬
re des Perfes , comme pour ceux qu'yn chacun en particulier
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receuoit de iour en iour en fon païs. Cela les fit mutiner cotre
luy,8e le charger d'auoir trahy par negligëce Se lafchetéjes af¬

faires d'Oriet, Se de ce qu'il tardoit à prefent de dôner fecours
auxpeupks affligez deuers le Septentrion . D'autrepart Ale¬
xandre, cognoiffant la différence qu'il y auoit entrele danger
des Allemans Se des Perfes, commêça auec fes amis à craindre
qu'ils ne fe ruaffent dedans l'Italie.Car les Perfes font tat éloi¬
gnez des Itales (pour eftre fituez deuers l'Oriet, Se diuifez de fi
long intcrualk par mer Se par terre)qu'ilsn'cn oyent prefque
point parler. Mais les Alkmàs font voifins des Romains,8e ne
fen faut que le païs d'Illyrie (qui eft petit Se eftroid) qu'ils ne
foient aboutiffans à l'Italie.Au moyen dequoy il fut côtraind
de fe mettre en ordre pour y aller : Se à grand regret ordonna
le iour qu'il deuoit partir , apres auoir pourueu aux affaires
d'Afie , félon que la neceffité le preffoit : où il Iaiffa telle gar-
nifon qu'il eftima eftre baftante pour tenir contre les en¬
nemis les frontières des Romains, Se fortifia les camps de
murs, 8e les garnifonsdes genfdarmes. Auec le demeurant
de fon armée fen alla contre les Allemans , Se arriua à grande,
diligece furie Rhin: où il femit à faire tous les appreftsnecef-
faires pour la guerre: Se fit vn pont de batteaux liez fur le fku-
ue, par lequel Ces gens pouuoient aifémët paffer de l'autre co-

Le Rhrô & fté.Ét eft à fçauoir que le Rhin Se le Danube font les deux plus.
le Danub«. grandes riuieres des nations Septentrionales: dont l'vnepaf-

Ccft au- fe parles Allemaignes, l'autre par Pânonie:qui pour la gran-
theurneco- de profondité Se largeur en efté font aifees à paffer par bat-
enoiftpas ^ , ° r .. , t *. .

kfîtuation teaux : mais en hyuerfont tellement glacées Se endurcies,.
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res Se grad nombre de iaculateurs Ofdroè'nes Se autres fuitifs
des Parthes,qui pour gaigner vne pièce d'argent, f cftoiet mis
à fuiure leur fortune,8e guerroyer fous luy cotre les Alkmâs.
Ces gens là luy eftoient fort profitables, pour autant queles
Mores iettet leurs dards de bié loing,Se ont couftume de cou
rirauanr Se arrière d'vne grande vifteffepourdommager Se

bleffer les ennemis. D'autre part les arbaleftiers , vifans aux
teftes nues des Allemans, Se àleurs grands corps qui leur fer-
uen t de butte, ne failknt guercs de donner au blanc. Toutes -

fois ils venoient quelquefois à faire faid d'armes auec les Ro¬
mains , efquels bien fouuent les Allemans auoient du bon, Se

fen rctournoient d'égale fortune auec eux . Ce voyant Ale¬
xandre délibéra de leur cnuoyervneAmbaffade, pour trait-
ter de la paix auec eux, moyennant vne groffe fomme d'ar¬
gent qu'il leur promettoit donner, Se accorder tout cequ'ils
luy demanderoient : fçachant que les Allemans font de natu- Naturel de

re fiauaricieux , qu'ils vendent fouuent leur alliance à ceux cman'

qui la veulent àbeaux deniers contents, Sefe laiffent tirer par
arget à tous accords. A cefte caufe il aimoit beaucoup mieux
acheter la paix, ou pour le moins les trefues auec eux,que de¬

mourer en danger de guerre. Mais les genfd'armes Romains
cn eftoicntmal-côtcnts,8efeplaignoicntdeluy:pourcc qu'il
confumoit le temps en vain , Se ne les mettoit en pour
monftrer quelque beau fait d'armes: Se luy reprochoient qu'il
prenoit Ces plaifirs aux délices, Se à regarder courir les cha¬
riots , lors qu'il falloit venger l'infolence Se iniure des Al¬
lemans.

Coniuration de Maximin&des bandes de Hongrie , contre Ale¬
xandre. CHAPITRE VI.

R y auoit il au camp d'Alexandre vn homme
demy barbare , natif d'vn village du païs de Maiimir»;

Thrace,nomméMaximin : quiauoit bruit d'à- Jj!jt ^j".
uoir gardé les brebis en fon ieune aage :mais puis Cap:'

pourlagrandeur Se force de fon Corps , par fuc-
2 iij

mi¬

taine.
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ccffion de temps s'eftoit àddonné àla guerre auec la cauale-
rie légère : auquel eftat il fut fi heureux, qu'il fembla eftre guî-
dépar la main de fortune , à moter par tous les degrez d'hon¬
neur de gendarmerie, iufques à eftre Capitaine de plufieurs
compaignies, Se gouucrneur de quelques prouinces. Pour
autant donc qu'il eftoit beaucoup prifé au faid de guerre,
Alexandre luy auoit donné la charge detoutclaieuneffede
fon camp , pour inftruirc les ieunes foldats Se les habiliter à la
guerre : auquel office il vfoit de fi grande diligence , non feu¬
lement àkur dire , mais àkur monftrer par ceuure comme il
falloit exécuter, qu'il fe faifoit merueilleufcment aimer de
tous fes difciples : tellement qu'ils n'eftoient pas tant appren-
tifs de fon art, comme imitateurs de fi vertu : auec ce qu'il les

gaignoit par libéralité Se autres petits honneurs. Si furent ces

ieunes foldats (qui eftoient la plufpart de Vxonie ) tant aueu-
gkz Se affotez de l'amour de leur Capitaine,qu'ils nefaifoient
autre chofe que louer fa vertu iufques au ciel,Se blafmer l'Em¬
pereur Alexandre, difant qu'il felaiffoit encores gouuerner à

fa mere , Se eftoit couard Se craintifau faid delà guerre, dif-
pofant des affaires de l'Empire feulement par le confeil Se vo¬
lonté d'vne femme. Outre cela, ilsrapportoientSe: ramente-
uoient l'vn à l'autre les pertes du païs d'Orient receues par fa
îafcheté, Se Ce plaignoient de ce que contre les Allemans il
n'auoit faid aucun ade d'homme vertueux. Au moyen de¬

quoy 8e pource que dénature ils eftoient coiluoiteux de nou-
ueautéjilseftimerent que l'Empire d'Alexandre leur eftoit
dommageable Se molefte : d'autant qu'il auoit trop duré fans
aucun profit, Se que toute l'ambition auoit efté trop long
temps enfeuelie. Iugeans donc deuoir tirer d'vn Prince nou¬
ueau plus de profit, lequel pour y eftre monté hors de fon ef-
perance, feroit tenu de leur porter plus de faueur Se d'amitié,
conclurent de faire mourir Alexandre , Se fubftituer en fon
lieu pour Empereur 8e Augufte Maximin : difans qu'il eftoit
leur compaignô , Se homme trefneceffaire à conduire la pre-
fente guerre, pour l'expérience Se vertu qu'il auoit. Si fe trou-

uerent
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ucrcnt incontinent tous affemblez en vneplaine : en laquelle
quand Maximin futarriué (qui y venoit pour faire exercer
les armes aux ieunes gens félon fa couftume: fuft qu'il feeuft
l'affaire ou qu'il ne le fceufl pas ) du premier fault ils le vendi¬

rent Se habillèrent d'vne cotte de velours cramoifi,5el'appcl-
lerent à haute voix Empereur. Maximin du commencement
refufa l'honneur, Se ietta la robbe par terre: mais ils dçfgai-
ncrentkurscfpees, Se le menacèrent de mort, s'il ne la pre-
noit: en forte que pour euiter le prefent danger , nefefoucia
pas grandement d'encourir le futur: Seprotefta qu'il receuoit
malgré luy Se par côtrainde telle dignité : laquelle toutesfois
luy auoit efté (comme il difoit ) pronofliquee plufieurs fois
par fonges, diuinations Se oracles, qui à prefent fe trouuoient
vérifiez. Audcmourant les admonefta (puis qu'ils l'auoient
tiré à cela ) qu'ils confermaffent par ceuure leur délibération,
-6e: tout foudain les armes au poing, allaffent mettre à mort
Alexandre, au defpourueu, preuenant la renommée du faid,
afin que les foldats delà garde fuffent effrayez Se contrainds
de confentir à la mort de l'Empereur auec eux, ou pour le
moins que tout fuft exécuté auat qu'ils fuffent cn ordre pour
fe défendre.

Comme Alexandrefut occis, &* Maximin éleu Empereur.
CHAPITRE VII.

Pris que Maximin eut entièrement
gaigné l'amour Se promptitude de fes
gens, qu'il leur eut doublé la diftribu- Mirable

tion du froment qu'ils auoientaccou- cnangcmêc
n , ,, x n- J' de fortune.
itume d auoir auec promefk d autres
prefens , Se d'vne groffe fomme d'ar¬
gent, qu'il eut pardonné Se donné abo¬
lition des offenfes , punirions , Se infa-

metez qu'ils pouuoient encourir par cefte mefehanecté con¬
tre leur feigneur, ilfemitaucceuxen voye droid celle part
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où Alexandre auoit fon pauilîon, au milieu des fions (qui n'e¬
ftoit pas fonloing de là) lequel eftant aduerty delà coniura-
tion de Maximin , fut grandement efpouucnté Se efperdu de
cefte nouuelk. Si fortit tremblant Se pleurant hors de fon pa¬
uilîon,comme fil euft efté hors du fens: Se accufoit Maximin
comme ingrat Se dcfloyal, Se deuant le monde ramenteuoit
les biens qu'il luy auoit faits. Il feplaignoit auffi de ces ieu¬
nes foldats, les aceufant de ce qu'ils fauffoientleur ferment,8c
contre leur fôyfeftoient misàvouloir exécuter vnefimal-
heureufe entreprife. Au demourant promettoit deleur ac¬

corder tout ce qu'ils luy demanderoient, Se amender toutes
les chofes où il pourroit auoir failli. Les bandes qui pour lors
eftoient là, fe monftrerent aucunement affedionnees enuers
luy pourcepremier iour, promettant auec grandes accla-
mationSjdelc vouloir défendre de toute leur puiffance. Mais
quand celle nuit fut paffee, Se que furkpoind du iour on luy
porta nouuelk comme Maximin arriuoit , mefmes qu'au le-
uer de la poudre , Se au grand bruit que faifoient Ces gens , on
cognoiffoit qu'il fchaftoit de venir,il fortit de rechef hors du
pauillon,8e commença à fupplier fes gens de défendre Se gar¬
der d'encombre celuy qu'ils auoient nourry , Se fous lequel
par l'efpace de quatorze ans , ils auoient vefeu fans aucune rc-
prehenfion. Et par plufieurs femblabks paroles efmouuoit
leurs courages à regretter Se larmoyer de compafîion. Fina¬
lement leur commanda prendreks armes, Se fe mettre en or¬

donnance pour fe défendre. Les foldats luy promirent bien
de ce faire: mais petit à petit fen alloicnt, 8e ne tenoient con-
tedes'armerny de combattre. Il y en auoit aucuns qui don-
noientlacoulpe de cefte mutinerie au Maiftrc-du-camp , Se

autres fes familiers : Se demandoient qu'on les leur donnait
pour les faire mourir. Il y en auoit d'autres qui aceufoient fa
mere, de ce que par trop d'auarice elle ferroit les deniers à
part , Se faifoit tomber Alexandre cn haine , pource qu'elle le
gardoit de donner argent aux foldats. En telles plaindes Se

diiputes ils demeurerët quelque temps entour luy: mais quad
les
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les gens de Maximin fc furent approchez d'eux, Se eurent fait
plufieurs remonftranccs , difans qu'ils feroicnt que fages d'a¬

bandonner vne femme Vile , Se vn petit enfant qui fcruoit cn-
çoresji famcre, Se.Cc rendiflcnr à Maximjn leur compaignon,
homme Yaillant,modefte,nouiTy toute fa vie en beaux faids
d'armes : alors efmeus par leurs paroles, ils abandonnèrent
Alexandre, Se fc fendirent tous à Maximin: lequel de com¬
mun accord ils appelkrcpt Empereur. Adonc Alexandre,
tout efperdu Se tremblant, retourna dedans fonpauillon : Se

embraffant fa mere , commença à faire fes compleindes Se

doléances fur elle, comme fi par fa coulpe il fuft tombé en
.cefte calamité: Se attendoit celuy qui le yiendroit tuer . D'au¬
tre-part Maximin apres auoir efté confermé Empereur de
toutes les Compaïgnics de gens de guerre, enuoya vn Capi¬
taine auec quelques Centcniers dans kpauillon , pour faire
mourir Alexandre , fàmere, Se ceux qui leur feroient rcfi-
ftence. Lefquels exécutèrent incontinent fon mandement, Se:

dcfpcfcherent l'Empereur Se fa mere, Se tous fes fauoris Se fer- Mort d.Aîc.

uiteursplus honnorez,hor- mis ceux qui fen eftoient fuis ou «ndic&de
cachez : lefquels toutesfois furent bien toft apres occis par tAamxe>

le commandement de Maximin. Voila comme Alexandre
finit la vie , auec Mamie fa mere : kquel auoit régné fans au¬
cune reprehenfion , par fcfpace de quatorze ans , Se fans faire
mourir Vn feul homme de Ces fubiets j Canlabhorriffoit na-
turellementla cruauté, homme enclin à toutehumanité Se

douceur: Se haïffoit les ades qui fe faifoient fans iuftice.
Et àla vérité, fon règne euft efté grandement eftïmé

par tout.ie monde, filn'euft efté diffame
par fauarice 8c chicheté de

fa mere.
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LE SE PT I E SME
LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE- -

RODÎAN/DES1 SVCCES-
SEVRS DE MALC

AïKU E.

Comme Maximin efîant confermé E mpereur,commença à l>fev

de Tyrannie &> cruautéfuries Romains: £> des con-
iurations de Magnm (9* Quartin.

CHAPITRE 1.

O r t Alexandre (qui auoit régné qua¬
torze ans comme nous auons récité^
Maximin f eftant faifi de la Principauté,
changea tout foudain fa façon de viure,
en vne afpreté qui efpouuentoit toutk
monde. Car cn difcourantàpartfoyla
caufe , dot il eftoit ainfi haï de plufieurs,.
ne procéder d'ailleurs, finon que d'vne

baffe condition il feftoit efleué cn fi haute fortune, il fe déli¬
béra de réduire la façon de regner(qui auparauant eftoit dou¬
ce Se humaine) cn vne tyrannique cruauté. Auffi à la vérité,
c eftoit vn homme barbare de murs Se de race , cruel Se fan-
guinairc félon la nature du païs. Et pourautant qu'il craignoit
d'eftre contemné du Sénat Se des fubiets , fils fe mettoient à

confidererla pauureté de fanaiffanec, pluftoflquclagradeur
de faprefente fortune,il fe délibéra de vouloir eftablir fon Em
pire par Tyrannie Se par force. Car il y en auoit plufieurs qui
le blafmoientpar moquerie , de ce que premièrement il auoit

gardé
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gardé les brebis aux montaignes de Thrace: depuis pour la
grandeur Se force defon corps, f eftoit fourré entreksmoin-
dres bandes de fon païs à la guerre: dot la fortune l'auoit quafi
pris par la main , Se conduid iufques à la Principauté des Ro¬
mains. A cefte caufe en peu d'heure il fit mourir tous les amis
Se Confeilkrs (gens de grande vertu Se nobleffe) que le Sénat
auoit donnez à Alexandre. Des autres il cn renuoia les vns à

Rome: les autres il priua de leurs offices Se dignitez , prenant
occafion qu'ils n'auoient pas fait leur deuoir en leurs charges.
Or faifoit il tout cecy à fin de nettôier toute fon armée degés
d'authorité, Se qu'il n'y eufthomme en fa prefenec , qui par fa
nobleffe luy deuft faire honte ou parangon : 8e.par ce moyca
fe mettoit quafi en vne haute tour Se fortereffe , pour mieux
vaquer aux faids de tyrannie, fans voir aucun auqu el il falluft
porter reucrence, chaffant foudain delà Court tous les offi¬
ciers qui par tant d'années auoient feruy Alexandre :Secnfic
mourir vne grande partie, fe doutant de quelque trahifon:
pour- autant que toutle monde eftoit fafché Se mal- content
de la mort d'iceluy. Mais la chofe qui plus l'efmeut à cruau¬
té, fut le rapport d'vne coniuration , braffee contre luy par
aucuns Centeniers de fon camp: laquelle l'on difoit auoir efté
faide du confcntementdetousks Sénateurs. Il y auoit vn
trefnobk Sénateur de Rome (qui auoit efté Conful) lequel
fut aceufé à Maximin, d'auoir aflèmblé vne groffe bande de
gens, Se effayé d'attirer à foy les foldats pour fe faire Empc-
reur.L'on dit que la trahifon fut conduideen cefte forte. Ma¬
ximin auoit fait faire vn Pont fur le Danube : par lequel il de- L'endroit

uoit paffer pour fe ruer en plat païs contre les Allemans. Car ou. Maxi-

auffi toft qu'il fe vcitl'Empire entre les mains , il commença à p1^ j ç^it
faire faids d'armes,eftimant n'auoir efté efleue à telle dignité, al'entourde

finon pour la grandeur Se force defon corps, Se-pourl'expe- l^e^°
rience des affaires de guerre : fi qu'il vouloit par uures con- pafïer en la

fermer l'opinion des foldats pour accroifbne fa gloire, Se don- "au£e A.llc~
. r . ,./-«/ i- (d?i^i magne fur

neracognoiftreque'lalafchete&exarcauetedAkxadre auoit ic Danube,

cftéiuftement rcprouuee. A cefle caufene ceffoit iamais d'e-«
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184 JLE VII. LIVRE
xercitcrks foldats,eftantluymefmc toufiours en arrnes,pour
les animer à la guerre: Se pour lors (comme did eft) fe delibe-
roit de paffer auec fes gens contre les Allemans pardeffus le
pont qu'il auoit bafty . Mais Magnus auoit perfuadéà plu¬
fieurs desplus apparens du camp, Se principakmêcà'ceux qui
auoient le foing'Sela garde du pont,de rompre le pont,quand
Maximin feroit paffé autre, Se le laiffer en proy e aux Allemas,
n'aiantaucun moyen de retourner pardeçaXar il eftoitvray-
femblahk qu'il ne pourroitrepafîer par le fleuue(qui eftoit
large Se parforrd à meruerîks) veu qu'au riuage des ennemis
il n'y auoif aucun bateau. Tel eftoit le bruit de celle coniura-
tion,fuft qu'elle procédait vrayement en la forte, ou que Ma¬
ximin l'euft ainfi donnée à entendre pour le faire mourir. Car ,

il eft mal- aifé de fçauoir la vérité d'vne choie qui ne fut point
prouuee:pour-autâtque fur l'heure fans procez ou autre for¬
me de iugemët,8e fans auoir aucun efgard à la qualité des per-
fonne's, tous ceux qui furentatteints par foupçoa de ce faid,
furent occis par le cômandement de Maximin. L'autre con-
fpirationquifemeutcontreluy, fut des archers Ofdrocnnes:
qujfereuolterent pour l'amour qu'ils portoiét encores à Ale¬
xandre, Se furénnfimal-contentsdcfambrt, qu'ils prirent au
dcfpourucu vn homme Confulaire,fon ancien amy , nommé
Qriar'tin (lequel Maximin auoit banny 8echafféducamp)SC
contre fa volonté le firent Capitaine en chef, fi k veftirent
d'vne riche pourpre^ Se firent porter du feu deuant luy (hon¬
neurs de mal-encontre) Se àfon malgré luy donnèrent puif¬
fance d Empereur .Mais ceftuy-cy fut incontinent occis dor¬
mant cn fon lid, par vn qui feignoit eftre fon compaignon 8c

amy , auparauant Coronal des Ofdrocnnes, appelle Macedo,
qui premier auoiD Mêlutheur de mutirter Sefaire cefte con-*

, fpiration corrtïçl'Empere'ttr. Etcambierrqml n'y euft aucune
raifon d'inimitié ou de maluucillance entiecuxxkux, toutef-
fois'il tUa mefcharîHemêrccluypkqtrtHl'rJyrrfefmc il auoit con-

t traint Se riiépai>f©xcebà'ia Principautés-feulement pource
qu'il penfoit-acqiierirla^rafiedéMaxinim,en luy portant la

- '*. telle
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tcfte de Quartin. Maximin voyant cela fut bienioyeuX d'a¬
uoir par le moyen d'iceluy dcffait l'vn de fes ennemis : mais
incontinent apres,il fit auffi mourir Macedo (qui penfoit de- D,vn

uoir eftre recompenfé bien richement) tant pource queluy «»npenfc

mefme auoit efté caufe de la rébellion des Ofdroennes,com- ^rvcntrahl!

me pour auoir auec fi grande defloyauté tué vn fien amy,que
luy mefmes auoit incité Se côtraint à prendre l'Empire. Voila
les principales caufes qui firent enuenimer kcnurdeMaxi-
min à vfer de toute cruauté : iaçoit qu'il y fuft affez enclin de
nature. Car il auoit la face cfpouuentabk, le corps horrible
8e grand outre mefure , Se n'y auoit homme Grec ou effran¬
ger qui f'ofaft comparer à luy.

Comme MaximinfitgrandsfdiEls £armes contre les Allemanst
Zjpfauança bien auant dans leur pays.

CHAPITRE II.

Yant Maximin ordonné à fon ad-
uantage les chofes appartenantes à fon
cntreprifc,deliuré de toute peurpaffa
le pont auec Ces gens : Se commença à
faire la guerre aux Allemâs. Son armée
eftoit grande à merueilks,prefque de
toutelapuiffancedesRomains.il auoit
vn grand nombre de Mores, gens de

traid 8e archers,partie Ofdroennes,partie Arméniens : dont
les vns eftoient fubiets, les autres alliez Se amis des Romains:
Se auoit auffi des Parthes: dont les vns feftoientrendusaux
RomainSjks autres par argent, 8e aucuns pour eftre leurs pri-
fonniers, eftoient contraints de combattre pour luy. Bien eft
vray que cefte multitude auoit efté affemblec par Alexandre:
mais elle fut augmentée par Maximin, Se exercitcc au faid de
la guerre. Mefmes les archers Se autres gens dctraidluy c-
ftoient fort profitables à guerroyer contre les Allemans: Se

couroient à grande lcgertté fur les ennemis , Se Ce retu*oienc
A a i\)
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i8<5 LE VIL LIVRE
Encesguer toutfoudain en arrière. Adonc Maximin courut vn grand
res il arnua - -\ r a rn
iufques en pais des ennemis , fans rencontrer aucun qui luy fifl refiften-
Poionie, & Ce ( car ils auoient abandonné leurs maifons) Se fit vnmer-
l'Auftfkhe, ueilkux degaft de tout le plat païs, confirmant les bleds ( qui
& les enui- eftoient pour lors en moiffon ) Se faifant bruflcr Se faccager
ronî* à Ces gens tous les villages d'alentour : Se n'y auoit point de

difficulté à confumer par feu en peu d'heure toutes les habi¬
tations deleurs villes. CarpourlafautedepierresSebriqucs,
ils ne font leurs maifons que de bois, des grandes forefls ( dot
le païs eft plein) qu'ils ioignentl'vn àl'autre, Se en font des ta¬

bernacles Se hameaux. Mais en toute la terre qu'il courut,pil-
lant les bourgs 8e villagcs,où il gaftoit les bleds, Se donnoit le
bcftail à Ces gens, il n'y eut ennemy qui s'ofaft prefenter en
campaighe contre luy. Caries Allemans auoient abandonné
leurs terres , Se laiffé ksabrics,feftans retirez dans les bois,
entour des maraiz , pour de là faire leurs faillies Se efearmou-

, chesàkurauantage: Se auoient choifiks lieux où les arbres
eftoient plus efpaiz,8é les eaux plus profondes, fe fiant que
les flefehes Se dards des Romains y feroient inutiles , Se que
les maraiz leur feroient dangereux, pour ne fçauoir les paffa¬
ges: Se au contraire cela kurprofiteroit, pource qu'ils fça-
uoient les bons Se mauuais endroits, par lefquels ils auoient
couftume de courir tous les iours, plongez iufqu'au genoil.
Auffi font les Allemans ordinairement bons nageurs:pource
qu'ils ne fe baignent finon aux riuieres. Adonc fut la bataille

Preuued'vn donnée en ceslieux, oùl'Empereur Romain femonftra fort
vaiiiantEm vajUan£ defa pcrfonne.8e fe fourrak premier au combat. Car
pereur. j m r / i> r j j i i -iquand il tut arnue presd vn trefgrand maraiz, dans lequel ils

f eftoient retirez, Maximin voyant que Ces gensnefofoient
mettre en auant pour les affaillir,fe iettak premier là dedans
auec fon cheual, où il enfondra iufqu'au deffus du ventre: Se

de fa main tua plufieurs Allemans: dont le demourant de fon
Camp,efmeudevergoigne,pour'n'abâdonnerkurfeigncur,
feietterent apres d'vn grand courage, 8e lors fe fit vne grande
boucherie des deux coftez: mais beaucoup plus des eftran¬

gers:
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gers: dont il n'en efchappaprefquc vn feul, par la prouè'ffe de
l'Empereur Romain. Etfemblaàtous que ce combat à pied
fuft vne bataille de nauires fur mer : pour autât que le maraiz
eftoit couuert de corps morts, 8e la fondrière vermeille Se

mcfleedefang. Ce faid, il certifia le Sénat Se le peuple Ro¬
main de cefte bataille Se de fa vertu , non feulemét par lettres,
mais par peindures, qu'il fit faire cn grands tableaux: lefquels
il fit attacher en lieu public, deuant l'entrée delà Court : à fin
queles Romains viffent à l'il les chofes qu'ils auoient ente-
dues par lettres. Lefquels tableaux furent depuis démolis par
le Sénat , auec toutes les autres chofes qui auoiët efté dreffees
àfon honneur. Orilfefiten ce païs là plufieurs autres batail¬
les: efquelles Maximin acqueroit los Se honneur par tout le
monde , de ce qu'il fe mettoit auant en befoigne , Se combat-
toit vaillamment de faperfonne : Se emmena vn grand nom¬
bre de prifonniers , Se yn gros butin : Se auec toute la proy e à

l'entrée de l'hyuer, il retourna cn Pannonic : où il hyuerna en Aucuns di-

laplus grande ville dupaïs,appelke Sirmium: en laquelle il ["^"ed"
f'appreftoit pour fe mettre de-rechefaux châps au nouueau: Beigraden-*

Se menaçoit toufiours de dcftruirc( Se certes il l'euft fait) tou- ?uf lc Tar.c

tes les nations barbares , Se les affuiettir à foy iufques à la mer lslL. aatrcs

Occane. d,lf=nt iue
ceft tout art
près d'iccller

L es Tyrannies de Maximin, & grandes cruautez qu'ilfaifoit & l'appdiët
r i ° Syrnade.faire a R orne & autres prouwces. '

CHAPITRE III.

Tàla vérité Maximin eftoit tel(commei'ay
'raconté) en faid de guerre: Se euftparfes-
1 vertueux faids acquis vne gloire beaucoup
plus grande, fil n'euft efté plus cruel Se cf-
pouuentabk aux fiens, qu'il n'auoit efté aux
aduerfaires. Car dequoy luy feruoit d'auoir

deffait vn fTgrand nombre d'eftrangers , puis que dans Ro- %

me Se autres prouinces fuicttes , il faifoit faire vne plus grant-
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de boucherie? Qvfeftoir il befoingde butiner Se captiuer les
ennemis , puis que tous les iours il faifoit faccager Se voleries
biens des fubiets^Car de fon règne non feulement les rappor¬
teurs auoient pleine liberté daccufcrvn chacun , mais Us e-
ftoient incitez à ce faire : tellement qu'il leur eftoit loifibk de
circonuenir à plaifir tous ceux qu'ils vouloient, Se recercher
les crimes de leurs predeceffeurs : qui parauenturc n'auoiçnt
iamais efté repris,nymcntionez iufques à l'heure.Au demeu¬
rant il n'y auoit perfonne qui fuft tiré en iugemët , qui ne fuft
fur le champ condamné Se priué de tous fes biens. Au moyen
dequoy l'on euft veu tous les iours changer de chance auxri-
ches , Se demander 1 aumofraeauiourd'huy à vn homme , qui
le iour deuant eftoit des plus grands de la ville : tant eftoit
énorme l'auarice du Tyran , lequel pour ruiner Ces citoyens,
pallioit Ces extorfionsfur la foude Se payement des genfdar¬
mes. Auec cela il auoit les oreilles toufiours promptes Se ou-
uertes à receuoir tous faux rapports Se calomnies fur les gens
de bien Se d'honneur, fans auoir efgard ny à l'aage, ny à la di¬
gnité d'aucun perfonnage : cn forte que pour la moindre oc¬

cafion quiluyvinft, ilfurprenoit les Gouuerneurs despro-
uinces,Capitaines en chcf}gens.Confulaires,8e qui pourkurs
vertueux faids auoient triomphé, leur donnant vnadiour-
nement perfonnel iufques en Hongrie: Se les faifoit venir à

luy en chariots tous feuls, fans feruiteur,iour Se nuid, de l'O¬
rient, Occident ou Midy (félon que chacun fetrouuoit)8£
tout foudain leurs biens Se dignitez coufifquees , auec toutes
les vilenies qu'il luy eftoit poffibk de faire , les condemnoit à
mort ou exil. Ce pendant donques qu'vn ou deux endureiét
ce mal , Se que celle calamité ne touchoit que certaines mai¬
fons en particulier, les communautez des nations ne fen fou-
cioient pas beaucoup: Se fembloit qu'ils n'y euffent pas grand
intereft. Car communément le menu populaire Se pauures
gens ne tiennent pas grand conte des malheurs qui furuien-
Jient aux riches Se bien-heureux : ains bien fouuent ( par en¬

uie qu'aucuns d'entre euxportent à leurs richeffcs)fc refiouif-
fent
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*fent de leurs encombres, d'vn c,ur malin Se peruers . Mais AuariceSc

quand Maximin,apres auoir réduit en pauureté plufieurs no- râPlne 4e

bks maifons,fe fuft rué furies richeffes publiques , eftimant Maxin-U,,i

les premières expilations trop légères Se non fuffifantes à fa
conuoitife, tout le monde commença à cognoiftre k mal¬
heur commun . Car il vfurpa tous les deniers mis à part ou
pour les prouifions annuelles, ou pour les diftributions du
peuple : 8e prit tout ce qui auoit efté affigné aux théâtres,
ieux Se feftes publiqucs.En apres les ornemens,dons précieux
des temples , images des Dicux,cnfcignes des gens vertueux,
ouurages ou ornemens de la ville dont on peuft faire argent,
furent tous fondus Se mis àla monnoye. Adonc tous les peu¬
ples dedans leur cxur furent efmeuz d'vne plainde commu¬
ne, voyansfans bataille faccager leurs villes, Se ruiner leurs
temples: tellement qu'il y eneutaucuns qui aimèrent mieux
refifler auec les armes , Se eftre tuez à la defenfe des temples,
au deuant des images de leurs Dieux immortels, que voir
ainfipilkr Se deflruire leur païs. Donc pour tous ccsfacrilc-
ges Se tyrannies, les couragesde tous kspeupks fe commen¬
cèrent à gonfler de mal-contentement Se defpit. les foldats
mefmes en eftoient marris; à caufe que leurs païens Se alliez
remettoient fus cux,par reproche , la caufe de tous les excez
de Maximin. Voila kscaufes non légères , pour lefquelles
les peuples fe defpitcrent, Se délibérèrent de fe reuolter. Mais
ils ne faifoient rien finon par prières Se fupplications aux
Dieux qui auoient efté iniuriez, Se par makdidions qu'ils luy
donnoient continuellement. Car perfonne n'ofa commen¬
cer iufques au tiers an accomply defon règne (comme les
chofes des Tyrans font friuoles Se: incertaines) auquel ceux
d'Afrique fe mirent les premiers pour vnekgerc occafion à

prendre les armes: c^fereuolterent contre luy en la maniè¬
re qui f enfuit.
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l9é LE VIL LIVRE-
Lareuolte d'Afrique contre Maximin,& la création de Gordhn

Empereur. CHAPITRE II II.

L y auoit en CarthagevnProcureurfifcat
afpre Se cruel iufques au bout: qui tafchoit

,-fe mettre bië auât en la grâce de Maximin
par violentes condcmnations Se cxadions
de deniers . Car Maximin auoit couftume
d'aimer ceux qu'il cognoiffoit eftre faits à

fapofte : mefmes tous les Procureurs fif-
caux de fon temps, fils eftoient gens de bien (quin'aduenoit
finon par malheur) eftoient contraints d'abandonner leur of*
lice, ou pour le moins (veu le danger Se l'auarice du feigneur)
de faire malgré eux comme les autres. Donc ce Procureur de
Libye outre les autres extorfions Se violences qu'il faifoit à

tout le monde , eftoitapres à tirer de l'argent de deux ieunes-

hommes de noble maifon, qu'il auoit circôuenus,8ekur vou¬
loit faire payer fur le champ vne groffe amende,8e confifquer
leurs biens paternels.Ces deux ieunes Gentils hommes, irri¬
tez du tortqu'onkur faifoit, promirent luy porter l'argent
dans trois iours:mais ilsdreffercntvneconiuration auectous
ceux qui auoient efté foulez à tort ou quicraignoientdel'e-
ftre, Se les firent venir des champs dans la ville , auec les com-
paignôs des villages de nuid,portans leurs baftôs Se coignees-
auec eux. Lesvillains obeïffans aux commandemens de leurs .

feigneurs, ne faillirent pas d'entrer dans la ville deuâtkpoind
du iour, cachant fous leurs robbes les ballons, qu'ils auoient
pris en fi foudain affaire. La-multitude qui vint à cefte brouil-
lerie eftoit grande. Car l'Afrique pour lors,qui naturellement
eft plâtureufe Se peuplée, auoit vne infinité de villageois pour
labourer Se cultiuer la terre . Le iour venu cesieunes hommes
commandent à leurs feruiteurs de les fuiure pas à pas comme
fils euffent efté des gens de la ville , 8e: ne defcouurir les armes
finon quand les foldats,ou autres gens de la ville lesvoudroiet
affaillir, pour venger le cas qu'ils auoient entrepris de faire.

Ce
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Ce fait Us vienent auec des poignards cachez cnlcur fein vers
le Procureur : Se fous couleur de vouloir appoinder du paye¬
ment des deniers qu'ils luy auoientpromis, fans qu'ilfe dou¬
tait d'aucune chofe, le mettent en pièces. Les gef-d'armes qui
y eftoient, mirent incontinent la main à l'efpee pour venger
ce meurtre : maisksvillageois.feprcfenterétau combat pour
leurs Seigneurs, Se en peu d'heure mirent leurs ennemis en
fuite. Les ieunes Gentils-hommes voyans leur entreprife ré¬

duite au defefpoir , Se ne fe pouuoir fauuer finon à tout rom¬
pre, Se accroiftre par plus grands faids leur fortune, délibérè¬
rent de prendre IcGouuerncur delaprouincepour aide en
leur coniuration, Se faire rcuolter toute l'Afrique: fçachant
que tout le monde ne defiroit autre chofe , mais que la cru¬
auté de Maximin les retenoit. Adonc f'en vradrent auec leurs
troupes fur le midy en la maifon du Proconful d'Afrique,nô-
mé Gordian (qui enlaagede quatre vingts ans auoit efté ap- Gordian;

pelle à celledignité, apres auoir eu la charge de plufieurs au- Pro«>nful,

tresprouinces, Seacquislos Se honneur aux grands affaires) neurd'Afd-
fous efpoir qu'il ne feroit aucune difficulté à receuoir l'Empi- lac
re:qui luy feroit le comble de toutes les dignitez de fa vie, Se

feroitaimé duSenat8epeupkRomafn,tantpoureftreiffu de
noble maifon , côme pour eftre monté de degré en degré iuf¬
ques à la dignité d'Empereur. Le iour que cela fe faifoit, Gor¬
dian daduentureferepofoit en fa maifon, 8e auoit pour quel¬
que tëps laiffé le foucy de l'Eftat , Se pris loifir de ne fe meflcr
écs affaires publiques. Lors ces ieunes homes armez auec leur
troupe, les portiers chaffez , entrèrent par force cn fa maifon:
Se fayans trouuérepofantfurvnlid , kveftircnttous enfem- ,. ,

We d'vncrobbe de pourpre , Se luy firent tous hs honneurs Se

falutations d'Empereur. Gordian effrayé de telle nouueauté,
fe doutant que ce fuft vne fourbe qu'on luy fift faire pour le
ruiner,fcfcoula du lid en tcrrc,Se commença àfupplier qu'on
pardonnafl au vieillard, qui iamais ne leur auoit fait iniure, Se

qu'ils gardaffent foy Se loyauté àkur Prince.Mais tous enfem
bk kprioient Se preffoientauec leurs efpees: de forte que
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i9x LE VIL LIVRE
Gordian ne fçauoit ce qu'ils faifoient, tant pour la peur qu'il
auoit, comme pour ne pouuoir imaginer la caufe de fiiou-
daine mutation . Etlorsl'vn d'entre eux de plus apparente
nobleffe Se éloquence, après auoir fait faire filence,tenant cn
la main dextre fon efpec,luy dit ainfi.

Harangue d'ynadolefcent d'Afrique à Gordian.
CHAPITRE V.

E deux dangers,ôProconful,que nous vous
prefentons (dont l'vn eftprefent Se manife-
fte, l'autre futur Se incertain) il vous faut
promptemcntchoifirl'vn, ou bien de vous
fauuerauecnous,8e:embrafferlabôneefpe-
rance que nous auons conceùe,ou bien d'e¬

ftre tout à ceft' heure occis par nos mains. Si vous voulez pré-
drelaplus faine partie,il y a plufieurs occafions qui vous don¬
neront efpoir de paruenir à plus grandes chofes. Car premiè¬
rement vous defferez Maximin hay de tout le monde,Së ofte-
rez fa tyrannique cruauté , dont vous acquerrez vn comble
de lou enge à la vie que vous auez fi vertueufement menée : Se

le Sénat Se peuple Romain pour recognoiffance vous don¬
nera honneur Se gloire immortelle. Mais fi vous contredis
fez, Se ne voulez confentir à noflre entreprife,nousfommes
prefts de vous faire mourir , Se nous auffi mourrons apres fur
Vous,fil eft befoing:pourautant que nous auons fait vn excez
fi grand, quenous ne pouuons eftre fauuez finon à nous met¬
tre aux champs par defefpoir. CarkminiftreduTyrana efté
par nous occis,8e puny de fa grande cruauté . Parquoy fi vous
voulez confpirer auec nous,8e prendre fur vous vne partie du
dager où nous fommes tombez, vous aurez pour recompen-
fe la dignité d'vn Empereur, Se noflre faid fera réputé louable
Se non fubied à aucune punition.
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D'HERODIAN. \n
Comme Gordian fut créé Empereur: & de la mort deVitalian > &

reuoltement de Rome contre Maximin.
CHAP ITRE VI.

E n d A N T que ce ieune Gentil-homme
confumoit le temps à parler, kdemou-
rantde la tourbe ne Ce peut tenir de fef-
crier. Par ainfi tous d'vn accord auec les
gens de la ville, qui y eftoient défia arri-
uez au bruit qui auoit couru , faluè'rcnt
Gordian, comme Empereur Se Augufte.

Et combien qu'il refufaft beaucoup, Se: f efforçait def'excufcr
pour le regard de fa vieilleffe, toutesfois pource que naturel¬
lement il eftoit appetent de gloire , ne fe fit pas trop tirer à le
prendre: aimant mieux (au pis aller) tomber à l'adueniren
quelque danger, que d'eftre fur le champ occispar ceux-cy;
D'autre part, fè voyant défia fort auan ce fur l'aage,n'eftimoit
pas chofe fort griefue de mourir ( fi le cas aduenoit ) en tiltre
Se: dignité d'Empereur. Au moyen dequoy toute l'Afrique
fut incontinent csbranfke : Se plufieurs citez commencèrent
à dreffer les flatues Se images de Gordian , 8e à démolir celles
de Maximin. Auec cela le furnommerent Africain , comme
conquefteur d'Afrique : car les habitans de- Libye deuers le
Midyfappelknt en langue Latine Afres. Apres donc que
Gordian eut feiourné quelqs iours en la ville deThyfdrus*
( où ces chofes auoient efté faides) portant défia le nom Se

l'habit d'Empereur, s'en alla àCarthage , pouryconflituer
le fiege de fon Empire , Se à caufe qu'elle eftoit grande Se peu¬
plée, y faire toutes defpcfchcs,commcs'il euft efté à Rome.'
Et eft à fçauoir que Carthage , iaçoit qu'elle foit inférieure à

Rome, toutesfois elle eft fi opulente, grande 8: puiffante en
toutes chofes , qu'elle eft en contention auec Alexandrie cité
d'i-Egypte , pour auoir le fécond honneur. A fon parte¬
ment toute la multitude des foldats qui y eftoient , Se les ieu¬
nes gens de plus belle taille, le fuiuirent en pompe Royale,
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* C'eft va
petit bourg
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enBarbarie,
entre le Ca-
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Elle fut par
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trâsfcrez en*
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i<?4 LE VII. .LIVRE
eftauiour-
dliuy bien
grande, &
tout auprès

font les rui¬
nes de Car-
thage.

Délateurs
de rechef
ch allez par
Gordian.

Vitalian.

portans leurs hallebardes deuant luy , Se leurs verges cnuclo-
pees de Laurier(qui eft l'enfeigne pour cognoiftre les Princes
des perfonnes priuees) Se le feu à la mode accouflumee: telle¬
ment que pour quelque temps Carthage reprefentala figure
delà cité de Rome. Eftant Gordian en tel eftat, efcriuit des

lettres en particulier aux plus apparens , Se plus riches de Ro¬
me, fes amis Se alliez, Se en gênerai au Sénat Se au peuple Ro¬
main: par lefquelles les aduertiffoit de fa création, du confen-
tement de toute l'Afrique, Se aceufoit la cruauté de Maximia
(qu'il cognoiffoit eftrehaïàmerueilks )Sepromettoit defoy
toute manfuetude Se douceur. Et en premier lieu il chaffa
tous les calomniateurs en exil, donnant à ceux qui auoient
iniuftement efté condemnez, permiffion de faire rcuoir leurs
procez. Il r'appella Se remit cn eftat les bannis,8e promit d'v-
fer de plus grande libéralité enuers les foldats Sele peuple de
Rome, qu'aucun Empereur qui euft efté deuant luy. Au fur-
plus il trouua moyen de faire mourir le Preuoft de l'hoftel,
nommé Vitalian , homme félon Se cruel, amy Se feruiteur iu-
ré de Maximin. Car il craignoit qu'il refiftaft rudement à fes

entreprifes , Se gardafl les autres de luy porter faueur. A cefte
caufe enuoya vers luy vn ieune homme,Receueur delà Pro-
uin ce, fort hardy, vaillant Se affeuré, qui eftoit en la fleur de
fon aage, Se prompt à entrer pour luy en tous dangers :8e luy
donna quelques Centeniers Se nombre de foldats pour l'ai¬
der ,auec des lettres feelkes à doubles tablettes : que les Em¬
pereurs ont accouftumé d'enuoyer , quand ils veulent man¬
der cn fecret quelque chofe d'importance. Si leur enchargea
d'entrer auant le iour dedans la ville, Se venir en la chambre
où Vitalian auoit couftume de voir les fecrets pour le falut du
Prince, auant qu'ilfe mift aux affaires , Se luy faire entendre
comme ils portoient lettres fecrettes de Maximin, auec des
aduertiffemejns qu'ils luy vouloient communiquer à part, Se

fans tefmoings pour la feurté de l'Empereur : Se comme il s'a-
muferoit à recognoiftre les fignatures des lettres, qu'ils le mif
fentà mort de leurs poignards, qu'ils porteroient cachez ea
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D'HERODIAN, m
v leurfein. Lefquelles chofes furent exécutées cn la forte qu'il

auoit ordonné. Car ils vindrêt parler à Vitalian , deuant que
le iour commençait à poindre ( qui eftoitl'hcure qu'ilfortoit
ordinairement dehors) Se le trouuerent prcfque feul,aucc bié
peu dcgens:pourautantque de ceux qui auoient affaire àluy,
les vns n'eftoient pas encores venus,les autres, apres luy auoir
donné le bon iour, s'en eftoient défia allez. Pource donc qu'il
n'auoit que faire ,luy donnant à entendre ce que deffus , n'eu¬
rent aucune difficulté à l'aborder Se prefenter leurs lettres : Se

comme il contemploit de tous coftez les cachets Se clofture Mort de Yi
d'icelles, ils le tuerct,8e tout foudain monflrans les poignards '
fanglansfortirent dehors, fans qu'aucun leur ofaft rien dire.
Carlemondepenfoit que ce fuft par le commandement de
Maximin, qui faifoit faire bien fouuent vn tel ade à ceux qui
eftoient eftimez fes amis. Lors en allant ainfi par laruefa-
cree, monflrans au peupkles lettres de Gordian, prefenteret
aux Senateurskurs lettres patentes Se mandemens: Se firent
voler vn bruit que Maximin eftoit occis. Cefte nouuelk in¬
continent efpâdue par tout, le peuple couroit de toutes parts
comme fil euft efté hors du fens. Car il faut entendre que fur Pourquoy
_ i i / ../*,. i ^ c lesRomains-tous les peuples, qui communément font légers a faire nou- font incon.

ueauté, celuy de Rome eft le plus inconftât Se variable: pour- flans.

ce qu'il eft méfié d'vne confufion de gens foreftiers de toutes
nations. Au moyen dequoy en peu d'heure toutes les flatucs,
honneurs, Se images deMaximin furentarrachees: Sékpeu-
ple ( qui iufques alors f eftoit contenu de crainte) aiant toute
liberté fans aucun empefchement, commença à defgorger le
maltalent qu'il auoit conceu. Les Sénateurs auffi, iaçoit qu'ils
ne feeuffent certainement comme il alloit de Maximin , tou¬
tesfois difeourant par les chofes prefentes celles qui pou¬
uoient aduenir, décernèrent que Gordian Se fon fils feroient
Empereurs: Se abolirent tous les honneurs de Maximin. Par
ainfi tous les rapporteurs Se faux aceufateurs furent ouchaf-
fez ou tuez,par ceux qui à leur relation auoient efté condem-
nez: tous les Magiftrats Se Officiers d'iceluy , qui anoicntcilé
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196 LE VIL LIVRE

Liberté non m*mu^res de fa cruauté,furent malTacrez Se traînez hontcufV
encores abo ment , Se icttez dans les conduits des ordures de la ville. Et
lie i^-?"12 paraiy ces iuftes vengeances fe fit vne grande tuerie de gens
3il 1 C 11 ] 1 111 C | f . ér-^ \ m t f
del'ekaiô. de bien. Car vn chacun qui auoit ou parue aduerfc en îuge-

ment, ou autre ennemy particulier ou créancier, pour bien
petite occafion de haine, luy voloit par force fa maifon Se le
defpcfchoitjComme fil euft efté délateur: tellement que fous
ombre de liberté, Se fous couleur de remettre la ville en tran¬
quillité, vous euffiez veu faire des ades de guerre ciuik: Se fut
leur infoknee fi grande, qu'ils mirent à mort d'vn coup de le-

Sabin tué. uier fur la tefte,k Gouuerncur delà ville nommé Sabin, ho¬
me Confulaire: feulement pource qu'il vouloit empefeher
ces voleries Se façons de faire trop cruelles Se defordonnees.
Durant que le peuple eftoit encesentrefaides, le Sénat co-
gnoiffant le danger où il f eftoit fourré , pour la crainte de
Maximin ,f efforça à toute diligence de faire reuolter toutes
les prouinces de l'Empire Romain contre luy. A cefte caufe
furent enuoyez pour Ambaffades, les plus apparens Séna¬

teurs Se Cheualiers de Rome , aux Gouuerneurs des prouin¬
ces, aueclettres patentes (efquelks la volonté du peuple Ro¬
main eftoit expofee) pour les faire confentir auecle Sénat, Se

. défendre la commune patrie, qui de toute ancienneté auoit
fihumainement tenu l'Empire fur elles, Se faidallianceauec
leurs peuples. Au moyen dequoy plufieurs receurent amià-
fckmentles Ambaffades des Romains, Se firent reuolter les
peuples fans grande difficulté: tant eftoithaïela tyrannie de
Maximin: Se apres auoir occis tous les officiers Se partifans
d'iceluy , prirent Le party des Romains. Ce nonobstant il y
en eut quelques vns , qui firent mourir les Ambaffades à eux
enuoyez, ou qui les enuoyerent auec grand garde à Maxi¬
min: lequel les faifoit apres mourir de la plus cruelle mort
qu'il pouuoit imaginer. Voila commela cité de Romemon-
flrafonvouloirtouchantleprefentaffaire. D'autre part Ma¬
ximin aduerty de ces menées , combien qu'il en euft le ciur
enflé Se defpit,toutesfois feignoit de n'en tenir contc:5epour
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D'HERODIAN. 1*7
îe premier Se fécond iour fans faire autre fembîant , fe tint en
fa maifon difeourant auec Ces amis ce qui eftoit défaire. Et
iionobftant que toute fon armée,Se le païs d'alcntour,fuft ad¬

uerty de ces nouuelles, Se euft le caur indigné cotre luy pour
la nouueauté de fi haute entreprife,neâtmoins ils n'en ofoient
communiquer auec homme du monde, ny faire fembîant
d'en fçauoir aucune chofe. Et tant eftoit grande la peur,qu'vft
chacun auoit de fa cruauté,qu'il n'y auoit fecret qu'il ne fçeuft.
Il prenoit garde non feukmêt aux paroles d'vn chacun , mais
aux mines,gcftes Se maintien de vifage: Sêpar ce conieduroit
leurs affedions. Mais le troifiefmeiouril fit affembler tour
fon camp cn vne plaine deuant la ville : où en montant fus vn
tribunal, recita vne harangue compofee par fes amis : Se aiant
fonpapierdcuantluyjCommençaàylire en cefte forte.

Harangue de Maximin afin armée.

CHAPITRE VII.

E fuis certain que vous n'eufïïez iamais
creu ny péfé les chofes, queie vous doy
racompter outre voftre efpcrance: tou¬
tesfois elles font à mon iugement plus
dignes de moquerie que d'admiration.
Ce ne font pas les Allemans fi fouuent
abbatus par vous , qui Ce reuoltent con¬
tre voftre vertu, cène font pasksSar-

mates (qui tous les iours font apres nous pour auoir paix) ny
les Perfes auffi : lefquels par cy deuant gaftoient la Mcfopota-
mic,8emaintcnat font bien aifes de demeurer en repos, après
auoir expérimenté voftre vertu Se la mienne, du temps que
i'eftoye Capitaine en chef pour ladefenfc de nos frontières.
Mais ( à fin que ie ne die chofe plus ridicule) ce font les Car-
thaginois5qui font hors dufens,8eontpris vnmiferabk vieil¬
lard radotant de vicilkffe:auec lequel ds font vne Principauté
contrefaide, comme l'on fait aux farfes Se ieux folennels: Se

Ce
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ipft LE VIL LIVRE
encores ne fçait on fil a pris celle dignité par force ou dé foit
bon gré . En quelle armée fe pcuuent ils fier ie vous prie , veu
qu'il n'y a que les fergés à verge qui executentles mandemens
du Proconful ? De quelles armes fe pourrôt ils faire forts, veu
qu'ils n'ont que des petites iauelines,dont ils fefcruent à conir
battre les beftes^Quelle vertu fçauront ils monftrer, veu qu'ils
ne fexercitent finonàdanfer, brocarder Se rimer? Par ainfi
penfez en vous mefmes quelle folie les a meuz à ce faire . Au
demeurant ne vous eftônez d'aucune chofc,8e encoresmoins
de ce que l'on a fait à Rome , Se comme Vitalian n'a efté occis
finon par fraude 8emefchanceté. Necognoiffez vous pas la
kgereté Se incôftance du peuple Romain,qui n'a aucune har¬
dieffe finon à braire Se iazcr ? Soyez affeurez que fils voient
deux ou trois hommes armez, ils f enfuient grand erre, SeCc

heurtent Se marchent l'vn fur l'autre, pour euiter le danger de
leurs perfonnes, fans auoir cure du commun . D'autre- part fi
vous auez eu aduertiffem en t de ce que le Sénat a ordonné, ne
vous efmerueillez point fi noflre vie modefte Se vertueufe
leur femble afpre Se auftere , Se fils aiment mieux vne vie lu-
xurieufè Se conforme à leur mode que la noflre. Car ils font
fiperuersen leurs penfees, qu'ils efliment les ades vertueux
cruels 8e mefehans-, Se appellétdoux Se amiable ce qui eft dif-
folu Se fans règle. Voila doncla raifon pourquoy ils craignent
noflre gouuernement tant modéré Se plein d'induftrie, SeCe

refiouiffent au nom de Gordian : lequel comme vous fçauez,
a efté infâme Se plein de reproche toute fa vie.Parquoy confi-
derez ie vous prie mes amisda folie Se qualité des gens,contre
qui nous auons la guerre, fi guerre la voulez nommer . Car ie
croy certainement que nous ne ferons pas fi toft en I talte, que
la plufpart d'iccux nous viêdront au deuant crier mercy ,8e Ce

profterner à nos-pieds, portât des rameaux de laurier en figne
de priere,8e leurs enfans deuantcux:ou voiremêt commelaf-
ches fenfuiront à l'efeart , tellement qu'il me fera loifible de
vous donner tous leurs biens,dont vous pourreziouir perpé¬
tuellement Se en toute affeuranec.
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CommeMaximinfe mit en 1/oye auecfesgens, pour >e»-V dé¬

truire R orne: & de la mortde G ordian, 0* defonfils.
CHAPITRE VIII.

Es paroles ainfi dides (aufquelks il entre-
mefla plufieurs iniures Se menaces contre
les Romains, monftrant fon cruel Se cha--
grin courage nûn feulement par fon langa-
ge,mais par fignes desmains8£ geftesde fon
horrible regard , auec vn grincement de

dents,comme fil euft eu deuant luy à quife courroucer) il dc-
claira le iour qu'il vouloit partir pour aller en Italie. Adonc
leur donna del'argét groffe fomme , Se fans délayer plus d'vn
feul iour , incotinent apres il fe mit en voye auec tous fes gens
Se toute la gendarmerie Romaine . Il mena auffi auec luy vne
côpaignie d'Allemans qui n'eftoit pas à mefpnfer, partie qu'il
auoit fubiuguez par faid d'arm es, partie qu'il auoit attirez pair
amour à fon alliance Se côfederation. Outre cela il faifoit châ¬
tier grand nombre de machines, artilleries Se autres inftru-
mens de guerre, qu'il auoit appreftez contre les Allemans,
A cefte caufe faifoit petites fournées, pour raifon des char-
roiSjbagages Se autres chofes qu'il faifoit de toutes parts amc-
ner.Et pource qu'il s'eftoit mis fi foudain en chemin , l'on n'a¬

uoit fçeu faire prouifiô de viures corne de couftume,mais on
prenoittant feulement des viures du iour à la iournee, Se des

munitions Se fourrages en tous les lieux où l'on en pouuoit
trouucr. D'auantage pourtant qu'il fe fioit plus aux bandes de
Pannonie qu'aux autres (d'autant que c'eftoientles premiers
qui l'auoient declairé Empereur, Se luy promettoiét d'encou¬
rir toute fortune la tefte baiffee pour le defendre)il fe délibéra
de les enuoyer deuant pour faire l'auant-garde: Se leur com¬
manda de marcher bien loing deuant le demeurant de fon
camp , Se furprendreles premières terres d'Italie. Pcndat que
Maximin Se les fiens eftoient en chemin , fes affaires allèrent
foien plus hcureùfement qu'ils n'auoient penfé à Carthagc.

< " " Ce ij
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zoo LE VIL LIVRE
Capellian Car il y auoit vn Capellian Sénateur de Rome , Gouuerncur

gouuemeur j _ ïs je Numidie(qui font Mores fubietsaux Romains)
dcNunu- t ,1 - '
die auquel il y auoit vne bonne garmfon de loldats , pour gar-
Les habitas derkurs frontières des pilleries8e courfes des autres Mores
ment Alar- eftrangers : Se pour cefte caufe auoit il près de luy vne affez
*>« groffe armée. De mal-heur Gordian Se luy eftoient ennemis

de longue main : Seprocedoit leur inimitié pour railon d'y
iie vieille querelle , dont ils feftoient piquez en iugement.
Or pour mieux fe venger, Gordian, fe voyant conftituéea
dignité d'Empereur, luy fit commandement de fortir de la
prouince,5e faire place à vn autre Gouuerncur qu'il enuoya
en fon heu . Capellian courroucé de ccia (mefmes qu'il eftoit
amy iuré de Maximin , qui luy auoit donné la charge) apres
auoir admonefté Ces gens de garder loyauté à leur Prince,
vint droid à Carthage, auec vne affez bonne compaignie de
foldats. Les bandes qu'il menoit eftoient franches, gens de
bien Se ieunes,bie equippez de toutes armes, prompts au faid
de la guerre , Se accouftumez à combattre fouuent contre
les eftrangers. Gordian aduerty de cefte furprife , fcfpou-
uenta grandement, Se les Carthaginois auffi : toutesfois fc
confians plus à leur multitude qu'à aucune ordonnance ou
vertu, fortirent à la foule contre Capellian, pour faire faid
d'armes . Mais l'on dit , comme il mettoitle pied dans le ter*
roir de Carthage, que Gordian tombé en defefpoir de pou-

Mort de uoir fouftenir l'ennemy , tant pour la grande puiflàncc de
or ian c Maximin qui luy couroit fus, comme pour n'auoir en Libye

aucune armée pareille aux aduerfaires, fe pendit de fon pro¬
pre vouloir:8e que tout foudain le peuple celant Ci mort auoit
pris fon fils pour Capitaine en chef de cefte guerre, Se cn ce¬

fte manière vindrent au combat. D'vne part les Carthagi¬
nois combien qu'ils fuffent plus grand nombre, toutesfois c-
iloient fans ordre, mal inftruits au faid de la guerre, comme
gens amolhspar long feiour, nourris enpaix,accouftumczà
feftes 8e délices, fans aimes ou autres inftiumens de guerre.
Car delà maifon chacun auoitporté vn poignard, coigneé

ouefpieu,

fere,
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D'HERODIAN. ior
ou cfpieu.ou quelques baftonsbruflezScaiguifczpar le bour,
qu'il auoit fecu trouuer pour la defenfe de fou corps.Mais les
Numides de l'autre part faifoient leur deuoir:pource que par
ordinaire ils tirentbien le dard,8efont bons à cheual: mefme
quelque fois font fi adroits , qu'ils donnent quarriere à leurs
cheuaux fans bride , Se les fçauent arrefter auec vne feule ver¬
ge. Au moyen dequoy ils n'eurent pas grand affaire à mettre
en fuite les CarthaginoisJefquels pour n'auoir feeu tenir bon
à la fureur des ennemis , iettans leurs baftons par terre , tour¬
nèrent incontincntkdos: Secnfuyantfentrepouffoient,8c
marchoient les vns fur les autres, tellement qu'ils firent plus
grande occifion d'eux mefmes, que n auoient fait les enne¬
mis. En cefte foule des Carthaginois le fils de Gordian fut 1-e Sis ie
occis auec les fiens: Se fut la multitude des morts fi grande, ^.j^1*1*
que l'on ne pouuoit recognoiftre les corps pour les enfeuelir.
Celuy mefme du ieune Gordian nefeeut eftre cogneu. De
tout ce grand nombre defuyans,il n'en refta que bien peu:
qui fè cachèrent en diuers lieux par la ville (qui eft bien gran¬
de) Se par ce moyen fefauuerent. Mais tous les autres furent
occis comme ils entroient pcfkmefk, Se fe vouloient fourrer
dans la ville les premiers: dont les Numides dardeurs 8e au¬
tres hommes d'armes, auoient loifir d'attraper Se atteindre
ceux qu'ils vouloient: en forte qu'il fe kua vne piteufe lamen¬
tation de femmes Se enfans . quivoyoientfi cruellemêt mou¬
rir en leur prefence leurs plus chers amis. D'autres dient que A»»re°P|«
^ i- y -i. «* n i ' i r \ "ion de laGordian (qui pour fa vieilkfle eftoit demeure en la maifon) mort ae

ne mourut finon quand il fut aduerty que Capellian auoit Gordian.

gaigné la vilk,8e que lors tombé en defcfpoir,il fe retira com¬
me pour dormir en fa chambre , Se f'cftrangla de la ceindure
qu'il portoit. Voila comme Gordian apres auoir vefeu en
gloire Se honneur toute fa vie, mourut en quelque figure de
Royale dignité. D'autre part -Capellian aiant. entièrement
gaignéla ville, fit mourir les plus grands citoyens de Cartha¬
ge, qui f eftoient fauucz de la bataille. Et ne fe contentant de
cela, pilla les temples Se threfors d'icclle, tant en public qu'en
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particulier. En apres,allant de ville en ville par tout où auoiêt
efté démolis les honneurs de Maximin, n'eftima pas auoir
fatisfait à fa cruauté de faire mourir les riches: ains cncor chaf
fa les communes,bruila villages Se caffines, Se donna le fac de
toutes chofes à fes foldats. Mais iaçoit qu'il fift fembîant de
punir les rebelles , Se fe venger de l'iniure qu'on auoit faide à
Maximin , toutesfois on tient pour certain qu'il faifoit tout
pour acquérir la faueur des genfdarmes: à celle fin quepar
leur moyen il Ce peuft faire Empereur, fi les affaires de Maxi¬
min ne fuccedoient félon fon efperancc.

Comme Maxime & Balbinfurent creexEmptreursparle Sé¬

nat, & auec eux lepetit Gordian.
CHAPITRE IX.

Près que les Romains furent aduer-
tis des affaires de Libye, 8e de la mort
de Gordian , ils furentgrandement ef-
pouuentez , voyans celuy mort en qui
gifoit toute leur efperance. Car ils fça-
uoient bien que Maximin n'cfpargno-
roitplus pcrfonne,tant pource que na-
turelkrnët il les haïffoit , comme pour

laiufte vengeance qu'il prend roit fur eux de ce qu'ils s'eftoiet
deelairez ennemis, Seformelkment'bandez contre luy. A ce¬

lte caufe s'affembkrentprefque tous pour confulter des affai¬
res, SeCe voyans entrez fi auant en danger, ils conclurent de
fapprefter à la guerre. A ce moyen délibérèrent d'eflire deux
chefs Se feigneurs pour conduire de pareille authorité tout
l'Empire: Se aimèrent mieux en prendre deux qu'vn,àfin que
l'exccffiue puiffance d'vn feul ne fetournaft de rechefen ty¬
rannie. Patquoy ils fen vindrent tous , non pas en la Court
accouftumee, mais au Capitok au temple de lupiter , affis en
la haute fortereffe de Rome, que1 les Romains tiennent ea
grande reuerence. Auquel lieu quand ils. fe furent çnclos

(pour
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D'HERODIAN. i0j
(pour faire tout auec le tefmoignage Se confeil du Dieu Iu-
pitcr) ils choifirent les plus apparens,plus anciens Se nobles
du Sénat, Se d'i ceux en éleurent deux à la pluralité de voix,,
comme les plus excellens en toute vertu (à fçauoir Maxime
SeBalbin ) Se les firent Empereurs. Maxime auoit plufieurs Capholinus

fois efté Capitaine cn chefaux grandes entreprifesdeeuer- dltlu=Ma-
« y i i n in . r- r, / t ximeleno-

re,SeGouuerneur delavilk: auquel eftat îlfcftoit fi bien Se moitaufll
foigneufcmentgouuerné, qu'il auoit donné grande opinion PuPil'n.

de foy au peuple d'eftre homme fage, prudent , fobre, Se mo-
defte en toute fa vie. D'autre-part Balbin, outre ce qu'il auoit Aucuns "°-
efté deux fois Côful , eftoit des plus nobles Patricks Se Gen- cy Albin..

tils-hommesdeRome,Se f eftoit porté vertueufement fans
reproche au gouuernement de plufieurs prouinces, doux Se

débonnaire en fa façon de viure. A cefte caufe ils furent é-
lcuz Empereurs Se Auguftes: Se par ordonnance du Sénat eu¬

rent tous les honneurs qu'vn Empereur doit auoir. Mais en;
ces entrefaiétes des Sénateurs , la commune fe kua , courant
iufques aux portes du Capitole, toute la rue pleine d'hom¬
mes embaftonnez, Se à belles pierres voulurent empefeher.
l'ordonnance du Confcil,allegant que Maxime eftoit trop af-
pre Se fcuere,8e que la fimple multitude vouloit eftre gouucr-
nee par vn homme plus humain. L'on ne fçait s'ils difoient. "

cela par l'infligation des parens de Gordian , ou qu'ils fuffent
efmeus d'vn faux bruit à dire ces reproches. Qupy que ce
fuft ils fe monftrerentmal-contëts de luy , Se crièrent à haute
voix qu'ils les feroient mourir tous deux , fi l'on n'élifoit va<

Empereur de la race de Gordian,à fin qu'en icelle maifon du-
raftknom de l'Empire. Et combien que Maxime Se Balbia:
fiffent leur effort de fortir du Capitok, par le moyen de quel-
quesieunesCheualicrs8efoldatsarmezquieftoiêtlà,,toutef-
fois ils furent repouffez à coups de pierres parlepeuple: 8c
demourcrenten ce brouillis iufques à tant que par la ruze de
ie ne fçay qui ils furent abufez en cefte manière. Ils cnuoye- , ,

rent quelques vns d'entre eux , pour faire apporter, vn petit:
enfant né de la fille de Gordian,fort icune,qui portoit le-nom-
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de fon ayeul. Ils le trouuercnt iouant en fa maifon : fî le prin-
drentfurkursefpauks, Se le portèrent par k milieu du peu¬
ple iufques au Capitok,difant que c'eftoit le petit fils de Gor¬
dian : tellement qu'vn chacun fefcrioit , Viue Gordian, Se

luy iettoient des fleurs Sepetits bouquets . E t quandk Sénat
l'eut declairé Empereur, la fureur delà commune fappaifa:
Se pource que l'enfant n'eftoit pas en aage de pouuoir con¬
duire les affaires , ils permirent aux deux vieux Empereurs
d'aller au palais Royal , pour donner ordre à la guerre . Mais
en ces iours làfuruint vne groffe calamité à la ville de Rome,1
procédant de l'audace Se infolence de deux Sénateurs, en la
manière qui f enfuit. ;

LAguerre ciuile quefufeita Gallican entre lepeuple^ lesfoldats:

& comme Imegrand part de la l/iUefut brujlee.

CHAPITRE XIII.

Niour que la Courtfetenoitpourco-
fulter des affaires, tout le mondey e-
floit allé, pou-r entendre ce que l'on or-
dôneroit. En cefte tourbe y auoit deux
genfd'armes , de ceux que Maximin a-
uoit laiffezau camp de Romc:qui pour

**-itm, c^rc ^c^a ^ort aagez -""- cxcnipts des
tv* -s© trauaux delaguerre,fetenoiétenkurs

maifons , 8e pour lors eftoient venus voir ce que l'on feroit, e-
ftans fans armes aucck demeurant du peuple, Se n'auoient
que leurs lïmples cappes fur leurs collets ou haubergeons. Et
iaçoitqne toute la tourbe fe tinft aux portes pour attendre
l'iffué, toutesfois ces deux ou trois plus curieux que les autres
entreretbien auât dans la court, Se fe fourrèrent iufques par-
delà l'autel de Vidoire. Adôcvn Sénateur nommé Gallican,
fraifehement forty deladignité Confulaire, natifde Cartha-

Mecenas st ge, Se va autre qui auoit efté Prêteur Se colonncl d'vne armée
Gallican, nommé Mecenas , donnèrent au defpourueu de leurs poi¬

gnards dans le cur à ces deux, qui ne fe doutoient de rien,8C
tenoient
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tenoient les mains fous leurs cappes. Car tous les Sénateurs
pourraifondelafeditionpuisn'aguercskuee,portoiêtefpee
ou poignard ou deffus ou deffous leurs robes , pourfe garder
des trahifons de leurs ennemis . Au moyen dequoy les pau-
ur'es foldats tuez par furprife,gifoicnt morts au pied de l'autel:
Se tout foudain les autres foldats qui y eftoient auffi fans ar-
mes,effraycz de la calamité de leurs compaignonSjSecraignas
la fureur du peupk,gaignerent au pied.Incontinent Gallican
feietta hors la Court entre le menu peuple , Se môftràt le poi¬
gnard Se la main fanglante, l'enhortoitdepourfuiureksfer-
uiteurs8efuppofts de Maximin ennemis de tous'les Romains.
A ces paroles la commune feferia , portant faueur à Gallican,
Se chaffa les foldats à belles pierres , tant que leur force fe peut
eftendre. Mais les genfdarmes, qui auoient prisaduantagefe
retirèrent en leur camp, combien qu'aucuns d'entre eux fuf¬
fent bleffez. Si fermèrent leurs portes , Se prirent leurs harnois Guerre «-^

pourfe défendre de deffus les murailles. Lors Gallican qui fe u e-

vitvncfois entre cn fi grande en treprife, dreffa tout foudain
vne guerre ciuile,qui porta gros dommage à toutelacité.Car
il fit ouurir par force les magazins de la ville , cfquclsks vieux
harnois de la ville (plus propres à pompe de feftes qu'au faid
delà guerre) eftoient ordinaircmû enfermez Se gardez, dont
il cn armakpeupk , ainfi que chacun fen pouuoit feruir : Se

faifant ouurir les efcholes des gladiateurs,kur commanda de
fortir tous auec leurs armes. Non cotent de cela fit enkuer de
toutes les maifons Se boutiques les iauelincs, efpecs , hallebar¬
des Se autres harnois qui fe pouuoient trouuenqui furent pris
par la fureur du peuple , Se to'us enfembk viridrent peflemeflc
au camp: Se comme fjls euffent voulu prendre vne ville d'af-
faut , fe ruèrent à l'en tour des murailles d'iceluy fans ordre ny
conduide. Les foldats qui eftoicntde Iôgue main expérimen¬
tez à fouftenir vn fiege,fe couurâs des créneaux Se rondelles à

coups de flcfches Se lôg bois, les faifoiet tirer arrière des murs: -
&e dura l'affaut longuement, iufques à tant que le peuple Se les
gladiateurs,pour la plus part las Se bkffez,dchbererét de fe rc
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tirer vers le foir. Quand les foldats apperceurent cela, con-
fiderans la négligence Selafcheté de ceux qui fen alloientfi
lentement (car les Romains n'euffent iamais cftimé qu'vnfi
petit nombre de gens euft ofé fortir pour leur donner fur la
queiic)tout foudain firent vne faillie àportesouuertes, Se Ce

ruèrent de toute leur puiffance fur la tourbe : Se en cefte efear-
mouchc ils mirent en pièces tous les gladiateurs fans en exce¬

pter vn feul, Se du peuple vne grad' parr fut tuée ou froiffee en
la foule.Apres cela fans aller loing ny fe fourrer trop auant, fc
retirèrent 8e tindrent dans les murailles.Cefte route augmen¬
ta grandement la fureur du peuple Se des Sénateurs : tellemêt
qu'ils firent leurs chefs des plus experts Capitaines d'Italie , Se

armèrent toute la ieuneffe qu'ils p eurent kuer àla légère, de
telles armes qu'ils peurent furie champ trouuer. Ces gens fu¬
rent diuifez en deux parties , dont la plus grande fut donnée à

Maxime(qui la conduifoit pour guerroyer contre Maximin)
Se l'autre fut retenue pour la defenfe de la ville . Ce pendant il
fe faifoit tous les iours quelque efearmouche entour lesmu-
railles du camp,où les Romains n'y gaignoient rien : pourau¬
tant que les foldats d'vnlieu haut repouffoiêt le menu peuple,
à fon grand deshonneur.Mais Balbin n'ofant fortir de fa mai¬
fon, fupplioit par lettres le peuple 8e les foldats de fappoin-
der, Sekur promettoit de pardonner Se abolir toutes leurs
fautes . Chofe qu'il ne fçeut perfuader ny aux vns ny aux au¬

tres : poufautât que le defpit Se courroux croiffoit de iour cn
iour entre eux. Car d'vne part le peuple fe defpitoit d'eftre
mcfprifé d'vn fi petit nombre de foldats, Se d'autre les genf¬
darmes Ce plaignoient,de ce qu'on leur auoit vfé d'vne cruau¬
té plusque barbare.Finakmêt le peuple fe voyant trauailkr en
vain à battreksmurailks,parkcôfeil de leurs Capitaines dé¬

libérèrent de couper tous les conduits Se canaux qui menoiet
l'eau dans le camp , à fin de les faire mourir de foif Se de faim.
Adoncfe mirent à diuertir les ruiffeaux d'vn canal enautre,
&à couper tous ceux qui alloient dans les murailles du camp.
Mais les foldats ycu le dangeroù ils eftoient,comme defcfpc-

rez
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rcz fortirent dehors : Se après vn cruel combat firent tourner
le dos au peuple, Se le pourfuiuirct iufques bien auant dedans
la ville. Le peuple fe voyant veincu en cefte efearmouche Se

combat de main en main , commença du haut des maifons à

ruer tuilcs,pierres8e carreaux fur ks genfd'armes: lefquels n'o-
fans monter aux maifons (poureequeks iffuesleur eftoient
incognucs: mefmes que les portes Se boutiques eftoient fer¬
mées) ne fçachans où mieux fe vcngcr,mirent le feu aux por¬
tes Se hauuens de bois3dontks boutiques de la ville font pref-
quetoutescouuertes. Au moyen dequoy, 8e que les maifons Bruflemenc

faides plus de bois que d'autre matière , pour la plufpart Cen- -*c 1» ville de

tretcnoientfvne à l'autre, vne grande partie de la ville fut bru-
lke : Se aduint que plufieurs hommes riches deuindrent pau-
ures,perdans leurs biens auec ks maifons grandes Se magnifi¬
ques^ de gros reuenu. Et à caufe que plufieurs ne pouuoient
fortir des maifons pour le feu qui f eftoit pris par le deuant, ils
furent bruflez là dedans auec leur famille. Auec cela les biens
des riches furent tous faccagez, tant par les genfdarmes qui
les pilloient, que par les mefchanslarrons Se enfans perdus de
la ville , qui fe fourroient par tout pour faire leur main , fur la
commune calamité Se ruine du peuple. Audemourantlefeu
fut il grand, qu'il brufla plus de maifons que ne contient la
plus grande ville du mode. Voila commeks affaires des Ro¬
mains fc portoient dedans la ville: durât toutes lefquelles cho¬
ies Maximin parfit fon voyage en toute diligence', Se mit le
pied en Itahe,apres auoir facnfié fur ks autels affis fur les bor¬
nes d'icelk, Se commença à faire marcher fes gens en ordon¬
nance 8e en armes , pour n'eftre furpris des Romains.. Sur ce
poindil eft couenabkde mettre fin à ccliure, puis qu'en ice-
luy nous auôsracomptéks faids de Maximin,lareuolte d'A¬
frique, la guerre ciuile de Rome, Se la venue d'iceluy Maxi¬
min en Italie . Puis au liure fuiuant nous mettrons par efeript
tout ce qui f en eft enfuiuy.

FIN DV SEPTIESME LIVRE.
Dd ij
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LE HVICTIESME
LIVRE DE L'HISTOIRE D'HE¬

RODIAN, DES SVCCES-
SEVRS DE MARC

A V R E L E.

Comme Maximin trouua quelques "ailles deshabitees pour
crainte de luy, & 1/intafieger la yiUe d'Aquilee.

C HA PITRE I.

S tant Maximin furies frontières d'Ita¬
lie, ainfi que nous auôs cy deffus racompté,
il enuoya fes efpiôs Se auant- coureurs pour
fçauoir fil y auoit point d'embufches ca¬

chées aux vallées Se grandes forefts des Al-
pcs:Se poury arriuer à plus grade feurté,or-

donna Ces bataillons en quarré : toutes- fois vn peu plus long-
que large pour tenir plus de païs : 8e mettant tout le bagage,
chariots 8e beftail au milieu, ilfuiuoitenl'arricregardeauec
la bande des Archers de fa garde v Se aux ailes auoit mis les
hommes-d'armes, pour aller fans empefchementauant Se ar¬
rière , auec les Mores dardeurs, les archers Orientaux , Se vne
groffe compaignie de cheuaux légers d'Ailcmaigne : lefquels
il auoit accouftumé de mettre àla poinde, pour fouftenir les
premières rencontres des ennemis (car ils font naturellement
fiers Se impétueux aux premières rencontres )Se à fin que
fil luy mefaduenoit cn quelque fortc,celk multitude d'eftran-
gers fuft la première dcfpefchee. Apres qu'ils curét paffé tou¬
te la plaine auec telle ordonnance, ils arriuerent furies terres

delà
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de la première ville d'Italie appellee Hema, fituce airpied des Aucuns la

Alpcs,au bout de la plaine:auquellieu ks auant-coureurs luv --ômcnI:,HO*

portèrent nouuelk comme îlny auoitperfonneenlavilk, les limites

que les habitas fen eftoient fuis , auoient brûlé leurs temples, de '?DaI-

mcublcs Se maifons, Se emporté ou confumé tous ks viures Gallkanus:

deshommes, Se fourrages des cheuaux. Dequoy Maximin
futmerueilkufemcnt ioyeux, eftimant que tous ks peuples
deuffent pareillement fuir de peur, fans attendre fa venue:
mais les foldats n'en eftoient point contents, fe voyans affa¬
mez dés le premier iour qu'ils entroient en Italie. Apres y a-
uoir paffé vn e nuid,partie aux champs,partie dedans les mai -

fons communes fans portes, le iour enfuiuant au leuer du So¬

leil ils montèrent aux Alpes.Et eft à fçauoir queles Alpes font Alpes mon*

treflongues montaignes, qui furpaffent les nuées de hauteur, taignestref-

quelanaturea donné pour muraille aux Italiens : lefquelles
enuironnent toute l'Italie d'vne trcflongue eftendue , tou¬
chas d'vn bout dextre d'Italie iufques en la mer Tyrrhenc, du iisappel~
fen eftre iufques à la mer Ionique. Auec cela elles font fi bien loient iadis

reueftucs de fortes Se grandes forefts, que l'on n'y peut paffer xle^tlurc
pour la profondité Se dager des lieux rompus, finon par ccr- la merde

tains petits fentiers,que les anciens Italiens ont coupez à grad ^ro"ence &
labeur. Parquoy l'armée eftoit cn grand crainte de paffer par &deTofca'
là, craignant que ks ennemis tinfîcnt le haut des môtaignes, ne> jufques

Se cufîcntboufché tous les deflroits pour les engarderdepaf- jamcrioni-
fer: Se non fans caufe à qui voudroit confidercr la nature de qucl'Adria-

ces lieux dangereux. Toutesfois ils les pafferent fans aucun qu"sVc0".
empefchement,8e defeendirentaux champs d'Italie , dont ils fou.

commencèrent à treffaillir de ioyc. Maximin auffi penfoit
auoir tout gaigné, voyant qu'il auoit paffé les monts: efquels
les Italiens euffent peu non feulement fe cacher, mais faire
desembufchcs.Se l'endommager feurememsdes lieux emi- c'eitauiour

nents, fils euffent voulu. Eftant arriué au plat païs , les auant- bo£, X-
coureurs luy portent nouuelk, comme Aquike( qui eftoit méA^gar,,

la plus grande ville d'Italie) auoit fermé les portes :8e que le ^"/"J^
bataillon des Pannoniens auoit gaillardement donné l'affaut nhiens.-

D d iij
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aux muraillcs,mais que leur effort fouuent repris n'auoit fecu
profitentelkmentqu'ils eftoient contraints de fe retirer pour
la multitude des pierres, dards, fiefeh es Se baftons qui leur
pleuuoicnt fur la telle de deffus ks murailles. Dequoy Ma¬
ximin fe courrouça fort contre les Capitaines des Pannô-
niens , cftimant que parlafchctéils euffent laiilé à prendre la
ville. A cefte caufe fe diligenta d'y venir en pcrfonne,penfant
l'emporter du premier coup : mais Aquike auec ce qu'elle e-
floit bien grande , elle eftoit auffi bien peuplée, Se fituee fur le
bord de la mer, quafi à vn bout d'Efclauonnie ,feruant de
cômun marché à toute l'Italie: car elle fourniffoit aux mar-
chansde mer tout ce qui venoit ou de terre ferme, ou de la
riuiere. D'autre-part elle portoit les chofes neceffaires aux
habitans des lieux Septentrionaux, qui pour les grandes froi¬
dures ne font point fertiles , tant des marchandées de mer,
comme du vin, dont le terroir d'Aquilee eft abondant Se de
grand reuenu : Se le faifant charier contremont lepaïs , n'en
laiffoit auoir faute à ceux qui n auoient point de vignoble.
Au moyen dequoy la ville eftoit ordinairement fréquentée,
non feulement de bourgeois , mais auffi d'eftrangers Se mar-
chans de toutes nations. Mefme pour lors le peuple eftoit
mcrueilkufement augmenté des gens des champs,qui auoiet
laiffé leurs villes, bourgs, villages Se métairies , mettant toute
leur fiance cn Aquilee: pourautant qu'elle eftoit grande, tref-
bien murce 8e garnie. Toutesfois vne grand partie du vieil
mur eftoit tombée à terre de vieilkffe: pource que du temps
queles villes d'Italie eftoient baignées en vne profonde paix,
toutes guerres ceffantes, par la participation qu'elles auoient
en la République , Se pour la grande puiffance des Romains,
n auoient que faire de murailles ny d'armures : mais en ce
temps par la neceffité qui pour lors les prcffoit,ils furent con¬
traints de refaire &remparerks ruines, 8eyfairetours,cre-
neaux, gabions,8e fentinelles tout de nouueau.Quand ils eu¬

rent fait cefte muraille à toute diligéee, les portes clofes, tous
ceux qui eftoient dedans la vilk,faifoient le guet iour Se nuit,
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Se rcpouffoient vaillament leurs ennemis.Les Capitaines que
le Sénat y auoit enuoyez Crifpin Se Menephile , tous deux Crîf |n -
Confulaires, auoient vfé de grande prouidence à fournir la Menephile»'

ville de viures , Se autres chofes neceffaires pour fouftenir
plus longuement le fiege, fi le cas krequeroit.La ville n'auoit
point faute d'eau, tat pource qu'il y auoit beaucoup de puits,
comme pour la riuiere courant tout du long des murailles:
qui par vn mefme moyen leur feruoir de riuiere Se de foffé. Se

leur donnoit vne grande defenfe du cofté dont les ennemis
deuoient venir pour fe camper deuant.

Corne Maximin enuoya ~)me Ambaffadepourfaire ouurir les portes
aux Aquileens : (?> la reïfonfe que Crijptn leurfitfaire.

CHAPITRE II. i

E s defenfes des Aquikens appreftecs
en la manière que did eft,Maximin ad¬

uerty que la ville eftoit foigneufement
gardée Se bien clofe , Ce délibéra de leur
enuoyer vn Héraut d'armes pour les
fommer Se perfuaderd'ouurir les por¬
tes: Se iugeant ks deuoiraifément in¬
duire à cela par le moyen d'vn Capitai¬

ne de mille hommes,natifd'Aquilee(qui eftoit en fon armée,
8cduquella femme Se enfans Se toutela race eftoient enfer¬
mez eh la ville) il l'enuoya âuec quelques autres Centeniers
aux Aquikens , Se leur commanda dire ce qui f enfuit: Que le
fouuerain Empereur Maximin leur commandoit laiffer ks
armes, fe mettre en paix, receuoir leur feigneur dedans la vil¬
le pour amy , Se faire feftes Se facrifices de ioye, Se ne faddon-
n'erplus aux meurtres. Auec cela ksprioit auoir quelquepi-
tiéde leur ville qui dcuoit eftre bien toft rafee, fils ne feren-
doient à luydaquelle il leur eftoit loifibk de fauuer,auec leurs
perfonnes,, fils y vouloient entendre. Car le bon Empereur
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fçachant la faute n'eftre venue d'cux,mais procéder d'autruy,
eftoit content de leur pardonner, Se mettre en oubly toutes
les fautes qu'ils pouuoient auoir commifes à l'encontre de
luy. Les Ambaffadeurs firent leur meffage, Se le dirent de de¬
hors la ville, fi haut, que ceux qui eftoient auxtours Se mu¬
railles, les pouuoient aifément entendre. Car prefque toute
la ville auoit prefté les oreilles pour ouir ce qu'ils diroient.
A cefte caufe Cnfpin, craignant la légèreté du peuple, Se que
pour aimer mieux la paix que la guerre , ils ne fuffent induits
àluy ouurir ks portes, couroit de toutes parts par les murail¬
les, priant particulièrement vn chacun de tenir bon de toute
leur puiffance, Se: ne fauffer la foy qu'ils auoient promife aux
Romains: Se ne deuoient eflimer petite louenge, d'auoir efté
caufe de fauuertoutel'Italie par leur bonne defenfe, Se qu'ils
ne creuffent aux promeffes d'vn trahifrre Se pariure Tyran. Il
les aduertiffoit auffi comme ils tomberoient engrandecala-
mité,fils fe laiffoient attràire par ks douces paroles d'vn mef-
chant:maisks enhortoit d'auoir bonne confiance àfiffuë de

« la guerre, quelafortunefaid par fois fi doutcufe,quc bien
» fouuentpeu degens furmontent vn grand nombre d'enne-
" mis,8e les plus foibks en apparence deffont ceux qui f-eftimet
> les plus forts. D'auantage, qu'ils ne fuffent eftonnez de la gra-
» deux de fon armée : car communément ceux qui combattent
» pour autruy , voyant allerla félicité de la vidoire en vne ticr-
» ceperfonne, y vont plus froidemêt: à caufe qu'ils ne font par-
» ticipans finon des dangers: mais vn autre tire le fruit du prin-
» cipal bien de la vidoire. Au contraire ceux qui fe mettent en

hazard pour défendre leur patrie, leurs maifons, femmes Se

enfans, outre ce qucks Dieux ont accouftumé de ks fauori-
fer (pource qu'ils ne f efforcent pas d'enuahir les biens d'au¬
truy, mais de fauuer leurs perfonnes)ils fe fentent incitez,
non pas parle commandement dautruy,mais de leur propre
neceffité : dont il ad uient qu'ils font participais au fruiddc
la vidoire. Par telles remonftranccs Crifpin, qui de nature e-

ltoit homme fort honorable en toutes chofes, Se plein d'vne
faconde
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D'HERODIAN. «j
faconde Romaine, auec cela aggrcable à vn chacun pour
fon modefte gouucrnement , perfuada au menu peuple de
garder fa foy . Par ainfi donna congé aux Ambafïadeurs fans
aucune rcfponfe. L'on dit que Crifpin fut incité à tenir bon
de fi grande hardieffe contre Maximin par la refponfc des Telle eftoit

Arufpices Se diuinateurs : qui luy rapportoient comme ks Ji!'uPerfa-

çntrailks des beftes immolées donnoient toufiours ligne de ikédcsRo»

bonheur. Carksltaliensontaccouftuméd'adiouftergrande main*-

foy àlaconfiderationdetelsfignes. Auec cela les oracles de
leur propre Dieu auoiët pronoftiqué la vidoire aux citoyens,
lequel ils appellent Bel , Se le tiennent cn grand honneur,efti - Bel , Dieu

mans que ce foit Apollo : la fcmblancc duquel on dit eftre ap . J^îui"
parue en l'air à plufieurs foldats de Maximin , combat tat pour
la ville . Et certes la chofe eft fi douteufe , que ie n'ofe affeurer
qu'elle foit vrayement apparue,ou que cefte fidion ait eftére-
çeiicà l'honneur des foldats, pourn'eftrereputez infâmes de
f eftre laiffé veincreparvne commune de ville cn fi petit nom?
bre, Sinon expérimentée àla guerre:ains qu'on eftimaft la vi¬
doire eftre plus venue des Dieux que des homes. Quoy qu'il Mot digne

en foit, knonattendueuenement des chofes fait croire aux dcftrcnoté-

liommes beaucoup plus qu'ils nedeuroient.

Comme Maximinpaffa auec des tonneauxlmegroffe riutere>&*
1/int donner plufieurs affauts aux Aquileens afongros

dommage. CHAPITRE lit.

Près que ks Ambaffadeurs furent retour¬
nez fans auoir riéprofité , Maximin enfiam-
bé d'ire Se fureur, fe diligentoit de venirplus
auant . Mais quand il arriua près d'vne grof- t» riuiere

fe riuiere, enuiron à huid lieues de la ville, il i^mp'^"
la trouuamerueilkufcment violente Se par- ptolem,

fonde. Carlafaifon de l'année ayant fondu ks neiges amaf-
îecs du long de l'hyuer , auoit fait deuenir Je torrent fi grand,
que ks foldats n'y pouuoient paffer : mefmes ks Aquileens
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«4 LE VIII. LIVRE
auoient rompu le pont : qui eftoit va trefgrand Se excellent
cmuragc de pierre de taille quarrec r à pilliers croiffans petit à
petit en largeur, que les anciens Empereurs y auoient faitba-
ftir. Par ainfi l'armée de Maximin, n'aiantnypont nybateaux.
pour paffer, fut arreftee delà L'eau, Se nefçauoitque dire ny
que faire: Se quelques Allemans pour ne fçauoir de quelle roi-
dcuralloientks fleuues d'Italie, pcnfans qu'ils coulaffent tout
bellement par la campaignc, comme font ceux de leur-pa'js
(qui eft auffi la caufe dont ils fe gèlent facilement ) fe mirent
en hazard eux Se leurs cheuaux (appris à nager dans l'eau) qui

-furent emportez par la violence du fleuue Se noyez . Quand
Maximin eut demouré deux ou trois ioursaux tentes , Se fait
vne trenchee à l'entour du camp (pour n'eftre furpris)il fe tint,
fur fon riuage tout penfif , difcourant comme il y pourroic
faire vn pont . Car il n'y auoit ny bois ny nacelles pourks lier:

induitrieufé enfembk Se paffer outre. Comme donc il fetrauailloitainfi,.
pgn°c? ^ Vn quelques charpentiers l'aduertirent qu'aux villages Se métai¬

ries d'alentour,don tics habitans fen eftoient fuis,y auoit plu¬
fieurs tonneaux Se cuucs rondes , dont les païfans fe fetuoient
à charier du vindcfquclks eftant creufes Se parfondes comme
bateaux, fepourroiét lier enfembk fans fedeffaireny enfon-
drer,eftâtcouuertes d'ofier,terre,fablon Se autres chofes bien,
accouftrees. Et par ce moyen le pont fut incontinent faid fé¬

lon leur aduis: dont les foldats pafferent outre fans difficulté
Sefapprocherentdclavilk: oùilsWufkrétles maifons,abba-
tirent les fauxbourgs, coupèrent arbres, arrachèrent vignes»,.

Se gafterent toute la beauté du païs . Car au-parauant toute
la contrée d'enuiron fembloit eftre couronnée de fleurs , tant
eftoient les arbres bien plantez à la ligne (comme fi c'euft efté
îapareure de quelque fefte)Se les vignes liées Se kuees en treil¬
le, en forme de théâtre ou d'efehaffaut. Mais après que les
genfdarmes ks curent defracinces Scmifes en friche , ilsfap-
procherêt de la vilk:Se l'Empereur voyant fes gens las ne vou¬
lut du premier coup donner l'affaut aux murailles: ains ks aiâc
campez àvntraidd'arbaLefte, feionrnavnfculiour: durant
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îcquel il diuifa fon armée en bataillons Se en bandes,Se à cha¬
cune il affigna fon quartier du mur.Incontincnt apres il fe rua
contre les murailles, 8c fit approcher toutes fortes de machi¬
nes Se artilleries pour les rompre : Se ne laiffaaucune forte de
batterie qu'il eftoit poffible d'vfer. Si firet les genfd'armes plu-
fours combats quafitousksioms,donnantl'affaut de toutes
parts à la ville : laquelle ils auoient en ceinde tout à l'entour
commel'on fait aux toiles , Se combattirent de grand coura¬
ge. D'autre part les Aquikens aians leurs maifons Seeglifes
fermées, refifterentaudacieufement, Se tous enfemble auec
leurs femmes Se enfans, eftoient aux tours, créneaux Se mu-
railks,pour repoufferrénemy: Se n'y auoit perfonne de quel¬
que aage ou condition qu'il fuft ^ qui refufaft de fe mettre en
danger pour la defenfe de la patrie. Maximin auoitrafé tous ,

les fauxbourgs d'alentour, Se de la matière d'iceux fe feruoit à
faire des engins Seinftrumens , pour rompre vne partie du
mur : dont il rnenaçoit de faire entrer Ces gens par la brefche,
Se non feulement faccager la ville, mais la rafer Se réduire dé¬

ferre 8e inutile à toutes habitations fors qu'à pafturages. Car
il iugeoit que ce luy feroit vn grand deshôneur à iamais d'al¬
ler à Romc.&n'auoirfccuprendrela première ville , qui luy
auroit refifté à l'entrer d'Italie . A cefte caufe Maximin Se fon
fils (lequel il auoit dcfiafaitCefar) couroient à cheual parmy
les bâdes,lcurpromettât monts Se merueilks: Sdesfupplioiët
de combattre en gens de bien . Mais les Aquileens , outre la
grand' quantité de pierres qu'ils iettoient du haut en bas , em-
plilToicnt defoulfre, poix Se autres matières ardantes, certains
pots ou vaiffeaux à longues queues: Se comme vne bade d'en¬
nemis f'approchoit des murailles, mettant le feu là dedâs,ver-
foienr déroutes parts celle liqueur bouillâte, qui fembloit vne
pluie fur eux: Se ces matières ardantes fe rcfpadoicnt par tou¬
tes ks parties du corpY.tellcmentqueks genfd'armes voyans
efchauffer leurs cuiraccs , cnflâbcr leurs habitsdebois brûlé Se

les cuirs retirez, iettoient incontinent tout par terre. Par ainfi
vous cutliez veu les genfd'armes fedefarmereuxmefmcs, Se
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ietter leurs armcuresdefquelks pour eftre ainfi efcartccs,fem-
bloient eftre ks defpouilks de gens vaincus cn bataille : tou¬
tesfois elles eftoient faiûes plus par tel ftratagcmc, que par
la vertu ou force des ennemis. Delàaduint que la plufpart
des genfd'armes furent marquez. Les vns auoient perdu la
veue, les autres le vifage brullé, les mains prifes, les nerfs re-
tirez,ou autres parties du corps gaftees,qui auoient eité trou-
uees defcouuertes . D'auantagc ils vfoicnt d'vnc inuention

Cefontlan- Pour btufler les enginsappliquezauxmurailks.Car ils auoiet
ces & dards certains flambeaux oinds de poix Se refîne, auecvnboutde
a feu. ^er p0inc**-u comme vne flefchc, lefquels ils iettoient auec lo

feu fur ces machines : Se en fe fichant brufloient toute la ma-v

tiere en p eu de temps. . ' r
i

Comme Maximin fit mourir plufieurs de fes Capitaines,<& à
lafinfut occu autc finfils,des fttns mefmes.

CHAP ITRE II II.

wM%5?^SwrE neantmoins combien qucla fortune des
**" deux parties fuft prcfque égale fur les pre

mières fournées, toutesfois àla longue l'ar-
, mee de Maximin deuint de plus cn plus laf-
che Se affoiblie, fe voyant decheuë de fon
cfperancc:8e commença à fe mal contenter
de foymefme,confiderâtquVnc feule ville,

qu'ils penfoient emporter du premierfaut, leur refiftoit de û
grand' hardieffe. Au contraire ks Aquileens prenoiët de iour
en iour plus de force Se courage par accouftumance de com¬
battre : qui les rendoit fi prompts Se hardis au faid delà guer¬
re, qu'ils dcfprifoietitks genfd'armes 8e fe mocquoient d'eux,
& difoient des iniures, vilenies Se reproches à Maximin Se à

fon fils, de tout ce qu'il leur eftoit poffible d'imaginer. Def-
quelles iniures Maximin deuenoit furieux : Se pource qu'il
nepouuoit defgorgerfon mal talent furies ennemis, il fe ven¬
gea fur les fiens , fanant mourir plufieurs de Ces Capitaines,

fous
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fous couleur qu'ils n'au oient pas affez hardiment affaillyla
ville. Cela fut caufe que Ces gens commencèrent à eftre mal¬
contents, à fedcfpiterSe courroucer contre luy: Selesaducr-
faires de iour cn iour le defeftimoient d'auantage. Iladuint
auffi par la prouidence des chefs, que les Aquileens auoient
Viures Se autres chofes necefîaircs à fuffifance : defquellcs on
auoit fait bonne prouifion, tant pourlcshommesquepour
les cheuaux. Au contraire l'armée de Maximin, ayant cou¬
pé ks arbres, 8c gafté le païs,auoit faute de toutes chofes.Au¬
cuns d'eux logeoient aux cabannes faides à la hafte, les au¬
tres au fercin, à la pluie Se au Soleil. D'auantage, ils mouroiéç
de faim : car on ne leur portoit aucuns viures pour eux ny

-pour leurs cheuaux: pour- autant que les Romains auoient
vfé de grad foing à boufeher tous les paffages d'Italie: Se pour pf0uijenct
lacloflure d'iceux auoientfaitportcsSemurailksoùileftoit duSenat,

requis. Auec cela le Sénat auoit enuoyé des hommes de di¬
gnité Confulaire auec compaignie de gens d'élite choifis en
toute l'Italic,pour garderies ports Se riuagcs demer,queper-
fonnen'ofaftnauiguer cn aucune part:àfin que tous les affai¬
res de Rome fuffent incogneusà Maximin. Il n'y auoit aufîi
chemin ny fentier , où il n'y euft bonne garde, afin qu'aucun
nepaffaft deuers luy : tellement que par ce moyen ks genf¬
d'armes, qui tenoient le fiege deuât la ville, eftoient eux mef¬
mes affiegez : pour-autant qu'ils ne pouuoient ny prendre
Aquikc,nyalkrà Rome par faute de bateaux 8e chariots,
lefquels ks Romains auoient entièrement faifis Se enfermez.
D'auantage le bruit faugmentoit de iour en iour, feulement
par foupçon( qui les eftonnoit merucillcufement)que tout le
peuple Romain f eftoit mis cn arm zs à fencontre d'eux,toutc
l'Italie, toutel'Efclauonieauoitcôfpiré, Se toutes les nations
eftrangeres d'Afie Se d'Afrique d'vn confentement eftoient
efmcuës , pour la haine de Maximin. Parquoy ils eftoient tô-
bezen defefpoir, fe voyans conflituezen neceffité de toutes
chofcs:mefmes ils n'auoientpas de l'eau àfuififance, laquelle
ilkur conuenoitpuifer dans la riuiere toute pollue dcfangST
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de corps morts.Car les Aquikens iettoietdans l'eau ks corps
de ceux qui mouraient cn la ville, ou par armes , ou de mala¬
die, ou de faim. Eftant donques l'armée mcrueillcufement
contriftee de fe voir conftituee en extrême neceffité,vn iour
de repos que l'on ne combattoit point,qile les bandes cftoiët
retirées en leurs quartiers , Se que Maximin fe repofoit cn fon
pauillon,voicy que fubitement vne bande de genfd'armes
(qui f eftoient campez deuers Rome,au pied du mont Alban,
où ils auoient laiffé leurs femmes Se enfans) aians confulté en-
fembk , fe délibérèrent de tuer Maximiû : à fin de mettre vn
iourfinaufafcheux fiege qu'ils tenoient filonguement con¬
tre vne ville imprenable, Se ne fiffent plus la guerre à toute l'I¬
talie pour vn Tyran damnable Se haï de tout le mode.A cefte
caufe aians pris audace ks vns des autres , vindrent furlemi-
dy droid au lieu où il auoit fon pauillon ,^efaccorderëtauec
fa garde : Seapres auoir arraché l'image d'iceluy de toutes ks

Maximin, enfeignes du cap , ainfi qu'il fortoit dehors auec fon fils pour
& de fon ks appaifci'jfans plus attendre les tuerêt tous deux,fon Grâd-

maiftre 8é fes plus chers amis auec luy. Apres celaietterent
les corps par terre, afin que fes ennemis les peuffent maffa-
crerSe trainaccr par vilenie. Finalement les expoferent aux
chiens Se oifeaux , ks telles des deux Princes feulementre-
feruees pour cnuoy er à Rome. Voila de quelle punitfon Ma¬
ximin Se fon fils furent defpefchcz, pour auoir fi cruellement
gouuern é l'Empire. Adonc fut toute l'armée en grad efmoy,
apres auoir entendu la mort des Princes. Car ils ne furent pas
tous contents de leur mort: Se principakmët les Pannoniens,
Se autres eftragers de Thrace enfurentfort defplaifans, pour
ce qu'ils luy auoient donné l'Empire: mais à caufe qu'il n'y
auoit plus remède , ils furent contraints de l'endurer , Se faire
fembîant d'eftre ioyeux comme les autres. Au moyë dequoy
les genfd'armes aians pofé les armes en habit de genspacifi-
ques,fapprochercnt des murailleSjSc portèrent nouuelk aux
Aquileens de la mort de Maximin , requérant qu'on leur ou-
urift les portes, Se fe tenoient pour leurs amis, iaçoit que le
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D'HERODIAN. m
iour deuant ils euffent efté ennemis. Les Capitaines d'Aqui-
lcenelcur voulurent ottroyer l'entrée en la ville : mais leur,
prefentcrentles images de Maxime, Baîbin,Sc du ieune Gor¬
dian Ccfar,ornees de chapelets Se guirlandes de Laurienauf-
quclksfaifans eux mefmes leslouenges Se honneurs accou-
ftumez, incitoient les genfd'armes aies recognoiftre , faluë'r
Se receuoir cn ioye comme vrays Empereurs, que le Sénat
auoit ékuz : pour- autant queles premiers Gordians eftoient
montez au ciel auecks Dieux. Et leur firent vn marché fur
les murailles, de toutes chofes vcndibles: où il y auoit grande
abondance de vin, viandes, robes, fouliers, Se autres denrées,
dont vne cité fleuriffanre Se heureufe pourroit fournir. Et de
cela les genfd'armes eftoient déplus cn plus eftonnez,voyans.
queda ville auoit tout ce qu'il luy falloit pour fouftcnirlong,
temps vn fiege : au contraire eux euffent efté morts de faim,,
auant que prendre vne ville fi bien garnie. Par ainfi les genf¬
d'armes demourcrent pour quelque temps en cefte forte, ou
ils achetoient ce qu'il leur falloit,parloient Se deuifoient auec
ceuxdelavilk,Se fcmbloitqu'ily euft quelque apparence d'a¬
mitié : toutesfois il y auoit encores quelque forme de fiege,,
pour-autantque les genfd'armes eftoient campez àl'entour
des murailles fermées.

Laioye quonreceutà Romepour la mort"de Maximin: & comme
Maximcliint en A qutlee pour receuoir lesgenfd'armes..

CHAPITRE V..

E N d A n t que ksaffaires des-Aquileens-
eftoient en ceft eftat, ks gens à cheual qui;
portoientlateftc de Maximin, fe diligen--
terent d'aller, Se pafferent plufieurs villes,,
cfquclksonks receuoir honorablement;
àportes ouuertes , le peuple faifant feu de-

ioye. Se eftat couronné de Laurier. Apresi
auoi&trauerfé lesmaraizxqui font, entre Altinum Se Rauca*- -
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«o LE VIIL LIVRE
Altin-invou nÇjjic r.rouuerentrEmpcreur Maxime à Raucnne:ou illeuoît
peifèTuiour gens de la ville, Se de toute l'Italie,Se enrolloit desbades d'Al-
d'huyTor- kmans,àluy enuoyces pour fecours parles villes de par delà:
cc °' pource qu'ils luy portoient encores bonne amitié, d'autant

qu'ils auoient efté bien Se honneftementtraittezau temps de
fon gouuèrnemenr. Comme donc Maximefapprcftoitàla
bataille contre Maximin , voicy ces cheuaucheurs qui luy
viennent au deuant, luy prefentantksteftcs de Maximin SC.

fon fils , 8e luy annoncent pleine vidoire Se profperité de fes

affaires, Se le confentemêt de tous ks foldats à obéir aux Em¬
pereurs que le Sénat auoit ékuz. Lefquelles chofes entendues
hors l'cfperancedc tout le monde, chacun couroit aux tem¬
ples Se autels à faire des facrifices Se remercier ksDieux.Tout
lepeupk chantoit les hymnes de la vidoire, qu'ils auoienc
gaignee fans aucun trauail ou fueur de leurs corps. Les facri¬
fices accomplis, Maxime enuoya ces mefmes cheuaucheurs
àRome, pour donner ces bonnes nouuelles au peuple, 8c

prefenter les teftes des deux Empereurs. Quand ils furent ar-
riuez à Rome , Se curent monftré à tout le peuple ks teftes fi¬
chées fur des longues piques, tout le monde fe mit à faire vne
fefte pleine de fi grande ioye qu'il n'efl poffible de la racon¬
ter. Car il n'y auoit homme de quelqueaageou condition
qu'il fuft, qui necouruftaux tëples pour remercier les Dieux.
Il n'y eut perfonne qui demouraft en la maifon,mais fe ruoiët
çàSclà, comme gens tranfportez de fureur, pour ferefiouir
les vns auec ks autres , Se couroient au grand Cirque de Ro¬
me , attendans quelqu'vn qui vinft haranguer Se donner cou¬
rage au peuple. Balbin fit des facrifices de cent b , appel¬
iez Hécatombe. Tous les magiftrats Se Offices,tous les Séna¬

teurs auffi , faifoient vne fefte merucilkufc , penfans eftre ef-
chapez d'vne certaine morr , Se auoirrebouték glaiue qui e-
ftoit preft àkur trencherks teftes. A cefte caufe ils enuoye-
rent par toutes les nations fignifier ces bonnes nouuelles par
des Ambaffadeurs, couronnez de Laurier enfîgne de ioye.
D'autre part, comme Rome eftoit occupée à feftoyer, Maxi
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fortant de Raucnnc vint en Aquikc, après auoir trauerfé le c'eft Ief*
Iac,où le grand flcuuc Eridanus Se ks maraiz d'alentour fe def-
bordent, Se entrent en la mer par fept bouches, Se à cefte cau¬

fe les habitans du païs l'appellent les fept mers . Adonc luy fu -

rent ouuertcs ks portes d'Aquilce : Se toutes les vihes d'i talie
luy enuoycrcnt Ambaffades de refiouiffance Se congratula¬
tion des plus apparês d'entre eux,habilkz de blanc Se couron¬
nez de laurier, qui portoient quant Se eux les images de leurs
Dicux,5e les courônes d'or que chacune'auoit en fes threfors.
Auec cela luy firët toutes les acdamatiôs qu'il leur eftoit pof-
fiblc, en luy icttant des fleurs Se bouquets de toutes herbes 8C

bônes fenteurs.Auec cela l'armée qui auoit fi longuement te¬

nu le fiege deuant la villeJuy vint rendrehômage en habit pa¬

cifique, portant des chapelets de laurier, non pas tant pour
vrayeamitié qu'ils luy portaffcnt,comme d'vne feinte 8e cou¬
verte reucrence qu'ils eftoient contraints défaire au prefent
Lmpereur . Car la plus part d'entre eux eftoient en fecret fort
court oucez , de voir celuy mort qu'ils auoient créé, 8e régner
vn Empereur éku parle confeil du Sénat. Or apres que Ma¬
xime eut confirmé le premier Se fécond iour en facrifices, le
tiers iour ilfit venit toutk camp cn vne plaine:8e montant fur
vn tribunal cfkué , il parla aux genfd'armes en la manière
qui fenfuit.

Harangue de Maxime auxgenf£armes du camp de Maximin.)

CHAPITRE VI.

E fuis mcrueilkufemët ioycux, ô genfd'ar¬
mes, que vous ayez appris par expérience,
combien voftre repentance vous foit pro-
fitabk^d'cftre réduits en grâce auec les Ro-

S mains , Se d'auoir mieux aimé la paix, que
de batailler cotre les Dieux que vous auiez
iurcz,& garder le ferment de la guc.rre,qui

b Ff
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eft vn des plus grands myItères qu'aient ks Romains pour Ta

eonfcruation de leur Empire . Prenez donc en vous mefmes
vne grande refiouiffance de ce bien, 8e" gardez la foy que vous
auez promife au Sénat de Rome Se à nous Empereurs : qui
pour n-oftre nobleffe Se pour nos vertueux faids, eflans de-

longue main venus quafi de degré cn degré à cefte dignité,,
auons eltééleus par tous les Sénateurs « Orvousdcuezefti-
mer quela Principauté de Rome n'efl pas le propre héritage
d'vn homme feul, ains eft de toute ancienneté cômune à tous
les Romains. Toute la fortune de l'Empire gift en celle cité,
mais en nous ne gift autre chofe que l'adminiftration Se gou-
uernementd'icelk. A cefte caufe affeurezvous, que fi vous
gardez ks ordonnances auec honnefteté, Sefi vous portez
honneur 8e reucréce à vos Princes, outre ce que vous rendrez
voftre vie heureufe 8e abôdante de tous biens, vous ferez aufïi
que toutes ks nations nous feront paifibles 5e obeïffantes fans
combat: Se viurez chacun en vos maifons à plaifir , Se ne ferez
contraints de guerroyer aux régions eftrâges:aufquelks nous
donnerons bon ordre dcks faire viure en paix auec vous.Car
eflans deux Empereurs à Rome, il nousleraaifé de donner
bon gouuernementSe àtavilleSeaux chaps enuers ks eftran¬
gers: contre lefquels fil fautdreffer quelque expédition , il y*

en aura toufiours vnpreft pour aller dehors, Se l'autre pour
dcmeurcr.Au furplus CÔpaignons,n'eflimez point que nous
ny le peuple Romain facions aucune vengeance fur vous de

1 ce que vous auez fait par cy deuant(car nous fçauons bien que-

vous eftiez côtraints de ce faire), ny queles autres nations f'eit
doiuent fouuenir, qui ont efté les premières à reuolter pour

Aunçk ^CS miures fouffertes. Car l'ordonne dés à prefent,que toutes
<^ui fut in-' les chofes paffees foient mifes en oubly , qu'il y ait vn accord
Thn!£fbPT» c-ePerpetUclleamitiê,8c vne entière foy entre vous Se les pevt-
mot vfurpé* plesjpkine de vraye bicnueuiliance Se courtoifie.
par Vopif-
cus.
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D'HERODIAN. ii3
Comme Maxime & Balbin,aians quelque temps rouuernéFEm¬

pire*furent cruellement occts, <& le ieune Gordianfaicl
Empereur. CHAPITRE VIL

Près que Maxime eut ainfi parlé, Se

promis de leur donner de l'argent, il de¬

meura quelques iours en Aquilee,faifant
Ces apprcfts pour retourner à Rome . Si
renuoya le refte de tous Ces gens en leurs
prouin ces aux garnifons à eux affignees,
8e retourna à Rome feulement auec les
bandes de fa garde (qui ont accouftumé

de garderies Empereurs) Se celles que Balbin auoit leuees, a-
uec le fecours venu d'Alkmaigne, auquel ilfe fioit beaucoup:
pource qu'il les auoit amiabkment traidez durant fa charge
auant qu'il fuft Empereur . Et comme il faifoit fon entrée à
Rome, Balbin luy vint au deuant,menant le petit Gordia Ce-
far: Se par ainfi furent tous trois reccus des Romains en grand
triomphe , auec ioyeufes feftes Se benedidions . Ce faid ils Ce

mirent à gouucrner la ville de commun accord auec tresbon-
. ne modeftie, tant aux chofes priuees qu'aux publiques: Se fc
portèrent fi bien, que tout le peuple en eftoit mcrueilleufc-
ment content, fe glorifiant d'auoir des Empereurs fi nobles Se

dignes d'vn tel Empire . Mais combien que toutk monde en
fuft ioyeux, toutesfois les c�urs des genfd'armes eftoient en¬

cores gonflez Se defpitez : cn manière qu'ils ne prenoient au¬

cun plaifir aux ioyeux cris du peuple, tirans la nobleffe des
Empereurs àkur grand def honneur, Se eftoient fort cour¬
roucez d'auoir les Empereurs élcus par le confeil du Sénat.
D'auantage ils eftoient marris de ce que Maxime auoit retenu
les Allemans dans la ville, fedoutans qu'ils ne priffent la pi¬
que contre eux pour faire la vengeance, quand ils voudraient
faire quelque nouucautc ou excez : Se craignoient d'eftre fur-
pris par trahifon , defarmez Se bannis par eux pour eftre fub-
itituez enkurlieu: aians fouuenace delà rufe dont vfa Seuere
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ii4 LE VIII. LIVRE
pour caffcr8£ defpouilkrks meurdriers de Pertinax . Par¬
quoy vn certain iour des feftes du Capitok , que tout le mon¬
de eftoit ententifà feftoyer 8e voir les (ieux des Théâtres, les
genfd'armes dcfcouurirent le mauuais courage, qu'ils auoient
filong temps diffimulé. Adoncfe kucrentde furfaut tranf-
portez d'ire Se fureur enragée: Se d'vn confcntemcnt couru¬
rent au Palais Royal,où ils commencèrent à cercher ks deux
vieux Empereurs pour les faire mourir. Il aduint par mal¬
heur que les deux Princes n'eftoient pas bien d'accord cn-
femble : mais (comme le defir de régner eft par ordinaire in-
fatiabk,8e telle puiffance ne veult point de compaignon)cha-
cun d'eux afpiroit à fe faire feul Monarque. Balbin feftimoit
plus digne de régner pour fa grande nobleffe, Se pour auoir ,

deux Cois efté Conful : Maxime fe tenoit auffi le plus digne
de ce qu'il auoit efté Gouuerneur de laville, Se auoit reputa-"
tion d'eftre expérimenté au faid de la guerre . Au demourant
ils eftoient tous deux fi nobles Se fi bien apparentez , qu'ils f e-
ftimoient mériter chacun le premier lieu . Laquelle opinion
fut caufe de ruine à tous ks deux. Car quand Maxime fut ad¬

uerty que les foldats delà garde (qui fappelknt Prétoriens)
venoient pour le mettre à mort, il voulut faire venir à fon fe-
cours les Allemans qui eftoient à Rome , affez puiffans pour
faire tefte aux autres . Mais Balbin cftimant que ce fuft vne
fraude Se trahifon contre luy pour le faire mourir (carilfça-
uoit bien que les Allemans portoiet faueur à Maxime) défen¬
dit qu'ils ne viaffent, difant que Maxime neles vouloit fai¬
re venir pour refifter aux foldats de la garde, mais pourfe

Cruauté des faire feul Empereur. Comme donc ils eftoient en ceft eflrif"
foidatscon- cont:raires l'vn à l'autre, voicy les genfd'armes qui chaffent
tre les deux ' / o i
Empereurs. les gardes de la porte, entrent par force là dedans, empoi¬

gnent ks deux vieillards : Se après leur auoir defehiré les rob-
bes de chambrc,qu'ils portoiet parla maifon,ks trainent tous
nuds hors du Palais, auec toute vilenie, leur donnant de tref-
grands coups, accompaignez de mocquerk difans, Voicy
les gentils Empereurs, éleus par le Sénat. Ils leur arrachèrent:-

les

ii4 LE VIII. LIVRE
pour caffcr8£ defpouilkrks meurdriers de Pertinax . Par¬
quoy vn certain iour des feftes du Capitok , que tout le mon¬
de eftoit ententifà feftoyer 8e voir les (ieux des Théâtres, les
genfd'armes dcfcouurirent le mauuais courage, qu'ils auoient
filong temps diffimulé. Adoncfe kucrentde furfaut tranf-
portez d'ire Se fureur enragée: Se d'vn confcntemcnt couru¬
rent au Palais Royal,où ils commencèrent à cercher ks deux
vieux Empereurs pour les faire mourir. Il aduint par mal¬
heur que les deux Princes n'eftoient pas bien d'accord cn-
femble : mais (comme le defir de régner eft par ordinaire in-
fatiabk,8e telle puiffance ne veult point de compaignon)cha-
cun d'eux afpiroit à fe faire feul Monarque. Balbin feftimoit
plus digne de régner pour fa grande nobleffe, Se pour auoir ,

deux Cois efté Conful : Maxime fe tenoit auffi le plus digne
de ce qu'il auoit efté Gouuerneur de laville, Se auoit reputa-"
tion d'eftre expérimenté au faid de la guerre . Au demourant
ils eftoient tous deux fi nobles Se fi bien apparentez , qu'ils f e-
ftimoient mériter chacun le premier lieu . Laquelle opinion
fut caufe de ruine à tous ks deux. Car quand Maxime fut ad¬

uerty que les foldats delà garde (qui fappelknt Prétoriens)
venoient pour le mettre à mort, il voulut faire venir à fon fe-
cours les Allemans qui eftoient à Rome , affez puiffans pour
faire tefte aux autres . Mais Balbin cftimant que ce fuft vne
fraude Se trahifon contre luy pour le faire mourir (carilfça-
uoit bien que les Allemans portoiet faueur à Maxime) défen¬
dit qu'ils ne viaffent, difant que Maxime neles vouloit fai¬
re venir pour refifter aux foldats de la garde, mais pourfe

Cruauté des faire feul Empereur. Comme donc ils eftoient en ceft eflrif"
foidatscon- cont:raires l'vn à l'autre, voicy les genfd'armes qui chaffent
tre les deux ' / o i
Empereurs. les gardes de la porte, entrent par force là dedans, empoi¬

gnent ks deux vieillards : Se après leur auoir defehiré les rob-
bes de chambrc,qu'ils portoiet parla maifon,ks trainent tous
nuds hors du Palais, auec toute vilenie, leur donnant de tref-
grands coups, accompaignez de mocquerk difans, Voicy
les gentils Empereurs, éleus par le Sénat. Ils leur arrachèrent:-

les



D'HERODIAN. ït<
les poils de la barbe, Se les fourcils , Se leur firent toutes les vi¬
lenies qu'il eftoit poffibk , par toutes les parties du corps : ks
traincrent parmy la ville au camp , Se fe délibérèrent de ne les
faire point mourir au Palais, mais cn leur camp, d'vne mort
lente Se cruelle : à fin qu'ils peuffent plus longuement fentir
les maux qu'ils leur vouloient faire. Mais quand ils entendi¬
rent que ks Allemans aduertis de cefte émeute,feftoient fou-
dainement armez pour venir au fecours, ils tuèrent ksdeux ^orF ie
malheureux vieillards, apreskur auoir fait toutes les vilenies & Balbin.

dont ils fepeurent furie champ aduifer, Se laifferent les corps "

morts au milieu de la rue : STpource que fur l'heure ils ne
trouuerent autre que le ieune Gordian Cefar , ilskleucrent
en haut fur leurs bras , Se le falucrent commevray Empereur, -
aduertiffant bien fouuent la commune comme ils auoient
occis de leurs mains(pour leur faire plaifir)ks Empereurs par
eux au commencement refufez,8e fait régner Gordian neueu
du premier Gordian,qui auoit efté Empereur par leur volon¬
té. Parquoy menant ceftuy-cy auec eux,fe retirèrent à leur
camp: où ils fermèrent leurs portes , Se par ce moyen fappai-
ferent. D'autre-parties Allemans aduertis de la mort de ceux
qu'ils vouloient fecourir, Se comme les corps gifoienteften-
dus cn la rué' , ne voulurent entreprendre vne folle guerre
pour gens morts : à cefte caufe retournèrent chacun cn leurs
logis. Telle fut l'indigne Se horrible mort des bons vieillards
Maxime Se Balbin , qui par leur nobleffe Se vertu auoient mé¬
rité de monter iufques à la principauté des Romains. Au de-
mourant,Gordian qui n'eftoit aagé finon de treize ans ou en-
uiron , fut dedairé Empereur , Se prit de là en auant entre Ces.

mains le gouuernement de l'Empire,

FIN DV HVICTIEME LIVRE
de l'Hiftoire £Herodian. ^ w
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